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PRÉLIMINAIRE. 

Xjê goût des livres , sî ïare avant le 
xvt.^ siècle « est maintenant tellemeni; 
tépandu que l'on ne ti*ouVè ptesqiië 
pas une seule maison jouissant d'un 
peu d'aisance 9 qui ne possède une bf« 
bliothèque plus ou moins volumineuse 
C^est la preuve que depuis près de quatre 
cents ans ( i436 ) qu'existe l'art de 
l'imprimerie , le nombre des acquéreurs 
de livres ^ soit par besoin ou par goûti 
soit par manie ou par ostentation ^ a 
toujours été en proportion des produits 
de cet art. Nous disons acquéreurs et 
non pas amateurs , car s'il n'y eût ja- 
mais eu que de vrais amateurs , c'est- 
à-dire j des hommes d'un goût sévère ^ 
deà savans profonds ^ des amis éclai- 
rés de la saine littérature et de la solide 
instruction ^ il est bien présumiable que 
l'immense quantité de livres répandus 
d^ans les quatre parties du monde ne 



seroît pas aussi considérable (i)^ et 
sur- tout que Ton seroît moins dans le 
cas d'appliquer à presque toutes les 
collections littéraires ce que Martial dit 
à juste titre du recueil de ses épigram- 



mes : 

tri. 



Suxt bona , sunt qusedajn mediocria, sunl inala plura* 

Epîg» 17 , LIB. I. 

H y a du bon^ passablement de mé- 



IP-T- 



. ^i) Un curieux i^est àitiUâ^ à dierclter ce qu'on peut 
eppeler la pierre philosophale en fait d'histoire typ6- 
grapliîco-littëraîre , c'est-à-dire , le nombre ( présumé ) 
ée livres cpii.;oat été mis 90118 pressé depui» i436, ou 
plutôt 14^0 ius<}u'en 1816 ; après avoir compulsé des 
inilliers de bibliographes , de catalogues en tous genres 
et de journank littéraires, après de longs calculs établis 
par progression de^ 25 ans en 25 ans , sans négliger les 
événemens civifs , politiques et religieux , ^ui , de temps 
en temps f ont pu donner plus d^activité à là presse ; 
çnfin^ après un traviaiil considérable et plus pénible 
qu'utile j notre calculateur a trouvé que les quatre 
siècles typographiques ont pu produire un total de 
3,641 ,960 ouvrages imprimés tant en Europe qu'ailleurs ^ 
ensuite il suf^se que chaque ouvrage est composé^ 
terme moyen , de 3 volumes ( ce qui me paroît trop 
fort), et qu*il a été tiré à 3oo exemplaires. D'où il ré- 
sulteroit qu'il est sorti de toute» les presse» qui ont 



diocre et beaucoup de mauvais. Puis* 
que la littérature prise en général o£frè 
malheureusement uii tel amalgame , il 
faut donc néce&sairemeni faire un choixj 
et l'on conviendra ^ d'âpt*ès l'influence 
que Tétudé et la lecture ont sur le goût^ 
sur les opinions ^ sur le raisonnement 
et sur la facilité à rendre ses idées / oi| 
convienjlra ^ dîs-je y que 1 on ne peut 
apporter trop d attention à ne choisir 

• ■ 

»■ ' ■ ■ • ' ■ ' ..Il f I . «Il iirf 

existé jusqu^à ce |our , 3,277,7649000 volumes. Mais , 
selon notre Curleiut • les deux tiers au moins de cette 
masse énorme sont détruits ( je pense qù^il y en a bien 
les trois qUarts ) ; il ne nous reste donc pour nos 'me* 
i}U8 plaisirs que 1 9092,588,000 tolumes^ Notre cal« 
culateur ajoute que si tous ces volumes, auxquels il 
suppose , terme moyen , un pouce d'épaisseur , étoient 
rangés sur une même ligne , comme dans une biblio^ 
thèque.9 ils formeroient un rayon de 6069 lieues* Je 
dojine ces résultats pour ce qu'ils valent , et je les crois 
très exagérés^ cependant , quand on considère qu'il a été 
imprimé plus de trente-six ]ni]|lion8 d'exemplaires d'un 
Qeul ouvrage , la Bible , et plus de six millions d'un 
autre ouvrage, l'îmîtation de Jésus-Christ, (voye2 page 
s33 du présent volume ), il faut convenir que le 
sombre des livres est immense ^ et je dis plus ^ tout-à- 
falt incalculable « 



^ue ce qui est vraiment bon ^ yraiment 
fUtile. D'ailleurs il est reconnu que les 
Ëxcellens liyreâ^ ceu:^ que l'unanimité 
4es sufîrageiS; platce au premier tang ^ 
^ont les âeuls4^nt la valeur intrinsèque 
0oit colistante^et même aille toujours en 
croissant. Cçs considérations ne frap- 
pent pas assez lôs personnes et «sur-tout 
les jeunes gens qui commencent à satis- 
faire leur passion pour les livres : ils 
acquièrent d'abord à peu près tout ce 
qui se présente. Tantôt c'est la beauté 
de l'impression , tantôt la reliure , et 
SQUvent un goût encore peu formé qui 
décide de leurs premières acquisitions. 
Qu'en résultè-t-il ? Pendant les deux ou 
trois premières années /l'œil admire 
avec complaisance des volumes bien re- 
liés et bien alignés sur des rayons j mais 
peu à peu ^ les connoissances augmen-» 
tcnt ^ le goût s'épure , on ne désire plus 
ij. .. c ;bons livres, et l'on regrette d'en 
avcir entassé pêje - mêle de bons , de 



médiocres 6t de mauvais. On veut pur^. 
ger !sa collection j on relègue d'abord 
tout ce qui déplaît sur les tablettes les 
moins apparentes ; puis peu après on 
cède ce rebut à vil prix , ou l'on £ait 
des échanges qui occasionnent encore 
une plus grande perte. On se procure 
ensuite de bons ouvi'ages qui coûtent 
fort cher ^ et tel bon livre qu'on eût 
a<:quis dans le principe à six francs le 
volume 9 revient par suite d'échange 
ou de revente , et sans que l'on s'en 
doute , à plus de vingt francs. Corn- 
bien d'amateurs ont fait la triste expé- 
rience de ce que j'avance ! 

Le moyen le plus certain d'éviter de 
pareils inconvéniens dont on s'aperçoit 
ordinairement quand il n'est plus temps 
d'y remédier , c'est de ne faire aucune 
acquisition sans préalablement s'être 
formé un plan j et ce plan une fois ar- 
rêté j il faut y tenir fortement^ ne s'en 
écarter sous aucun prétexte et ne jamais 
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se laisser séduire par Fappât d'une re- 
liure élégante ou d'une impression de 
luxe prodiguées quelquefois à un ou- 
vrage médiocre ou pernicieux, qui est 
toujours, à quelque bas pri^i qu'on l'ac* 
quierre, une surcharge inutile ou nui- 
sible dans une bibliothèque* Mais , 
dira-t-on , comment former ce plan? 
quels sont les livres qui doivent y en- 
trer ? Lés goûts sont si variés ! et les 
bonà ouvrages sont encore assez nom- 
breux pour que l'on éprouve quelqu'in-* 
certitude dans le triage des meilleurs « 
De plus j peut^on faire un bon choix 
si l'on n'est pas versé dans la science 
bibliographique ? 

Nous avons eu pour but, en nous oc- 
cupant du petit ouvrage que nous of* 
fions au public , de chercher la solution 
de ces différentes questions. D'abord il 
nous semble que des connoissances lit» 
tér^4re$ , dirigées par un goût pur sont 
bien autrement ioiport?intes dans le 
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choix des livres que des connoissanceè 
bibliographiques qui ne doivent être 
qu'accessoires j car elles sont à la litté* 
rature ce que l'écorce est à la sève de^ 
l'arbre. Il n'est point ici question de- 
bibliomanie 9 c'est-à«dire de cette pas**' 
sion aveugle qui fait tout sacrifier aa 
futile plaisir de posséder exclusivement 
certains livres et certaines éditions. Il 
n'est point non plus question d'une bi«^ 
bliothèque universelle qui embrasse 
toutes les connoissances humaines ^ et 
qui, tapissant de longues galeries, effraie 
plus l'imagination qu'elle ne promet de- 
jouissances réelles à l'esprit j mais il 
s'agit d'un choix des meilleurs ouvra- 
ges considérés sous le rapport littéraire^ 
de ces ouvrages dont la réputation est 
solidement établie 5 de ces ouvrages que 
l'on appelle classiques dans chaque lan-, 
gue f parce qu'ils sont les modèles du 
goût, et qu'ils ont fixé les principes de 
l'art d'écrire chez les différens peuples y 
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de ces ouvrages qui j mêlant au plus 
haut degré V utile dulci y sont la source 
des jouissances les plus vives et les plus 
pures ^ parce qu'ils sont les plus pro- 
pres à intéresser le cœur et l'esprit j 
enfin de ces ouvrages capitaux dont on 
peut regarder la réunion comme la quin- 
tessence de toute la littérature. Tels 
sont les livres que l'on doit inscrire en 
première ligne dans le plan d'une bi- 
bliothèque 9 et tels sont ceux dont le 
choix et l'indication ont été le principal 
objet de notre travail ( i ). 

»— i— 1 II—— «■— 1— — Il ■■■■ ■ I ■ ■■ M-»^i— ^— — — — M^ 

« 

( 1 ) Parmi les livres qui traitent de la manière de se 
composer une bibliothèque peu nombreuse et bien choi- 
sie j il en est deux vraiment spéciaux , Fun de Lamothe 
liH Vayer, Tautre de Formey^ mais ils ne nous ont 
été dWcune utilité , non-seulement parce qu^ils sont 
surannés , mais parce que leur plan dépourvu de mé- 
thode, est différent du nôtre. 

Le premier a pour titre : Du moyen de dresser une 
bibliothèque de cent volumes seulement. (Voyez les 
Œuvres de Lamothe Le Vayer, Paris, i654^ in-fol. 
tom. I > pp* 4^2*4^8 )• Cet opuscule fait connoitre les 
ouvrages qui étoient les plus estimés du temps de Pau- 
teurt II commence par les dictionnaires des langues 
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Après avoir exposé les motifs qui 
doivent leur faire accorder la préférence^ 
pag. I - 1 3 ^ nous faisons voir qu'ils sont 
les seuls pour lesquels la plupart des 
grands .hommes de tous les siècles ont 
eu une prédilection particulière ^ et assez 

' »■ ■ ' Il Ml I ,^— „^„^ 

française , grecque j latine y hébraïque y allemande 9 68*^ 
pagnole y italienne ] puis les dictionnaires des arts et 
des sciences , et les ouvrages connus sous le titre de 
bibliothèques. De-là il passe à la Bible et à la Somme 
de St. Thomas. Vient ensuite la philosophie ancienne f 
qu'il borne aux ouvrages d'Aristote ^ de Platon et de 
Diogene - Laerce 9 puis la philosophie moderne. La 
médecine succède à la philosophie ; elle comprend 
.^anatomie , la botanique et l'école de Salerne. Quant 
aux mathématiques , Ptolomée et Euclide suffisent : à 
cet article sont jointes les cartes géographiques ; puis 
un mot sur la chronologie et sur l'histoire. Il dit, en 
parlant de l'histoire , qu'on peut donner le nom de 
Bibles du gentilisme aux neuf Muses d'Hérodote et 
aux cinq premiers livres de Diodore de Sicile. La ju- 
risprudence n'a que deux lignes. A l'article Rhétori- 
que y il cite Cicéron et Quintilien. Il prétend que la 
philosophie de Cicéron avec Sénèque et le petit Epictète^ 
sont des pièces de cabinet. Pour le» poëtes ^ deux vo-* 
lûmes suffisent : le recueil des poëtes grecs et celui des 
poëtes latins. Il parle en peu de mots de la chymie et 
de la magie. Ensuite il traite des auteurs qui ont écrit 
sur certains métiers , comme Yitruve, Varron, Colu* , 
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souvent nous exposons en peu de mots 
le jugement que Ton a porté sur chacun 
d'eux^ po^g". 13-207. Ensuite nous don- 
nons une: notice bibliographique des 
éditions les plus belles et les plus cor-* 
rectes de ces mêmes ouvrages^ jc>i7^. 207- 
' . ' ' ■ " ■ ' 

melle ^ etc. Enfin , il finit par Pline qu'il nomme une 
bibliothèque entière. Tel est le plan de la Mothe Le 
Vayer, 

Le seoqnd ouvrage est intitule : Conseils pour formpr 
une bibliothèque peu nombreuse ^ mais choisie, par 
Formey, a.* édition, Berlin y i/So, in-W*, On a réim- 
primé en léte de cette édition le livret de Le Vayer, 
Voici comment l'ouvrage de Fonney est divisé. i.° Ecri- 
ture Sainte^ théologie et histoire ecclésiastique. 2.° Phi^ 
losophie, 3.® Belles-lettres. ^.^ Journaux. 5.° Histoire. 
6,** Romans. 7.** Poésies. 8.° Éloquence. 9.® Morale et 
goût. 10.** Science militaire et mathématiques. 1 1 .° Géo- 
graphie et voyages; et enfin ia.° Jurisprudence et mé» 
decine. On voit combien ce plan est confus. M. Deses- 
sarts a réimprimé en Pan vii£ ( 1800 ) le» Conseils do 
Formey, en tête d'un dictionnaire bibliographique , qui 
n'a d'intéressant que quatre petits catalogues placés à 
la fin f dont l'un est pour la bibliothèque d'un homme 
d'£cat ; le second , pour la bibliothèque d'un magistrat 
et d'un jurisconsulte; le troisième ^ pour la bibliothèque 
d^in militaire ; et le quatrième , pour la bibliothèque 
des ministres des cultes. Ils ont été rédigés par M/. 
Barbier* 



a 6 1 . « Une belle édition qui frappa 
les yeux ^ dit le sage RoUin ^ gagne 
l^ esprit ^ et par cet attrait innocent in-* 
vite à l'étude. » Rien n'est plus vrai ^ 
non- seulement pour la jeunesse ^ mais 
pour l'âge mûr. C'est ce qui nous à dé- 
terminé à choisir les éditions les plus 
recherchées ^ tant pour le texte des au- 
teurs anciens et les meilleures traduc- 
tions ^ que pour les ouvrages modernes. 
Le choix des éditions n^est pas aussi 
difficile que le choix des livres } celui^ 
ci est un talent qui ne s'acquiert qu'à 
la longue j il ne peut être que le résul- 
tat de principes fixes ^ d'excellentes 
études ^ de lectures immenses et de con- 
noissances profondes et variées ; au lieu 
que le choix des éditions n'exige guère 
que des yeux et un peu de goût. En 
quoi consiste une belle édition ? Dans 
la netteté d'un beau caractère , et dans 
j^a proportion avec le format j dans une 
révère correction d'épreuves qui con- 
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serve le texte et chaque mot en par- 
ticulier, dans toute leur intégrité , et 
Torthographe dans toute sa pureté j dans 
l'élégante disposition du frontispice , 
des titres de chapitre , des notes , etc. j 
dans une justification ( longueur des 
lignes ) qui ne soit ni trop grande ni 
trop petite j dans de belles marges j 
dans Tuniformité du tirage y et sur-tout 
de la couleur de l'encre qui , ni trop 
noire ni trop pâle , doit être de la mê- 
me nuance pour toutes les feuilles j en- 
fin dans la beauté et la solidité du pa- 
pier. Il nW pas difficile au premier 
coup-d'œil de voir si ces diverses con- 
ditions sont remplies. Au reste, le nom 
de certains imprimeurs est une garan- 
tie à cet égard : les Aides , les Étiennes, 
les Elzevirs, les Craraoisy, les Wetstein, 
les Foulîs , les Baskerville , les Ibarra , 
les Didot , les Bodoni , les Mussi , les 
Crapelet et beaucoup d'anciens impri- 
meurs de Paris , se sont attiré l'estime 



ûb ^Europe savante par la beauté et la 
bonté de leurs éditions ; on ne risque 
donc rien de donner la préférence .à 
celles qu'ils ont. publiées. £t parmi les 
éditants de collections curieuses et in* 
téressantes j on distinguera toujours les 
Maittaire, les Brindley, les Consteller ^ 
les Barbou y les Didot y les Renouard ^ 
etc. etc« ■ 

^ Aprè^ avoir indiqué lés meilleures édi- 
tions parmi lesquelles on pourra choisit 
poux former une belle et une bonne colrr 
lection / jaous terminons notre travail 
par une petite notice sur le lieu et dur le 
meuble qui doit la contenir } c'est-à- 
dire que nous parlons de l'établissement 
d'une bibliothèque, de -sa construction ^ 
de sa division , du soin que l'on doit 
prendre des livres, etc. etc. ^pag.. %j^. 
Les amateurs trouveront là quelques 
détails qui jpeuvent ne pas leur être fa- 
miliers , et qui cependant sont utiles à 
tous possesseurs de livres. 



Telles sont les diverses parties dé 
l'ouvrage que nous publidiis^ et qui est 
principalement consacré au développe*^ 
ment de cette sage maxime t Peu de 
livres^ mais qu^ils soient bons. Comme 
dans nos traités précédens ( i ) nous avons 
parlé des livres en tous gentes ^ nous 
avons pensé qu'il seroit à propos danâ 
celui-ci de nous en tenir aux chefs- 
d'œuvre de la littérature sacrée , grecque^ 
latine^ française et étrangère. IS'mié 
n'avons point eu l'întentioik d'en faire 
un ouvrage d'érudition , mais un livre 
usuel , que l'on pût consulter avec avan- 
tage toutes les' fois que l'on voudra se 
composer une collection choisie et peu 

I 

( I } Lfss principaux .sont : Le dictiotinaira raisoiuié.- 
cle bibliologie , Paris ^ Henouard , 1802— i8o4y ^ 
l'a/, "/«-©«^/f' l'Essai de cnridsités bibtiographîqueé , 
Paris f Menpuard jf 1&047 i.l^o/- /^-8.»° $ ho Dictioii'* 
naire des livres condamnés , Paris , Renouard , 1 806 ^ 
2 voL //*-8.**5 Répertoire de bibliographie» spéciales , 
Paris f Kenouard f 1810, 1 voL /^«-S.^ | Répertoire 
bibliographique universel ) Paris ^ Renouard^ iôi3 ^ 
1 vol. in'b,^ ) etc. 9 etc. 
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nombreuse ^ ou xéduire celle que l'on 
possède à ce que la littérature offre de 
meilleur. C'est pourquoi nous aTons re# 
tranché de notre manuscrit une grande 
quantité de notes bibliographiques ^ 
historiques et philologiques qui ^ tout 
en grossissant le volume^ nWssent 
pas été d'une grande utilité au commun 
des lecteurs d'après le but que nous nous 

sommes propc»é. - 

. Des personnes d'irti goût sévère trou» 
veront peut-êtrie qtie nous avdn*feît en-^ 
trer dans la partie bibliographique de 
notre ouvrage quelques auteurs qui ne se- 
ront jamais comptés parmi les écrivains 
du premier rang : cela est vrai ; mais 
nous ne nous sommes permis cette exten- 
sion qu'en faveur de quelques modernes 
qui se sont distingués dans certains gen- 
res inconnus aux anciens , et dont les 
ouvrages , sans être du premier ordre , 
peuvent j en attendant quelque chose 
de mieux , figurer dans toute biblio- 



^ 



thèque bien composée. Au reste ^ com^ 
me nous le disons ailleurs y chacun se« 
Ion son goût peut augmenter ou dimi«» 
nuer la liste que nous, avons donnée. 
Puisse ce petit travail inspirer aux jeu- 
nes gens le goût de la saine littérature,^ ' 
et les convaincre qu'il n'est point do 
bibliothèque plus précieuse que celle 
qui réunit les aut^yrs du premier or« 
dre dans chaque genre ^ et qui sur-tout 
n'est soi^iljée d'aucun livre frivole ^ 
médiocre ou pernicieux ! 
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C^ ti^eât poinï daifà le ttëmbj?é de Vcflukêil 
que consiste Texcellenéë d^M^e-biblîothëiJtlfe^' 
tnaîs dàiis le fchdîx et le tiiéritè déâ bilvr^gëS 
ijtiî là composeAt, Telle i^cf^èt^atl dé froîé 
cents Tôlumeè est quelqiieféy Bîeîi aU-désâlii 
a*uné de tt-ois tnilH ^ pai'Ce que Port gagh^ 
plus à là léctd^e et à k inéditatlott d'UH sëttj 
bon livre > sotisle rapport du goût > de là 
morale et dé la solide instruction^, qu'oii né 
le fera àVec^vîtigt ouvrages mëdiocreé. Ëd 
effet, quel but doit-on se proposer en for-»- 
mant une bibliothèque particulière ? N'est^ 
ce pas de réunir des livres pour en tirer lé 
plus grand avantage possible ? Et y parviens, 
dra-t-on si l'oii entasse indistinctement toutes 
sortes d'ouvrages, de boiis, de médiocres et de 
mauvais? Non sans doute. Une bibliothèque 
ne sera vraiment bonne, vraiment utile , 
yraimen^ précieuse , qu'autant qu'elle sera 
composée de livres d'une réputation confir- 

1 



tt_ Dû ÇHpiXDES UVRËS, 

tnëe par le temps, ou par le suffrage des per- 
sonnes éclairées et v^tueusesj de livres qui^ 
joignant les charmes du style à la solidité 
des p^i^îpl^ j ^<^t ^sjj>l6è propi^^ à ff^wùer 
le goût , à orner Fesprit , à élever l'ame , à 
n'alimenter queles^passions nobles , à épurer 
les mœurs , à nous rendre meilleurs et plus 
habiles } de livres qui soient pour nous de 
yrfiis amis > toujomis ^prôts à» iiou# induire \ 
^ 00us:pUire V^ti jdK^Bt notm n'ayons jamais à 
?Qugir) de lifvre9$çx\fin^' qui, tout en augmen- 
Ij^t n03 pQti;^o|$£i^çes et eai perfectLomiant 
|io$ facuk^Bj'spiçj^t une Ejource coiitinuelle de 
^imssincç^ d'iautantplus pures quelles seront 
J>lu^ viî^ps h fmsiçiteq^'o^ 1^ ^.^piultipliiera ; tel 
H$t l0 c^het 4^8 bQi|3tô.emvr;ïgeSjdçs seuls que 
l'rfji} doit rQçli^rçHfrr. Et crojt-ôn ^lu'jls soient 
lyès Tïomht^i^^ ? Non j il en. est dps^ livres 
cçiVçim^ des hpiçmes,: l^s sag^ s, les héros , les 
vraxs savons peuvent se compter j )a masse du 
vulgaire eçt innombrable. Cette vérité s'appli- 
qiie parf aitetjient ^x productions de l'esprit. 
Jl faut donc ,9a voir choisir, ne p4S confondre 
les diamans avec les cailloux, et me s'atta- 
cher qu'à ce qui est essentiellement bon, 
essentiellement bçau. Les livres médiocres, 
frivoles , mal écrits , ne tendent qu'à corrom- 
pre le goût J à discréditer la saine iitter^« 



CO CHOIX «ES LIVRE»; ^ 

ture \ et à faire perdre un temps précieux f 
malgré ces iticonvéniens ^ combien de ces 
ouvrages éphémères y tristes fruits de là dé^ 
cadence des lettres^ sont préférés par des* 
gens d'un goût dépravé et par une jeunesse- 
ignorante ; aujt chef'^d'œuvres de Pantiqùité 
et du siècle de *Louîs X IV ! De telles pro-^^ 
ductions sont de vrais chardons qui , ^oufs* 
un ciel nébuleux^ croissent sans culture diang^ 
les champs trop féconds de la littérature^ et 
sont bien dignes de ceux qui s'en repaissent 
avec délices ? Cependant ces bluettes ^ au* 
moins inutiles , sont encore bien éloignées, 
de la réprobation qui doit frapper les m,au« 
vais livres proprement dits , c'est-à-dire ce3; 
productions infâmes , si pernicieuses sous le^ 
rapport de la religion et des mœurs. Il n'e^st' 
que trop prouvé que ces sortes d*oùvrage# 
sont à l'ame et à Tesprit ce que ï'arsenic est 
au corps j il en est qui étendent leur funeste 
influence jusque sur le physique. Si l'on avoit 
sous les yeux le tableau des maux affreux que 
ces monstruosités ont causés et causent cha^ 
que jour à la société^ et sur-tout à la jeunesse 
dont elles irritent les passions naissantes , et 
dont elles absorbent toutes les facultés dans 
le temps le plus précieux de la vie j on frémi- 
roit d'horreur^ etoîilesproscrirôitaveclaplus 
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yiye indignation. Malheureusement les hons 
livres ne forment qu'iin foible contrepoids 
dmis la balance; ce ^ui flatte les passions est si 
séduisant ^ et l'homme livré à lui-même est 
si impatient de toute espèce de frein , qu'il 
K^'est pas surprenant de lui voir saisir avec 
avidité tout ce qui tend à. Tindépefadance et 
^ux jouissances même les plus criminelles et 
les ^lus nuisibles, Disons -le fjranchemént , 
les mauvais livres n'ont pas peu contribué à\ 
j^os erreurs , et à tous les malheurs qui en^ 
ont été la spite ( i )• Il est temps de recon-^. 



t.t I 



(i) Voici ce que j^écrWois en 1806 à ce sujet , dans 
K discours prétiminxiire du Dictionnaire des li\/res 
condamnés : ce Depuis trois siècles n'a-ton pas épuisé; 
en fait de productions littéraires ^ tous les. traits de la 
satyre 9 tous les genres de licence? . • • * EL! qui ne 
sait combien de fois ces vaines déclama tFons ont été 
répétées ? combien de fois , sous prétexte d'attaquer la 
tyrannie et la superstition , on a ébranlé jusques aux 
fondemens de Pord^e social? Qu'est- il résulté de ces 
nombreux otivrageSf qui tous ( selon leurs auteurs } 
tendoient au bonheur du genre bumain ? L'homme en 
est-il meilleur ? est-il plus libre, plus fortuné? fournit- 
il une carrière plus longue et mieux remplie ? La fin du 
dix-huitième siècle 9 de ce siècle de lumières , a-t-elle' 
été plus heureuse ? Après la fatale expérîence des ré« > 
solutions religieuses et politiques, arroséea'du sang de 
no9 ancêtres et de celui de nos contemporains , qui 
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sfoître cette triste vérité et de réparer lé màti 
Renonçons à ces plantes empoisonnées que 
nous avons cru fortes et restaurantes , parce 
qu^elles tîous ont exalté le cerveau , et reve-^ 
nons à ces végétaux sains et nutritifs dont 
s'alimentoient nos pères j c'est-à-dire , reve- 
nons à ces bons ouvrages qui exercent agréa- 
blement et utilement l'esprit, qui respirent 
la vertu , fortifient le cœur sans l'enivrer, et 
donnent du ressort à l'ame sans l'égarer dans 
les tourbillons d'une perfectibilité chiméri- 
que , qui recommandent ce sublime précepte 






fume encore 9 sommes-nous plus vertueux , moins fri- 
voles , moins inconséquens y plus disposés à sacrifier 
Pîntërét particulier à Tintérét public , plus attachés à 
la patrie que nos aïeux ? Sommes-nous meilleurs £Is , 
meilleurs époux , meilleurs pères? Hélas I avouons que 
les plus belles théories en politique , en philosophie , 
en morale 9 ont eu rarement l'effet qu'on s'en étoit 
promis, et même que souvent elles nous ont égarés et 
portés aux derniers excès. Avouons sur- tout qu'il est 
impossible à l'écrivain le plus habile , le plus fécond e£ 
le plus hardi, de publier quelque chose de plus fort qu© 
ce qui a été déjà répété mille fois sur ces différens objets. 
À quoi bon par conséquent vouloir s'ériger en nouveau 
précepteur du genre humain , en réformateur des abuS| 
en apôtre de la licence ? Que peut-on gagner à se livrée 
â,ce genre de travail plus dangereux que nécessaire j 
et souvent plus honteux qu'inutile? Fag, ii-r* . . Les 
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de VÈvs^nffle , Vamotir d^ Dieu et du pto*! 
çh^d^ , qui font sentir les avantages de H 
soumission aux. lois et au prince ^ de la mo- 
dération dans les désirs^ de Tunion entre 
les frères , et qui ne s'opposent poij^t à la 
j^ouissance des plaisirs licites i C'est parmi 
des livres de cette nature qu'il faut faire uct 
choix, et se borner à un petit nombre. 
! Mais , diront quelques amateurs peu sé^ 
>ères, dans une bibliothèque assortie ne faut-* 
il pas un peu de tout F Oui sans do^e , mais 






y 

mauvais liyres se rapportent ordinairement ^ soit à 
la politique , soit à la morale , soit^à la religion ^ c^esl; 
contre ces trois objets si respectabl^ÎB, que la plupart des 
écrivains coupables ont dirigé Iffurs batteries. Les uns 
ont cherché à détruire toute espèce de gouvernemens ^ 
a prêcher le régicide ^ à troubler Pordre social \ d'autrea 
ont blessé les moeurs^ calomnié la vertu ^ préconisé lea 
vices \ ceux-ci ont voulu saper les fpndemens de la 
religion ^ ridiculiser ses ministres , anéantir le culto 
et semer des divisions funestes à TÉtat. Auteurs témé- 
raires , qu'ave^-vous gagné à tant de vaines déclama* 
tions? Le mépris des gens de bien et quelquefois une 
punition exemplaire. Je ne parlerai pas des affreux ré-* 
8ultats quWt eus quelques-uns de ces coupables écrits 
quand de leur perfide théorie on a voulu passer à \e^ 
î>ratique, ..... Tirons un épais rideau sur le passé , et 
laissons à Phistoire le pénible soin d^en instruire no^ 
lieyeux, Pa^, xrijj^':s:j:x% ,,.,,:» 
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3e tout ce qui est bon ytitiï? , ^ voitsf àdttfet^ 
tez qiielques-iinea de des {)irodùâtî^ms infw^ 
nàles dont nous vêtions dè^' pariât , ou qu^U 
ques-uns de ces livres méctibpfes^ ^^1^> sanj 
être dàhgerettjfc , sont à-s^eti-p^ést Inutiiès j 
votre bibliothèque ressénible^à à une tablé 
bien serfîe , bfi pàVmi dé bônè incita îV s'eo. 
trouvera quetcfàies-un^ ôau^wyadf éà de Goloi- 
quiiite , d'etùtrts înfedtës de jpoisptl , etplix^ 
sieurs dépôlitTus d'ââsAïëdniiément. Qu^l 
honnête hônimé' , sùvts le pi*étexte d'dff irif 
un peu dé tôiit ^ Perdit dôHHér iitL p&t^il 
festin ? Qui oaéi^ôit y âs^iétér ? Cette compâh 
raison est très^^^ naturelle 1 4anâ tduà lë§ temps 
on a reconnu que lés livrée ^^t à l'ame ûe 
que les aliniéns Sôiit ati côi^p^ {iyylefoiûoiL 
moral n'est pas lïiôius ootfôsif que ïé poisda. 
matériel; si Teâiêt n-étl e^t pas quelquefois 



Cl) Je citerai à cette occasion un 1)on mot du duc ie 

^ r ( ..,« ■•■■V , i ■ 

Vivbnne : Louis XïV lui demandant. ce que la lecture 
faisoit à resprit f <c Sire, répondit' te iixt , te qfûé vos 
pctdrix font à mes jmiés'^ » 'La fletnr dé Ift sAiité briUoh 
sur son .visage. ■ Ce.. iduCiétoit- très s|>iûtQel et aToit]^ 
réparti^ viv^j et. ,|iflfe. fix^ ^p^^^n^:, .qu'à, la çûur ,da 
Louis XIIIy,.|^p,qu^|x'e^pef9f>nxiag|ea lés plus remarqua- 
bles par leurs saillies et leurs bons mots , étoient te 

prince de G démené' , Batttrji'^'lé cômte'de Ludé et !• 
marquis de Jarzet. * J'^jik. .x;, . -. •.; .: .... 
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ajL|89i- subit, aussi,, apparent y it n'en est pas 
œpâns a,u58i réel, et plus, pernicieux j, parce 
que ses ravages s'étendent plus loin et durent 
plus long-temps. 

j K Oh aUroit grand tort de croire que les ex-^ 
îçfellensilirr^sn'offrenç pas assez de ressources 
à^'x^s tous, le^ ge)ir^. Il n'y a pas une: seule 
bt&Xiche des conn<;)issançes humaines qui ne 
«oit enriohiç de très bons ouvrages j il est 
!vrai* que leur npmbre est circonscrit çn corn- 
'patlaison de celui 4es médiocres et des mau- 
Ivais j mais ce nombre , tout circonscrit qu'il 
est, e;s:çède encore beaucoup nos besoins. 
.D'alUeur^ on sait combien il est avantageux: 
'de. ne pas trop dévorer de volumes j Plin^ 
dit avec; beaucoup de sens : MuUuai legenr 
4iuni esse. y non midta ; on cpnnoît aussi cet 
Àùtee adage fondé sur l'expérience : Cave ab 
homine unius librL Que l'on consulte la plu- 
part des gens qui se sont illustrés dans la car- 
riéî'e dès lettres , des sciences , de la rtiagis- 
tfatii^rè, et; même de la. guerre , on apprendra 
.d!çux*mémes qu'ils^ jqq ^ paasipnnoient pas 
.pour un grand nombre d -ou vidages ; ils choi* 
sissoîént Ce qui leur piaroissoît le meilleur, 
*^çelbn le pi*écèpte de Pline le jétme : Tu me^ 
^inerîs sut cuiusque\geueris auctores eli^- 
gère j et ils s'en tenoient là, ,;. ^ 
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- Dq tôniS les anciens ^ « celui qui s^ Aoimé l^$ 
meilleurs avis à cet égard , est Séiièqiie ^ dans 
la deuxième et la quarante-cinquième de ses 
épîtres à Lucilius. (i) <p La lecture de beau- 
coup d'ouvrages de différens genres , dit-il , 
offre quelque chose de vague et qui a^à. rien 
de stable • Il faut se borner à une petite quan^ 
tité de livres et s'en^ nourrir > si Ton veut en 
tirer quelque chose qui se fixe pour toujfiur^ 
dans la mémoire. Une lecture continue est 



(i) Lectio omhîs ge'neris voTumînîim ÏÏàB'ét aliqùîH 
.-yagum et instabile. Pavcis .libvîs ixamorari et. innutrÎKi 
oportet 9 si velîs aliquid trahere quodin animo iîdetUer 
liaereat. Lectio certa. prodest^ varia del^ectat^ Qui tuU 
pervenire que destinavit , unam sequatur viam. , non 
per plures vagetur. Librorum inopia^ quererî^ : non 
refert qyàm multos babeas , sed quà^ bonoi^r Distrahit 
animui;i librorum ^inultitudo. Itaqiie cùm. légère: liibn 
possis quantum babuer^s^ sat est babere quantum leg^^* 
.Modo, in,qui3 9 bunclibrnm ervolvere ygila, modà illum. 
Fastidientis. stonmcbi est multa degustare r quae iibi 
-varia ^t diversa sunt, nocent, non alun t. Probatoaita- 
que libros semper lege ietj siquandô ad alio« diverterp 
libuerlt , ad priores redi. Aliquid quotidiè ausLilii ad- 
versus varias, animi pestes compara. £t cùm multa per- 
curreris , unum excerpe quod lUo die concoquas. Hoc 
ipse quoque facio : e^.pluiibus quce lego ^ aliquid ap- 
prehendo. 

Je crois devoir ajouter à C€;t.te. citation un excellent 
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profitablb j délie qtii' est» variée né ùAt qrfa- 
iïiùSseijri Unihomme (jui veut arriver au terme 
qu^îl se propose ^ doit^ suivre un seul chemin 
et ndif en pardourir plusieurs. Vous vous 
plaignQ:£^^ de la disette des livres ; il n'importe 
pas^ d'en; aydir beaucoup , mais d'en avoir de 
bonsv Là n^iiltitude des livifes n*est propre 
qti'â dirstraîte l'espriti Ne pouvant en lire au^- 
•tant -que vous en pouvez acquérir, n'en ac^ 
quérea qu'-autant que véus en pouvez lirei 
J'aime, dites -vous, à feuilleter tantôt ce 



t 



Conseil ^è Qmritilien , tiré du liv. I , c. 4 ^e ^^^ Instr- 

twtîoii de Pdrfttétir. 

Piieti legàHt et discànt lioii ittocl6 (|tiée dîéerta suiit ^ 

'Géd mèlgis*^ qiieb^ honestà. Itaqué non tantiim auctores 

'eligefndi y é^à etîain parf(« operis. Nam et Grœct liceri*- 
ter qtië&Âaiii dcripa^re, et Hofatittxa iù. quibusdftm nolim 

inteifprôtatî. '( Itaque nostro aevo , in tisunt schblarum, 
Horatii eaqpnrgata «int dpéra. ) 

• (tf Les eiifanâ doivent Hfè dt apprendre , non-seule- 

'tt -mefit des ouvragés bîeîi' écrite , ' htars snr-ton t des on- 
ce rrages où les mœurs soient respectées. Il faut donc 
ce faire un choix , |e né dis pas 'seulement des auteurs , 
<c maïs encore des différentes parties de leurs ouvrages, 
a Car les Grecs ont composé quelques écrits licencieux, 
«et je né vôudrois pas expliquer certains endroits 
c< d'Horace. y> ( Aussi dé notre temps a-t-on eu soin de 
purger de toute obcénité les œuvres de cet auteuri, 
dont on fait usage ^ans les ela^s^*) 



nu CHOIX DES LIVHES; -la 

liyre^'^ tantôt cehd^là ; c'est le propre d'tui 
cstomach malade de goûter de plusieurs mets 
4oiit la diversité nuit au lieu de nourrir. Lisez 
donc constamment des livres reconnus pour 
bons ; et s'il tous prend quelquefois la faiv 
taisie de vous amuser à en lire d'autres , re^ 
venez toujours aux premiers. Faites tous les 
jours acquisition de quelques remèdes contre 
ies différentes maladies de Tame; et après 
avoir parcouru plusieurs articles ^ clioisisse2> 
en un pour en faire ce jour-là votre nourri- 
ture. J'en agis ainsi , et je reliens toujour$ 
quelque chose des variétés que je lis par dé^ 
lassement. ^> 

On ne peut trop insister sur ces avis que 
Sénèque donnoit à son ami , et qui s'adressenÇ 
à tout homme qui a le goût des livres et de 
l'étude ; les bons esprits en ont toujours senti 
l'importance et s'y sont conformés . Maismain^ 
tenant y pour mettre ces avis en pratique , il 
faudroit désigner en petit nombre les meilr 
leurs ouvrages qui existent dans chaque 
genre , et cela ne seroit pas une chose aussi 
facile qu'on pourroit le croire , vu la diversité 
des goûts. Nous déliant de nos propres forces 
pour faire ce triage , nous avons songé à ap-^ 
peler à notre secours des hommes célèbres qui 
aVoient déjà rempU cette tâche pour leur 
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propre usage. En conséquence ; nôns aroxis 
dirigé nos recherches sur les goûts littéraires 
d'écrivains distingués ^ de sayans illustres ^ 
d'hommes d'Etat et même de Rois^ qui, doués 
d'une grande sagacité, d'un tact fin, et dévorés 
du désir de s'instruire solidement , ne se sont 
attachés qu'à un petit nombre d'ouvrages bien 
choisis, et en ont fait l'objet constant de leur 
appUcation. Ge travail , qui occupant agréa- 
blement nos loisirs, nous a paru préférable à 
.u^e sèche nomenclature de livres , confirme 
pleinement et l'opinion de Sénèque et ce que 
nous avons dit plus haut, que ce n'est pas 
la lecture d'un grand nombre de volumes 
qui développe lé génie, qui alimente l'es- 
prit , qui forme le goût j mais que c'est plutôt 
un choix sévère et circonscrit d'ouvrages du 
premier mérite, lus, relus et bien médités. 
Non-séulemént cet essai littéraire peut être 
de quelque utilité , puisque la plus grande 
partie des ouvrages qui y sont mentionnés , 
tiennent le premier rang dans la littérature 
ancienne et moderne j mais il doit encore 
piquer la curiosité de quiconque désire savoir 
quels ont été les goûts littéraires de tant 
d'hommes célèbres , et surtout les sources ou 
ils ont puisé des connoissances que l'on peut 
regarder comme les germes 4® l^^r réputa- 
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Ûon*: Ce n'est pas que tous aient fixé leur 
choix sur des prodtiotiûfiis du premier mé- 
rite , mais Ip plus grand nombre peut servir 
de modèle en ce genre. Nous ayons suivi 
l'ordre chifdnologique dans cet ouvrage j 
nous cotoménijons à Thucydide , et nous des- 
cendons de siècle en siècle jusqu'à nos jours* 
Nous ajoutons ordinairement à chaque ar- 
ticle ^ mais sommairement, soit une notice, 
historique et littéraire ^ . soit l'opinion des; 
grands maîtres sur Tpuvràge dbnt il est ques-^ 
tion dans rarticlé ; de sorte que ce travail 
peut être utile à la jeunesse et aux amateurs^ 
tant pour leur faire connoîtrè le. mérite, des 
bons livres que pour leur inspirer ThorreuTî 
des productions dangereuses • 
1 Après avoir passé en revue les goûts litté- 
raires de tant d'hommes célèbres, nous choi-^ 
sissons parmi lès objets de leur prédilection , 
les principaux ouvrages qui nous paroissent 
devoir: entrer dans une collection précieuse 
et peu nombreuse j. et nous en citoiis les^meil-; 
leuires éditions en différéhs formats , a£u que^ 
chacun puisse y trouver un petit modèle de 
bibliothèque selon ses goûts. ^ ^ 
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»E LA 

PRÊDÏÙ!eTÎON PARTiCUtlÊRE 

Qu^ des hommes célèbres de tous les tempu 
ont eue pour certains ouvr^lgcsm 



Thucydide , historieh grec (né en 471 ^—* 
mort en 891 av. J«-C. )| assistant à une léc^: 
ture qu'HéRonoTB faisoit de ses histoires dé»: 
van t le peuple d'Athènes , fiittellement frappé^^ 
de la beauté du style , qu'il entra dans une 
espèce de transportet d'enthousiasme , et versa 
des larmes de joie en abondance ; il n'avoit 
àlor^ que quinœ aps. Ce goût précoce ^ cette' 
sensibilité extraordinaire à cet âge> présa-^> 
geoient l'honneur que Thucydide feroit un 
jour à sa patrie ^ans la même carrière. 

Les histoires d'HiRonoTE, divisées en neuf 
livres auxquels on donna le nom des neuf 
Muses^ commencent à Cyrus^ premier roi dea 
Perses, selion l'auteur ( Pan 599 av. J.-C. )^ 
et se terminent à la l!)ataille deMycale qui se 
donna la huitième année de Xerxès ( Tan Ji^^o 
av. J.-C. ) , ce qui comprend Pespace d'en-^ 
vîron cent vingt ans. Hérodote est appelé le 
Fère de l^histoire ^ par Cîcéron , non-seule- 
ment parce qu'il est le plus ancien des his- 
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tone^ds^ grecs doi:^t..les: éç^i^ts. sont parvenus 

1 

)iisqu'à.jiou6 9 maiajparcQ qu'il ^st entre d^é 
ji^istori^pus ce qu'Homèiçe esit entre les: pqëtefi ^ 
(t Démosthène enue 4ea pratem:^!.. Fidella 
imit^i^r d'Hop;it^§ )po\i;r U narrajçiiQnii U^eP- 
trelai^e^^las failles uns 4^b8 leB^x^Xx^, de 
^laï^ère qu'ils^ £(>]3Lt::<|t('uii tout l>iea: assortie, 
Eu y arî^^^t çoiftii^iii^emewt fie^ récita i il r^-r 
yeille 8^8 ;Ceçs^) 1^94|(9utip^ de^ç^si leçteiirs; 
Soii£tyle est pleii9;d#:§rape^ de;4ouc0uret 
dexiobles$e« Se^ hi^tp^i^es 6ont écrites dans le 
4ialect$ ipniquer Yoyp2^ sou parallèle aye<; 
Thucydide da^na, l'açtiç^e ^uivam^» ■.: . , ' 

. * . '' .... ^ * . , 

. DÉMOSTHèNE., célèbre orateur grec , 

* 

( n. 33i r^' ni. 32a i^v„ J.-C. ) » ikisoit tant de 
pa^ de rhiçtpire de Thucyp^db , qu'il la cor 
pia huit fois de $|g. ^^aia ppur. mieu^c ae» piéné^ 
Irer de sou style. ■: : ;,' - , 

. Cette histoire reu&rme les éyéxierxien^ M^r 
riyés pendant les vingt-yine premières années 
de la guerre du Pelpppnè^ ,qui ^fembrasé 1^ 
Grèce , de 43 1 à 4i°^3 av. ^.-C, Thucydide qui 
florissoît pendant cette guerre y a éprit cett^ 
histoire en huit livres. Ils ont été publiés par 
Xénophon qui y a fait une suite. en sept li- 
vres finissant à la bataille de Mantinée , Tan 
3^3 av. J.-C. , 
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tJiiè îrëmarqiie que Pbn à souvent f aîlô tù^ 
lativement à la- poésie et à rhistoirè> c'est 
qtii^ les; hommes de génie qui ont duvferirià 
€akt4èi*e daiis ces deux f^àrtiès'i sont ceux qûî 
y <3ïit lé mieux féussi^Hcftnêfë n'a point en-^ 
cote &à ete lirai potif 'h: pôesîé j Bévîoi^OTâ 
etTHtJcYDipÈ sont dgriis te i&ême cas poiiî? 
l*hi8foirè. Nous pàriehinis 3i*Hômèré dani 
1- article suivant ; maii^iiétiLé devond tàUppôrtét' 
ici rélégaftt'^t judièîètix parallèle qtte. (^àiii^ 
tîlieri trace des detix histoiiens qui nous oc-* 
cupent t ocLa Grèce; dit-il^ a eu plûôîéûM 
historiens célèbres; mais on convient ^U-îl ^ 
en a deux qui sont fort au-dessus des autres , 
et qui ; par des qualités' différentes , ontkc- 
qiiîs une gloire prèscjuè égale •Uun, concis l 
serré , tôtijôùrs pressé d*arriver à son bût i 
i5'est.TfliT<>Yi)înE t l'autre , doux , clair •, étèri^ 
du , c'est Hérodote. L'un est plu^ propre 
^ur lë6 passions^ véhémentes ; Tautre , pour 
celles qui demandent de Tinsinuation. L'tiil 
réussit dans les hara:tigues; l'autre^ dai^s le^ 
disootirs oi^dinaîres^. Lô prem-ier eiitraîiié pat 
îa force j lé second attire p^ le plaisir (i)v ai 

-.:... - . ; • ■ • • . - » . ■ J 

(i) Histpriam multl scripsére y sed némo dul)itat 
^duos lôngè céetérU ptSB^téiiàbèj ({Uol'um divetèà virtiïa 
lai^em penè est parem consecuta. Den^s ^ et br evis ^ 



. * 
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Toiis les deux ont porté Thistoire à sa per*^ 
fection par une route différente. -C'est une 
{uatice que leur ont rendue les anciens et 
les modernes. 

ALEXANDRE (n. 356— m. 3a4av J.-C.),^ 
roi de Macëdoine ^ étoit telle'ment passionné 
pour HoMÈRB, qu'il portbit toujours avec lui 
Y Iliade. Uappeloit les œuvres de ce ppëte, ses 
provisions de l'art militaire.. Aussi , au mi- 
lieu de ses marches et de ses conquêtes , il 
le mettoit toujours sous son chevet avec son 
épée. Après, la défaite de Darius > on trouva , 
parmi les dépouilles de ce prince , une cas- 
sette d'un travail fini et d'un prix excessif j 
on la porta à Alexandre , qui aussitôt y ren- 



Éfti 



et semper inètàns sibi Thucydides : dulcis ., et candi- 
du8 et fusus Hekopotus, Ille concîtatis , hic remissia 
affectibus pielior : ille concionibu6 , hic sermqnibus : 
ille vi y hic voluptate. ( Quintil. lib. x , cap. i ). » 
Kollin y de qui j'ai emprunté la traduction de ce pa&« 
sage , ^it que les mots instans sibi sont difficiles à 
rendre , et qu'ils signifient que Thucydide est toujours 
pressé , qu'il se hâte d'aller à son but y qu'il y tend 
continuellement sans le perdre de vue 9 sans se détour- 
ner ^ sans s'amuser. Gedoyn les à traduits par ne s*ar^ 
rétant jamais en chemin^ c'est le même sens. La traduc- 
tion de ce morceau par iBjoUin me paroi t plus élégante 
^ue celle de Çédoyn. 

a 
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ierma V Iliade , en disant : ce II est itatutef 
qne l'ouyrage le pltts parfait as reii{)ri€ hx^ 
znain soit renfermé daii6 la cassette la pkia 
précieuse du monde. » Trayer^sa^t un joui^ 
le Sigée et yoyant le tombeau d'Achille : 
ce O £3rtuné héros, s'ëcria^t'il^^^aToiF eu un 
HoMi&£ pour chanter tes victoires I » 

Il est certain qu^il n'existe point dans la 
république des< lettres, de réputation plùa^ 
grande et plus solidement établie que cellQ 
de ce poëte. C'est ce qu'a fort bien exprimé^ 
Chenier dans ces y^:s : 

Trois mille ans ont pasié sur la cwiAre d'Homèfre j 
£t depuis trois mille ans Homife inspecté 
, Est jeune encor de gloire et dUiamprtaiikë. 

Disons un; mot àeV Iliade , sous te rapport 
historique. On. prétend qu'HoMàaB (i}, lors 
de la composition de ce célèbre poëme^ 
( vers çio av. J.-C. ) ne l'a point divisé par 
livres. C'étok un récit en vers des événemens 
de la guerre de Troie dont il chantôit des 
passages à la volonté des^auçjiteursy pour ga- 
gner sa vie ^ en parcourant les bourgades de 
rionie. De-là estvenu le nom de rap^dies(ii) 



(i) Les marbres d'Amndel mettent Homère sous 
yarchonte D&ognete , c'est-à-dire 3oo ans après la prisé 
de Troie ^ 916 ans avant J. €• 

(2) Rapsodic vient du grec rhaptû^ condre , et odé^ 
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ddtmë à ses ouvrages , lorsqu'cm en a rassem^ 
blé lès dif ï'éreûa fragaieâs» Lycùrgue ( vers^^ 
876 av. J.*C. ) ^ e6t le presaiérqtii ^ dans soti 
voyage dlonîe ^ les teduiaillit et lés« apporta 
à Lacëdémone^ d'où ils- se répandirent dans^ 
la Grèce (i). Pisistrate( ve3rR54oa^, iî.*C. )y 
ordonna à son fils Hippa^qiie d;'eh ïaij'0 une 
nouvelle copie ,. et ce fut celle qui j9ut cours 
depuis de teiùps jtisqoi'au .règne il' Alexandre,' 
Ce prince' ( vers: l'an 336 avv J.-C.) /chargea 
Callisthène et Anaxarque de Tev^k' ^gneû-' 
sèment les poëmes d'Homère quï deyoietHJ 
avoir été altérés en passant par tant de boû-" 
ches et- couraiit de paysi en pays. Ariâto*é, 
dans le même teitaps^ iut aussi consulté étbi^ 
ce nouveau travail. CTest cette- copie que l'on 
nomme l'édition de l'écrin ou de^Jâ dassettè / 
parce que c'est celle qu'Alexandre enferma. 

pièce de vers ckantéd , c'e9£-à*^re citants causns- en» 
semble. Dans rantiqui té on appelcdt ainsi di^ e^piceé 
de poëmes CQmposé^.sur des. éTénemènsr ^rematquàMëé 
et que des Rapsodes ailoient ehantei* ' de vïUfi'^ éh : i^illé 
pour gagner de Pargenfc. Pal: Is^ suite où donna ce-iioiii 
aux morceaux détackés,des poëmes d'Homère que lefé 
Rapsodes ckantoient eit, public ^ et q«e les Orecs p^e^ 
noient le plus grand plaisir à entendre* » T 

(a) Voici cozrunetit Plutarque raconte là chpâe (Tîé 
de Lycùrgue ) : ce Cest Trai$«mbUbfettëtt^ettIbhie'qtié 
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d^nô la cassette dpnt nous avans parlé plus: 
Ip^aut. Zenodote dîEphèse ,> premier conser- 
vateur de là bibliothèque d^Aleiandrie , sous 
Ptolémée Lagus'I^ra-la fonda (vers 290 av. 
J.-C> ) p : rëyit encore dette édition. Mais on 
blâma la hardiesse avec lacpielle il rejeta les 
y^^8 qui iui.paroissoient douteux j et à ért 
j;i:^ger) d'aptes \èi . variantes citées par Eus— 
ta.the y- im/ défaut de sens poétique Ta fait 
tomberd^3 beâ^ucoupd' erreurs. Aristophane" 
de Bisianee, quelque temps «.près (200 ans' 
av. • Jv-C. );^; s'occupa aussi d?une nouvelle 
édition 'd'HoMEiiE. .Mais la plus célèbre de 
toutes', celle qui est la base de l'ordre dans 
lequel noua.âônt parvenus les ouvrages de ce 
poëte I estj'édition qu'a donnée Aristarque 
de Samothiface ( vers.i75ans'av. J.-C. ). On 



,.v., ...., .• ;. •■• 



Lyéiirjgiie vît pour la première fois les poésies d'Ho- 
loèrQ ^ui étoientJentré lesÂiainsdesdèscendansde Cleo- 
pliilus ( ianciexL hôte du poëte )■ \ et ayàni trouvé (jue les 
in^jl;ruction8iiiorales^et pc4iti^uë6 qu^éilës renferment né 
sont pas moins utiles : que ses fictiônâ dont agréables , il 
pr,it hii-méme lapeiae de les copiéfèt'dc les réunir en 
im seul corps pour. les porter en Grèce. Il est vrai que 
ces poésies y' avoi<;nt déjà fait quelque briiit, et qu'un 
petit nombre de personnes en' avôient quelques mor- 
ceaux. détacl](és ; mais Lycurgue fut celui qui les £t 
çi^tièrement opni»ûttre àwK Grecs. » 



^ ; 
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lui attribue ladivision de VIliadeetde VOdys-- 
sée en vingt-quatre livres. 

L*//iaâJ(? embrassé, en vingt-quatre chants^ 
un simple épisode de la guerre de Troie» 
C'est le. récit poétique des événemens qui se 
sont passés dans un intervalle peu étendu , 
depuis la dispute. d'Agamemnon et d'Achille 
jusqu'aux obsèques d'Hector. Le sujet diA 
poëme est la colère d'AchiUe, ou plutôt la sa- 
tisfaction que Jupiter donne à son petit-fik 
Achille offensé parle chef des Grecs. Lepoëte 
suppose les Dieux partagés entre les Grecs 
et les Troyens , ce qui donne une haute im^ 
portance à l'action de la Fable. 

Dans V Odyssée ^ qui a également vingt- 
quatre chants , Homère raconte les aventures 
d'Ulysse , depuis la prise de Troie jusqu'à 
son retour en Itaque. L'action ne. dure que 
quarante jours ; mais , à la faveur du plaii 
adopté , Homère rappelle plusieurs détails de 
cette guerre fameuse , et déploie les connoîs^ 
sances que lui-même avoit acquises dans ses 
y ojages. 1/ Odyssée n'a ni le feu ni la ma- 
jesté de V Iliade ; on voit que le pôëte étoît 
sur son déclin ; mais , comme ledit Longîn 
( chap. VII ) , c'est le soleil couchant qui n'^ 
point la force de son midi , mais qui a tou- 
jours la même grandeur. 
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L'^b]^ irjaj:>]^t a fait uzi parallèle d*Ho- 
MÈRE et de VirgiLs! oh toiU: n^^st pas parfait , 
^ais où il y a des idëe9 justes et fines ; voici 
}es passages qui ipe paroissent les plussaillans 
^ns ce parallèle : ce Hoi^i:ère est un des plus 
grands génies qui aient jamais été ; Virgile 
est un des plus accomplis....... Homère est 

plus poète, Virgile est un poëte plus par- 
fait. .... L'un cause un plaisir plus vif , Fautre 

iun plaisir plus doux. L'homme de génie est 
plus frappé d'HoMÈRE j Thopime de goût est 
plus touché de Virgile. On admire plus le 
premier, on estime plus le second. Il y a plus 
d'or dans Homère; ce qu'il y en a dans Virr 
gile est plus pur et plus poli.... Une grande 

partie des défauts de V Iliade sont ceux du 
siècle d'HoMÈRE; les défauts de TËHéide sont 
i^eux de Virgile. Il y a plus de fautes dans 
V Iliade , et plus de défauts dans l'Enéide (i). 
On doit Virgile à Homère. On ignore si ce'^ 
lui-ci a eu dès modèles (2), mais on sent 



- (1) M. delà Harpe a détaillé les défauts de PEnéide 
dans son cours de littérature, article de V Epopée latine* 
( Voyez Péditipn de Lefèvre, Paris 1816, \5vol. zii-8.®. 
-tom. I , pag. 224-228. 

(2) Fabricius ( hibL graeca y lib. i , cap. i ) compte 
soixante-dix poëtes épiques qui ont p&ruL avant Homère^ 
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qu'il pcmvoit s'en passer. Il y la. |iliiâ^ de talent 
et d'abondance dans HoMinB, plus d'art et 
de choix dans Virgile. L'un et l'autre sont 
peintnes p ils peignent toute la nature , et le 
choix est admirable dans tous les deux ; mais 
il est plus gracieux dans Virgile , et plus vif 
dans HoMàRE* Homàre s'est plus attaché que 
Virgile , à peindre les caractères , les mœurs 
des hommes ; il est plus moral : et c'est là^ 
à mon gré , le principal avantage du poëtè 
grec sur le poëte latin. La morale de Virgile 
est meilleure : c'est le mérite de son siècle et 
l*«ffet des lumières acquiseis d'âge en âgej 
mais HoMÈRs a plus de morale : c'est en lui 
un mérite propre et^ personnel , Teffet de son 
tour d'esprit particulier. ... .. Il viendra plutôt 

Hn Viiigile qu'un Hom^ire^ , etc.» La- 
harpe dit dans son Cours de littérature : ^ Si 



et qui sans cloute ne lui ont ëté dWcun secours, si Poa 
en juge d'après les fragmens qui nous restent de quelques- 
uns de leurs ouvrages. Fabricius donne la liste alpha- 
bétique de ces 70 poëtes , dans son premier chapitre | 
les trente-cinq chapitres suivans de son premier livre 
sont consacrés à des détails plus ou moins étendus sur 
ces poëtes. Le cinquième chapitre du second livre de 
sa bibliothèque grecque , contient la liste de cent vingt- 
trois commentateurs d^Homère dont les commentaires 
sont perdus. 



s 
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Virgile n'apas égalé Homère pôiir Pinven- 
tioh^ la richesse et' l'ensemble, il Ta sur- 
passé par la singulière beauté de quelques 
parties et par son excellent goût dans les dé* 
tails. » 

Sept villes se sont disputé l'honneur d'a- 
voir donné le jour à Homère. Si l'on en croit 
un ancien distique grec , ces villes sont : 
Cumes , Smyme , Chio , Colophon , Pylos , 
Argos €t Athènes, (i) L'opinion la plus com- 
mune est qu'HoMÈRE a vu le jour à Chio. 
. Une chose assez singulière c'est que pen- 
dant vingt -sept siècles on n'ait point mis 
en problême l'existence d'HoMÈRE , et que 
l'on ait attendu aux xvii et xviii.® siècles 
pour élever des doutes à cet égard. L'abbé 
d' Aubignac , vers 1 63o , dans une disserta- 
tion sur \ Iliade y a soutenu qu'il n'y a ja- 
mais eu d'homme nommé Homère qui ait 
composé \ Iliade et V Odyssée y et que ces 
4eux poëmes ne sont qu'une compilation de 
vieilles tragédies (rhapsodies) qui se chan- 
toient anciennement dans la Grèce. Dans le 
xviii.® siècle, on a agité cette question sous 

(i) Un distique latin s^exprime ainsi à cet ëgard : 

Sœyrna , Bhoâos , Colophon , Salamis , Chios , Argos , Athensi ^ ' 
Orbis de patriâ ccrtat, Homère, taft. 
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3ifférens points de vue. Il y en a qui ont douté 
qn'HoMÈRE eût mis par écrit ses poésies : 
e*est Tavis de MM.Wood, Heyne, Wolf, 
etc. Il a été combattu par MM. Amelàng , 
JHug, de Marée, etc. M. Wolf est allé' ^lus 
loin : il a voulu prouver, tant par l'analogie 
que par les disparates qu'il a cru remarquer 
dans les différentes parties des deux poèmes, 
qu'on doit les regarder comme une isiiîté 
d'ouvrages de divers auteurs , et qu*oii ne 
peut attribuer à Homère ( s'il a existé ) que la 
première idée et peut-être une partie des vers 
que ces poëmes renferment. M. de Sainte- 
Croix s'est élevé , en 1798 , contre cette ôpi- 
nioû* M. Bryant, à Toccasion de l'ouvrage 
de M. Chevalier sur la Troadé, a surpassé 
M. Wolf, en soutenant, en 1796, qu'il n'a 
jamais existé ni ville de Troie , ni guerre 
des Grecs contre Ilium. Il me paroît aussi 
difficile de décider si ces opinions sont fon- 
dées , que de les concilier } et , pour me 
servir d'une expression de Dufrény, ce n'est 
pas à travers un brouillard de vingt -huit 
siècles qu'on peut voir distinctement les ob- 
jets,, et dire : ils sont ainsi. Il me semble 
Cependant , quand tous les anciens, à com- 
mencer par Lycurgue qui yivoit tout au plus 
cent ans après Hoivxerb i se sont accordés 
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pour le regarder comme auteur de V Iliade 
et de Y Odyssée ; il me semble , dis-je , que 
c'est venir un peu tard , vingt - sept siècles 
après 9 pour élever des doutes sur son exis^p 
tence, et donner une espèce de démenti 
formel à toute l'antiquité. 

ARISTOPHANE db Byzance , célèbre 
grammairien grec ^ qui existoit à peu près 
;2oo ans avant J. C. , passe pour l'auteur du 
fameux canon des auteur^ classiques grecs. 
5on disciple Aristarque , qui vivoit irjS ans 
avant J« C, , a eu aussi part à la rédaction, 
de ce canon y qui ne nous est parvenu qu'avec 
les changemens qu'y ont fait les grammai- 
riens des temps suivans* Voici la nomencla- 
ture de ces classiques telle que notis la pos- 
sédons maintenant. 

PoëxES ÉPiquES : Homère, Hésiode (quoi* 
qu'il ne soit que didactique ) , Pisandre , Pa- 
nyasis, Antiraaque. 

PoëTES lAAUBiQUES : Arclliloque, Simonide^ 
Hipponax. 

PoëxBs LYRIQUES : Alcman , Alcée , Sa- 
pho, Stésicliore,Pindare, Bacchylide,Ibycus, 
Anacréon , Simonide. * 

, PoëxEs ELÉGiAQUEs : C^Uinus, Mimnerme^ 
PJiilétas, Calliniaque* 
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- PoëtE5. TE;Aa)QPE8 A EschyU 9 Sophocle |> 
Euripide , Ion ^ Aciiœus ^ Agathon.. 

FoëTES co]V(XQt7£S ^ ùncicnde conhédie : 
Epichàrme, Cratwus^ Eupolis, Aristopkane ^ 
Phérécrate , Platoa* 

Moyenne comédie, :. Antiphane ^ Alexis. 
. . Nouvelle comédie : Ménandre , Philip^ 
pide^ Diphile, Philémoa, ApoUodote* 

Historiens : Hérodote , Thucydide ^ Xé- 
nophon , Théoporape , Éphore , Phillste , 
Anasdmène, Callîsthène. 

Orateurs, les dix attiques .• Antîphon, 
Andocide, Lysias , Isocrates , Isée , Escliihe , 
Lycurgue, Démosthèiié , Hypéride, Dinar- 
que. 

pHii^osoPHEs : Platon, Xénophon ^ Es- 
chine, Aristote, Thépphraste. 

* 

Ici se termine le canon des classiques grecs 
attribué ^Aristophane de Byzance et à Aris- 
tarque. Par la suite ^ on y réunit ce qu'on 
ap[]^lle la pléiade : c'est une liste de sept 
poètes du second ordre que l'on ajouta à 
ceux du premier que nous venons de citer. 
Avant de présenter cette liste, nous croyons 
devoir donner une petite explication du mot 
pléiade , et ensuite nous rapporterons tout 
ce qui a été connu sous le Qpm de pléiade 



ft8 BF CHOIX DES LïVEËg. 

pàé^que ckeà les anciens: et chez les mo- 
dernes.* -^'irbr-^ . . . ;.; .. I » \ :. 

* lié mot* piéïade vieiU d'tme constellatîion. 
composéecLas^p t étoile^ rëunies vers répaulé 
du taureau. Ces étoiles semomment Celéno,- 
Astéropp , ' Mérbpe , Electre , Alcyonne , 
Maïa et Taygete. Selon la fable, ces noms 
étoient ceux des filles d* Atlas, et de Pléïonê; 
Cette Pléïone étoit fille de TOcéan et ,de 
Thétis. Letarmej^/^z^^^ provient du greq 
pleio^ je navigue , parce qtje cette constella- 
tion .pajssoit pour pluvieuse -y orageuse , .et 
par conséquent très redoutée des marins. 

C'est du nom de ces étoiles que les Grecs 
ont donné le nom de pléiade à sept poëtéiS 
qui ont paru sous le règne de Ptolémée Phî- 
ladelphe (de ^85 à 246 avant J. C. ) : on. 
n'est point d'accord sur les sept poëtès qui 
compôsoient la pléïiade grecque. 

Selon Tzetzes , dans soil commeritaire sur 
le poëme de Cassàridra par Lycophron , ces 
poètes sont : Théocrite, Càlliinaque , Nî- 
caridre , Apollonius de Rhodes , Homère le 
jeune , Ara tus , Lycdphron. 

Selon le scholiaste de Théocrite , \Q.pléïade 
est ainsi composée : Théocrite , Philicus , 
OEantide , Apollonius de Rhodes , Ara tus ^ 
Homère le jeune , Lycophron. 
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- Le scholiaste d'Hephoestion présente ^cme 
dutre liste que Vbîci. x/Homèref:ie ^j^une ^ 
$osithée , Lypophroii> Alexandre-^, fhilicàsy 
Dionysiade:, Çffiiantidé.- (,;•..! v - 

'.D'autres mettei^t Sosyph^Àe^ ^u li^u de 
Dionysiade. .:,::-: 

. M» Schôell^-dnUftisDîi Histoire' abrégée 
de lit, littérature grecque ^àotuxfi atldsi^pag. 
i07.dU\lL."rYol.)-"ttiie liste des ppëtes ocrmpo- 
santi lia pléiade grécqxie ;; \ cette liste est con- 
formé à la première que xtottsiavcms? <bitée , 
91 ce ^'«st qu'il jsiet Phili'ctis au lieu de Cal-^ 
linxaque.: je péktse que c'rest; à cellerlà que 
Von ;dôîjt 8'0ïi rapppctear.l t ' • ' : • • 

^ M. IM Fèyrè dit > - dâbsl son A briégé '^ses' vies 
de^poçtes grecs.^ quiÉ{.cdinine<eutreles<^ilea 
de la />MWii?.céléste:, il'y en a unç qui paroît 
pltis otïscuiîe quelles autres:, LyQcfphron tient 
le rang de cette étoile dans la pléiade poë^ 
tique- ^ Cette eûo^paraison n'est pas de l«i } 
elle vîèijt d -Aniôlduç : Arlenius Peraxylus ^ 
daiis sa préface.déiLydophron ; ifexte grec > 
qu'il diQianaibyeallss'Comfnentair es de Tietzès^ 
à Bâle ^ en iS46 , in^-Jol. 

Nous allons maintenant dire un mot dés 
pléiades ihbderneâ. . . ^ 

A l'imitation des. Grecs , les Français eu- 
rent aussi hlix pléiade. Cette constellation 
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dont les étoiles ^ont maintenant tréâ né&u* 
leuses^ psFUtdànslexvi.^^ siècleisonâ Heûri II 
qui régna dei547 à 1^59. Le» poètes <|m iH 
composoient ^ sont : DubÈrtta-y ^ Jodelle^^ B^i^ 
Iciau^ Ronsard, J. Potat> Bàïf , PôulViIs de 
Thyard. . ": 

Sou&ie pdpe Alesauidfe VII y ^td si^eà de 
i655 à 1667 > il se forme wçatpiétàde'^ latine 
ou romaine I que roil emniotûcOià, JtlêJscôM'i^ 
drine , parce que^ les poètes qui là ç6Ài^d^- 
soieiit étaient pom* la phipart au service dé 
ce sbuVerain pontife é Lés noms ;dô c^6'sep« 
poètes -y peu connus aujourd'hui \ sont : Aïk^ 
gustin Favoriniyde Ltom }«Noël RondiiâÂ | dé 
Rome i Ferdidànd y d:e Fùrstember jg ; Ëtiéime 
Gràdî, de Raguse j J. Rogqr Torck ,- AHe^^ 
ïûLandî' Vitale Cesaririi j Alexandre Polini ^ 
de Florence^ déguisé :sous :1e nom d'ApottoK 
nius Floreiis. : - ■ -•.- ' 

Il a :paru ensuite une p^léïad^ de poëtéâ 
latins modernes^ Frànça& d'^orîgîné^.dàns le 
XVII. ^ siècle ; elle est , dit-^on , de la ï^i^ék 
4e Baillèt , et n'a pas eu rassentiméiît gér 
néral : cependant la j^ltrpart de' ceuxc qui là 
composent sont des poètes d'un Vrai itiérîte. 
Voici leurs noms : le P. Rapin, jésuite j le P'. 
Commire, jésuite ; le P. La Rue , jésuite; 
Santeuil ^ Yictoriu} Ménage^ abbé séculier; 
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Dtiperriet ^ gentilhomme j Petit , médecin. 
. Si les PP* Vaniêre et Porée avoient vécif 
trènlie ans plutôt^ ils tiendrôient mieid: leur 
ratvg dans cette pléiade que Duperrier et 
Petit. 

Telles sont les pléiades poétiques sur les- 
quelles nous avons recueilli des* renseîgne- 
mens. Il nous semble que depuis l'époque de 
la dernière ^ il s'est levé sur l'horizon fran- 
çais des astres assefc éclatanspour former une 
nouvelle /i/i^V/âfe. S'il nous étoit permis de 
donner notre voix sur la composition de cette 
nou VéHe constellation , nous nous hazarde- 
irions à y placer Malherbe , Corneille , Boi-* 
leaii , La Fontaine , Racine , Jean -Baptiste 
Rousseau et Voltaire , tout en regrettant que 
le nombre oireonscrik ne nous permette pas 
d*y admettre d'autres noms encore célèbres 
dans nos fastes poétiques. C'est dommage 
que la prose n'ait pas dés droits à l'honneui^ 
d'avoir une pléïude comme la poésie : avec 
quel plaisir on y verroit gravés en lettres d'or 
les noms d'un Pascal , d'un Bossuet , d'un 
Fénélon, d'un Bourdaloue , d'un Labruyère, 
d'un Fléchier , S-dn Massillon ! 

Au reste , le choix parmi les écrivains dé- 
pend du goût particulier des amateurs. Ce- 
pendant il est des auteurs sur lesquels l'opi- 
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nion publique &'est teliemeut prononcée ai. 
raison de leur mérite réeV et généralement 
reconnu , qu-il n'est pas permis de chercher; 
à Jes faire descendre du rang qu'ils occupent- 
dans la république des lettres, sans s'expoaqr; 
à passer pour bizarre dans :§es goùtç.^ ou 

même pour quelque chose de pir^. r ^ 

» ■ - I 

. . , . * ' ' • 

PuBxius CoRNjexius SCIPION,. surnomjpj^' 
rAFniçAiîî (n* 235-7— m, jl8o avant J. G.-) r 
faisoit ses délices des ouvrages de Xenophqk j 

il les lisoit- continuellement et ne cesçoitjdô, 

■ ■ ■ \ ■ . . . - 

les admirer. Cette lecture- n*a pas -peu con- 
tribué à faire d^ Scipion un homme ve^tueiuX; 
et un gr^nd général. Chaque page de Xb-: 
ifOPHpi^respir^.les sentimens, religieux dont 
son ame étjpjt pénétrée 3|,:les principes de Jus- 
tice et de morale qu'il avoit puisés dans Ter, 
cole de Socrate , et toutsç^ leç yei^tu^ dont îjL; 
étoit orné. Son style est simplç,.7ioble , élé-. 
gant et plein de grâce ,. sans être vigourei^x 
ni sublime. Il a employé dans ses ouvrages 
le dialecte attique^ qui respire une douceur 
si aimable , que Ton a dit de lui \: les grâces 
reposent sur ses lèvres j on peut ajouter, avec. 
La Harpe , qu'elles y sont près de la sagesse. 
Les Grecs l'ont surnommé V Abeille attiqua 
ou la Muse athénienne. Il est certain qu'aux 
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t^ikanUès de sa diction ^^ quiest d^iine sînif- 
pUoité admirable , il joint .des i^ues profon* 
des ^ des préœpbes titiies ^ et quedans^toud 
aes écrits ^' particulièrement .dans sa Cyro-^ 
pédie^ on. |:«coianoiù Pami des lois , des hom-: 
jnes et rde^la; ^v^rtu. Xbnophok a beaucoup 
écrit» soit' comme pliilosopke » soit comme 
liistprien^soitcûiume politique.) mais les 
deux DuvTfiges ^ue l'an règardexomme ses 
clléf-d'tBÙyresvsont la Retraite des dix 
mille eX}f9,i€yropjédie. Il eut grande part à 
la fameuœ retraite des dix mille , puisqu'il y 
commandoît. Il raconte cet événeoient glo- 
rieux d'une manière très intéressante et avec 
la plus giande modestie. Cet ouyrage estle 
plus andien et^Ftjn des plus .précieux mbnu-. 
^ens de la. science militaire. Lia Cyropédie^ 
en: huit liyjtesy» est «moins uiae histoire qu'un 
it>man politique > dans lequel l'auteur tracé-: 
le mbdèle d'flin prince accompli ^ sous le nom' 
de Cyrus^ et d'un gouvernement par£adt. Il 
est philosophe et homnke. d'état daxts ce: livra' 
charmant ^iqù'on^fi^eut comparefr à notre Té^ '• 
Ijémaque. SodHistoire grecque 9 ; ^a sept li- > 
Très ^quîrODiiiiient l'espace d'environ 481 ans»;: 
estune.contunuation de celle jde Thucydidei. 
depui&le retbiir d'Alcibiade dans l' Attique , • 
jusqn'à:ila.batâîUie de M^ntinée . ( l-Êtn, 363 

'3 
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aur; J. Gh')^06^oiiTTage^ fifuitde sa vieillesse/ 
Ai plksietirsj lacuiie^ et diss .passagesIfEtlslii^su 
Le morceau^ §u£ la baàkille de Lëiiçtres n'esi> 
pas sufBsaminëiit déveLoppé i on; Toitcpxe ce 
Hi'est qu'à. regret que Pàiateanr i»apporle les.^ 
Tictoisres d'Ëpaimnondas smr sa. patrie adop^^ 
tive. Il n^ioilte pas la mabâère^ de Thucydide^ 
mais pkttQt celle à!tléxoàote y mieux approt^ 
priée à son: caractère^ et phisjeoii^apport ared^ 
le genre d'éloquéace d'Isocrate qat: a?^bit ét^» 
son maitrew On remarque dasis 9on petit trail». 
de la Chass^j le. lahleskVk du Hàrrequi ëstl 
d'une vérité frappante. . t ' ^ r .F . . j 



I 



i^Xucius Ltgbnïus^ LUGII:LHJS^ célèbre, 
romaixi^plus ccMQuau encore par- son luxe que; 
pas? ses exploita (n. lilSî— <m,.47^v- J^* C.) , 
fassoit ses délices de kLlectnre deXsâropaoïr^^ 
Son ^oùtponi' cet auteur cpniinnè ce que. 
l'iDU a dh de spsis amour poùc^^ap&ilosôphie^j 
l^éloquence et jes lettoes. Aprè's avoir yaîncii* 
Tigxàne (l^an 68 aV. J. G^)> et arrcjMTDbtenuLi 
le» honiieuié du triiompfaeE:^'en 6^|il jrenoniçàj 
à lia gloire ^milit^i^V disaktt :très^>8ensément« 
q^e la fortune ayaMLtdesbornea qniAimli€»p2Bew 
d^esptit devôit cotino^ei Dès-^lbrs il Técn^i 
Iqîu du tumulte de6 affairés publiques^ et se 
livra f pedidaEntlôs-' vingt devàière& années^ d^ ^ 



DU CHOIX DES LIVRES. 35 

sa vie y aux jouissances du luxe , au plaisir 
de l'étude ^ et au commerce des hommes leê 
plus instruits et les plus polis de son siècle* 
Jamais particulier n-a peut-être fait de dé-' 
penses aussi exorbitantes j un seul exemple 
suffira pour le prouver : les soupers qull 
donnpit chez lui , dans sa salle d'Apollon ^ 
étoîent réglés à 5o,ooo drachmes ( 44À4^ fr .y 
et Mais , dit Plutarque ( Vie de LucuUus) , une' 
dépense plus raisonnable et plus digne de 
lui , c'est celle qu'il fit à rechercher de tond, 
côtés ies meilleurs livres j il eii acheta un. 
très grand nombre, tous très bons, et en' 
composa une magnifique bibliothèque ; mais' 
la manière dont il en usa fut encore plus 
estimable et plus louable que l'acquisition ,- 
car cette bibliothèque étoit ouverte à tout le 
monde. L'entrée de ses galeries , de ses por- 
tiques , de ses cabinets n'étoit interdite à qui 
que ce fût; les Grecs y alloient comme dans 
le palais des Muses , et y passoient les jour- 
nées entières à discourir ensemble , ravis de 
quitter toutes letirs affaires pour se rendre 
dans un lieu si délicieux. Souvent même 
tucullus se promenoit dans ses galeries aved 
ces hommes instruits ; il cohféroît avec eux, 
et les aidoit dans leurs affaires quand ils l'en 
prîoîent : de »rte qu'on peut dire que sa 
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maison étoit Tasyle etle prytanée <te la Grèce 

jpour tous les Grecs qui étoient.à Rome. » 

Lucullus^ comme on le voit, étoit très 
instruit, et sur* tout un homme de beaucoup 
de goût. Sylla ayau|; composé des mémoires 
de sa vie , les lui légua , comme à c^lui qui 
étoit le plus capable de bien ranger les faits 
et d'en composer une histoire: Un jour, ba- 
dinant avec l'orateur Hortensius et Thisto- 
lien Sisenna , Lucullus se £t fort d'écrire la 
guerre des Marses en vers ou en prose grec-, 
que ou latine , selon que le sort en décide- 
roit. Cette plaisanterie devint une affaire 
sérieuse ; le sort fut jeté et tomba sur la lan- 
gue grecque : il tint parole , et écrivit par- 
faitement en grec la guerre des Marses, ou. 
autrement sociale. Qette histoire existoit en- 
core du temps de Flutarque. Cicéron donna 
le nom de Lucullus à son quatrième livre 
des Questions académiques : il régnoit entre 
eux la plus grande intimité. 

Makcus TujLLi^sC!ICÈRON(n. 106 — m. 
43 av. J. C. ) regardoit DiMOSTHÂicE comme 
le plus grand de tous les orateurs dans toiis 
les genres de style ; il se faisoit gloire de 
le prendre pour modèle et de suivre ses 
traces. On lui demandoit un joui* qi^l étoit 
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le plus beau discours de Dbmosthène; il 
répondit : le plus long (i). Cependant il dit 
danâ une de ses lettres , que ce grand ora- 
teur sommeilloit quelquefois (comme Horace 
Ta dit d'Homère ) . ■ 1 

D^MQsrHàNE n'est pas le seul auteur de 
l'antiquité qui fût du. goût de Cicéron; celui-^ 
ci avoit encore une prédilection marquée 
pour Abistote , Platou et Théophraste, 
Parlant d'ARisTOTE , il dit que son style est 
un fleuve qui roule à grands flots d'or j et 
des dialogues de Platon , que si Jupiter 
parloity il parleroit comme lui. Il appeloit 
Thbophraste ses délices. St. Jérôme a porté 
sur Démosthènb et sur Cicéron un jugement 
atissi ingénieux que vrai : ce Démosthène , 
dit-il , à ravi à Cicéron la gloire d'être le 
premier orateur, et Cicéron a ôté à Démos- 
thène celle d'être Tunique, » Quintilién a 
fait un très beau paï*allèle de DÉMOSTHài^E 
et de Cicéron, Après avoir montré ce qu'ils 

(2) On £t un }our la même question à Massillon sur 
ses sermons, ce Mon meilleur sermon , répondit-il, c'est 
celui que je sais le mieux. » Il auroit désiré qu'on in- 
troduisît en France l'usage établi en Angleterre de lire 
les sermons au lieu de les prêcher de mémoire : usage 
commode , mais qui fait perdre à l'éloquence toute isa 
chaleur^ . . 
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ont de commuxi daxis les parties e$sea€içllç^ 
^t les grandes qualités de l'of àteiir^ il établit 
la différence qui se trouve entre eux pour le 
style et Télocution : « L'un , dit-il , est plus 
précis , l'autre plus abondant. L'un serre de 
plus près son adversaire j l'autre , pour le 
combattre, se donne plus de champ. L'uô. 
songe toujours à le percer, pour ainsi dirfe, 
par la vivacité de son style j l'autre souvent 
l'accable par le poids du discours. Il n'y a 
rien à retrancher à l'un, et rien à ajouter 
à l'autre. On voit en Démosthenb plus de 
soin et d'étude , en Cicéron plus de naturel 
et de génie (i). » (Voyez sur Çicéjion l'art. 
ARNAUD). Tité-Live écrivoit à son fils , 
J^egendos Demosthenent atque Ciceronem ; 
tum ità ^ ut quisque èsset Dempsthehi et 
Ciceroni simillimus. Il faut lire d'abord Dé- 
mosthène et Cicéron , ensuite les autres au- 
teurs, mais à proportion qu'ils ressembleront 
davantage à ces deux grands modèles. 

Marcus Junius BRUTUS, l'assassin de 

■ ■ . " " »' 

(i) In eloquendo estaliqua diversitas : Densior ille, 
hic copiosior. Ille concludit astrictiùs ^ hic latiùs pugnat. 
nie acumine semper ^ hic fréquenter et pondère. liii 
vihil detrahi potest, hnic nihil adjici. Curas plus in 
illo; in hoç naturse. (Quintil. lib. x^ c. i. ) ' 
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Gàiar(^n.- T^-^-in. 42 ar. J.C. ), fdisoîtiiii tel 
cas de rUistûire de Poxtbb »' que non-seule^ 
ment il ia lisoit contimiellemei^t même au 
Biîliea de ses aiffaires les plus importantes , 
maïs' ipi^il en St nn abrégé pour son usagé 
pairtîculiéry lorsqu'il eut à combattre contre 
Axitâine^çt Oôtavé. 

Il est certain qu'il n'y a pas d'écrivain 
pliis précieus: que Polybe, pour tout ce qui 
regarde les grandes opérations militaires}, 
c'est dommage que nous ne possédions qu'une 
partie de bon histoire . Elle étoit composée 
de quarantie livres. Dans les deux premiers^ 
qui servent commue d'introduction , l'auteuir 
parcourt rapidement ce qui s'est passé depuis 
la prise de Rome par les Gatdois ( l'an 366 
de Rom'e , 387 av. J. C. ) , jusqu'à la première 
descente des Romains en Sicile ( Pan 489 de 
Rome y a65 av. J. C). Il raconte avec un 
peu plus de détails les événcmens qui ont eu 
lieu depuis cette époque jusqu'à la deuxième 
guerre jmtîique (l'an 536 de Rome^ 217 av. 
J. G^)'Daûs les trente-huit livres qui suivent 
les deux premiers , Polybb rapporte en dé- 
tail les 4vénemens qui se sont passés depuis 
lé commenoement de la seconde guerre pu- 
nique jus{|û'à la soumission de la Macédoine 
par les^ Romains ( l^an ô88 de R. ^ 166 .avant 
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J, C») , ce qw renferme une périodedeSa aiisJ 
IlnenonsTeste 4es quarante livres déPoLTBB 
que les cinq premiers , les chapitres 17 à 4oi 
du sixième livre qui traitent de la. milice des 
Bomains; des fragmens assez considérables > 
depuis le 6,® livre jusqu'au 17.® ,. et rien de» 
suivans qui aur oient été d'autant plus intë- 
rièssàns pour nous , que Polype (n. »!io3rr-rm, 
i2i av- J. C. ) parloit des événemens dont il 
a été témoin. Il nous reste encore deux mai^ 
grès extraits que Tempereur Constantin Por- 
phyrogenète (n . 905 — -m. 959 de J. C.) fit faire* 
de tout rouvragejTun intitulé, I^s ambas-i 
sades y en 53 chapitres, et l'autre, Des ver-i 
tus et des vices. J. Muiler, célèbre historien 
moderne , s'exprime ainsi en parlant de Po^ 
iybe : « On né trouve chez lui , ni l'art d'Hé^ 
rôdote , ni la force de Thucydide, ni la con-s 
cimon de Xénophon , qui dit. tout en peu de 
mots, Polybe est un homme d'état plein de 
son objet , qui , indifférent pour Tapproba**^ 
tion des hommes de lettres , écrit .pour le* 
hommes d'état ; la raison le caraotérfeé* » r. 
La meilleure traductipn de Polybe est celle 
de dom ThuilUer^ avec un commentaire de- 
Folard J Paris y 1727, 6 voU in-4'*^ r fig* 5 ou 
Amsterdam > i7a9-3o , 6 vol.: in-4»^ S^pplé* 
roçnt, Paris fi jàtif i volume ift^4<^î <^^ 
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Amsterdam j 1774$, 7 vol- m-4-% fig* 9 y com- 
pris, le Suppljémenty qu'on peut joindre jà l'é^ 
diti^n de Paris. 

îf Abrégé des Conunentaires de Fqlard sur 
Polybe (par Chabpt) est de Paris ^ 1754 ^ 
3 voL în-4..^ 

OElius Adriânus ( ADRIEN)^ empereur 
romain (n. 76 — m,i38 depuis J.C.),. offre ^ 
dans ses goûts littéraires , un exemple de I9. 
dépravation gui eut lieu après le siècle d'Au- 
guste : il préféroit pour l'éloquence, Çato» 
à CicÉRON j pour la poésie , Ennius à Vir? 
GifEf et pour l'histoire , Coelius ^ Sa llustb^ 
Il falloit que la littérature romaine commen- 
çât à bien dégénérer pour que cet empereur 
osât émettre une telle opinion. . Ciceron eç 
V1RG11.E trouvoîent déjà beaucoup de. cen- 
seurs sous son règne. L'éloquence dégénéroit 
encore plus que la poésie. Un certain Largius 
Licinius poussa l'impudence jusqu'à intituler 
un de ses ouvrages, Ciceromastia: , dans 
lequel il -vouloit prouver que Cicéron s'étoit 
servi d'expressions impropres et avoit un 
style incbtrect. Un si étrange paradoxe ex- 
cita l'indignation d'Aulugelle {Noct. Att. ^ 
lib, XVII , çap» 1 , edit. bipont. ^ tom. li , pag. 
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189-91 ). ■ Gallus Asinius ( 1 ) s*étoit aussi cÈS* 
clarié contre CiciRON : Aulugellé le cite avec 
Licînius. 

X ~ • ... 

On voit ordinairement ces monstruosités 
en littérature paroître quelque temps après 
un siècle de chef-d*œuvres; on ne peut riva- 
liser avec les grands maîtres , il faut donc les 
âénîgrer j c'est le seul moyen de fixer un ins- 
tant sur soi les regards du vulgaire , sur-tout 
des gens superficiels et des ignorans. Racine 
n'a-t-il pas été , de nos jours, traité d^hbmmè 
isaiis génie , sans talent et sans verve ? Newton 
n*â-t-ïl jpàs été également l'objet des îiidé- 
tcentès déclamations de celui qui injurioit 
ainsi Racine ? Et dans le dernier siècle n'a- 
Vons-hoûs jpas vu un littérateur , qui cepen- 
dant h'étoît pas sans goût , oser dire , en 
parlant de l'auteur de l^jirt Poétique et du 
Lutrin : 

Que i^e peut point une ëtude .constante î 
Sans feu , sans verve et èans fécondité , 

^ • - - 

Boiieau copie, on diroit qu'ir invente. 

G)inme^ un miroir il a tout répété . • • • ? 
« Il I I I I I . 111» 

(1) Asiniua Poliion , orateur célèbre 9 dont le gpùjt 
étpit si délicat, ou plutôt si outré , (juUl ne trouvoit 
dans Cicéron ni force , ni véhémence , fut père d'un 
£ls du même nom , homme très savant , au rapport de 
Sénè(|ue. Il publia une comparaison des œuvres de soa 
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!>• {^arèiiles absurdités , si elles se rnnlti» 
|>lioienty donnéroierit à notre siècle un* grand 
aie die ressemblance avec celui d'Adrien. 

Revenons à ce prince. Sous son règne , fa 
langue latine dépérissoit; les Romains les 
plus distingués semblbient préférer la langue 
grecque , dans laquelle plusieurs écrivirent 
avec plus ou moins dô succès* Le sophiste 
Zenobius y qui donnoit ses leçons à Rome , 
traduisit Salluste en grec. Adrien écrivit 
lui-même dans cette langue en vers et en 
prose : il en fît un usage si fréquent et qui 
approchoit tellement du pédantisme , qu*on 
le surnomma Grœculus. Cependant il cul*- 
ti7a le latin , et prptégea les écrivains qui 
se distinguèrent dans cette langue , entre 
autres, L. Julius Vestinius , un de ses pre- 
miers maîtres , T. Castricius, habile rhéteur^ 
rivaux et contemporains de Valerius Probusi 
Satuminus y Cornélius , PoUion , etc. Il se 
plaisoit à résoudre des difficultés de gram- 
maire , et à déterminer la signification des 
mots, n eut à ce sujet une dispijte très vive 

père avec celles de Cicéron, dans laquelle ce derniet 
est très maltraité. L'empereur Claude prit la défense de 
Cicéronv, et répon<îit à l'ouvrage de cet Asinius que le 
cruel Tibère fit mourir de faim sans raison ^ Pan de 
Home 788 ( 35 ans après J. C. ) 
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avec le philosophe Phavorin, dont la mi'cfi-» 
ration ne put le rappeler à lui-même , ni If 
corriger* Ce prince aroit composé une svSèè 
de discours ou de dissertations sur diffërens 
objets. Il nous reste un fragment du premier 
livre y où il examine si. obiter est de bonne 
latinité y et il traite à cette occasion Auguste 
d'homme peu instrmtynonpereruditus homa. 
( Vid. fragm. ap. Sosipatrem Charisium de 
arte gramntaticâ ^ lib. ii , BasiLeae j i55i i 
in-8.^ ). 

Marcus-Claudius TACITUS , empereur 
romain (n. 200 — m. 276 dep. J.-C. )^ avoit 
une estime particulière pour les ouvrages dé 
l'historien Tacite , dont il se faisoit gloire 
de descendre. Avant de monter sur le trône , 
il s'étoit nourri des grandes maximes poli-* 
tiques répandues dans les écrits de son illus-^ 
tre parent. Devenu empereur ^ il honora la 
mémoire de cet auteur en Faisant placer sa 
statue dans les bibliothèques publiques , et 
en ordonnant que l'on fît tous les ans dix 
nouvelles copies de ses livres aux dépens du 
fisc, de peur qu'ils ne périssent par la né- 
gligence des lecteurs. On répète partout quç 
cette sage précaution n'a pu néanmoins nous 
conserver en entier les ouvrages de Tacitjrj 
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il;iltms semble qu'il est plus naturel de dire 

.que la brièveté du règne de cet empereur 
(proclamé le 2.5 septembre njS , et assassiné 
pIPUf les soldats en avril 2.y6) xi'a jpas permis 

, de mettre à exécution des oi^dres! qui ne 
pouy oient s'exécuter que dans un assez* long 

. espape.de temps. 

Ontegarde la.. vie d^Agricpla^ par Tacite , 
qui ^vpit épousé sa flUe l'an J^/Zde J* - C. , 
coimne; l'un de9 morceaux les pliis beaux et 
les plus précieux de l'antiquité. Les militai- 
res, les magistrats, les courtisans, y peu- 
ve^t^puiser d'excellentes instructions. Quant 
à .ses autres ouvrages , il faut avouer q^u'ils 
^gnipionçent un des plujB. grands historiens par. 
l'énergie , la finesse et la vérité avec lesquelles 
les hommes et les événement y sont peints. 
Tacitb possède la véritable éloquence et le 
talent de dire simplement de grandes choses. 
Dans le tableau du règne de Tibère, comme 
il démarque les fau3se^ vertus , cpnimë il 
démêle les intrigues , comme il assigne les 
causes des ivénemens , et discerne la réalité, 
des apparences ! On lui reproche d'avoir.peint!. 
trop en mal la nature humaine , rd'être Qbs-> 
eux , enfin d'avoir le style trop concis. Ces 
reproches n'ont jamais^ été fondés aux yçux 
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d'un moraliste profond , . d'un grand pdlitt^ 

que et dnn. bou latiniste, • r - ; 

THÉODpïtIC ï , îlôi ( eu 420 ) des Viei-. 
golhs 'établis dan$ les Gaules ^ tué à la batdilld 
de Majri-sur-'Seme (à quatre lieues de Troie )^, 
en 4^1 9 avoitun goût particulier pour Vïr- 
Gix£/ Il voitlut que son fils Théodoric II 
s'appliquât à l'étude de ce poëte. Sidonitia^^ 
Apollinaris ^ gendre d^ATituâ ^ raconte à ce ' 
sujet {cannine^ septimo) que» Théoddric lé' 
£ls 4it en parlant à cet Âyitus (proclamé 
empereur en 455) , qui le pressôit de'iS^tfG-^ 
comriiodér arec les Komaiins : ce Je Vôli* at 
trop ^ d'obligation Jy^^ tous rien refuser j 
"VOUS ayez instruit ma jéuilesse j n'est-ce pas^^ 
vous: qjLii m'ayea expliqué Virgile, quand 
mon pèïeTo:ftlut que j'-étudiasse ce poëte r» - 

Cette anecdote prouve quelle estime ôtt 
faisoit de Virgile même chez les peuples 
barbares ^ ' après fe destruction de Tempire 
romàifi. Au reste , dans^ tous les tempa on 
en a senti le -prix. Quîntilîen , qui Virôît 
quatre-Tii^t-dix ans après ce poëte^ en parle 
avec le plus grand éloge. Jùvenal nous ap* 
prend ( sat^ rii ) que de son temps on fai- 
soit déjà lire dans les écoles. Horace et Vir- 
gile ; mais la prudence exîgeoit que l'on ne 
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lolfcpas Horace en.enâei^âDus les yleux de la 
jeunesse j on pourroit presque appliquer à ces.; 
deux auteurs ce querDedille a dit de deux 
gifands poëtea. modernes (i) , et présenter^ 

ainsi le rera.: - ,; . - 

■ • . • 

^ Os» félit tout Vkgile^ on chàiéit damû HotacQ* 

Il est dit dans les Jnstitùtès de Justînîeri^ 

. ■ ■ • ' '. , . i. < . . . ■ ■ 

(/zV. i.^tÎL 2;.)V qiîê toutes les fois que les* 
Rpifiains émployoient ce terme , tepôëtepar 
excellence f ils entendoîent Virgi^lb , comme' 
les Grecs entendoiènt parler ' d^omère , 
quand fls se servpîent de la même exprès* 
si<îa ,u dm . poetam àicîrrius née addimus 
nomen . subauSiiur apud Graecos effregius 
lîoMEiLus^ apud fias P^ijrgilius. ÇVôjez cî- 
3S611S le parallèle dl.'ÎIomère et de Virgile 



dessiii 

à rarticle Alexamurc y pag. 17.) 
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TniÔDORE (jAZA de Thessalojiîque , ce- 
lèbre gfammairien grec (réfugié en Italie 
apràs.Ia jwrise de son pays sur les Vénitiens , 
en 1444% ^^ "^on après la prise de Cônitan- 
tinpple (le ^9 mai i453) , comme on le dit 
ordinairement) , mort à Rome en i5o8,.di- 
soitoue si tous les livres des ancîenis étoient 



tm 



(1) On rsiit tant Ilacine y on choisit dans Voltaire. 
L '"■'*'- L^Aonmi «fe* champs. Ch. 1.*' ' 
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dans leféiii il en' âreroit de préïérenàù 

On peut dire que touô ceux ^ ou du moins 
presque tous ceux qui. ont lu les ouvrages de 
Plut ARQUE y en ont pensé aussi. ayantageuJ4. 
sèment que Théodore .Cra;zia, Qple regardera 
juste titra comme le plus utile des nistorieu^s , 
parce qu^il possède tous lés talens nécessaîr<^s 
pour corriger et pour instruire. Sa bjograr 
phie des Grecs et des Rpmains les plus îlliis* 



ser utilement les eniàns , et en miêa^e tènipsF 
occuper solidementles nommes faitsV « C'est, 
dit le sage Rollîn , rbu^vrage^ le plus âccorq- 
pli que nous ay ions , (Bt le^pliis prppré^à.* 
former les hommes , soit pour la vie puBlî- . 
que et les fonctions du 1iènôfs,sôît pour 
la vie privée et domestique. .Plutakqub ne 
se laisse point éblouir commela plupart des 
historiens , par lès actions d'éclat qui fôiit^ 
beaucoup de bruit et qui attirent radmîraî-' 
tion du vulgaire. Il jugé des choses par cè^ 
qxû eu fait le véritable prix. Lés sages* ire-' 
flexi6h3 qu*il mêle dans sçs écrits , accbùtu- 
ment ses lecteurs à en juger de' la mênie 
sorte , et leur apprennent, en^quoi consistent 
la véritable grandeur ..et la solide gloire. Il 
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refuse inflexiblement ces titres honorables à 
tout ce qui ne porte point le caractère de 
justice , de yérité , de bonté , d'humanité , 
d'amour du bien public ^ et qui n'en a que 
les apparences» Il ne s'arrête point aux ac- 
tions extérieures et brillantes » où les prin- 
ces y les conquérans et tous les grands de la 
terre , attentifs à se faire un nom , jouent 
chacun leur rôle sur la scène du monde , y 
représentent , pour ainsi dire , un person- 
nage passager , et réussissent à se contrefaire 
pour un temps. Il les démasque , il les dé- 
pouille de tout l'appareil étranger qui les 
environne , il les montre tels qu'ils sont eux- 
mêmes ; et pour les mettre hors d'état de se 
dérober à sa vue perçante , il les suit avec 
son lecteur jusque dans l'intérieur de leurs 
maisons ; les examine y s'il étoit permis de 
s'exprimer ainsi , dans leur déshabillé j prête 
l'oreille à leurs conversations les plus fami- 
lières } les considère à table , où l'on ne sait 
ce que c'est de se contraindre , et dans le 
jeu où l'on se gêne encore moins. Voilà ce 
qu'il y a. de merveilleux dans Plutarque.^ 
Quant à son style , sa diction n'est ni pure, 
ni élégante j mais en récompense elle a une 
force , une énergie merveilleusement propre 
à peindre en peu de mots de vives images p 

4 
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à lancer dea traits perçans , à exprimer des 

pensées nobles et sublimes. 

La partie des ouvrages de Plutarqiie la 
plus estimée, est celle qui comprend les vies 
des hommes illustres y Grecs et Romains , et 
surtout les parallèles qu'il en fait. On a à 
regretter plusieurs vies et plusieurs paral-t 
lèles y qui ont été la proie du temps « 

Quant aux œuvres morales ^ tout n*y est 
pas aussi bon ; quoiqu'on trouve > dans la 
plupart de ses traités , des faits curieux , des 
leçons utiles , des principes admirables sur 
la Divinité , il faut convenir qu'il y a par-ci 
par-là des opinions absurdes , des choses ri- 
dicules , des erreurs en physique. Aussi fait- 
on un choix parmi ces petits traités moraux. 
Voici les titrés de ceux que l'on préfère : i .^ 
sur la manière de lire lés poëtes. — 2.® Sur 
la manière d'écouter. ^ — 3.® Siir la distinc- 
tion entre l'ami et le flatteur. — 4*^ Sur l'u- 
tilité qu'on peut retirer dé Ses ennemis. — 
5.^ Sur la curiosité. — - 6.® Sur l'amour desi 
richesses. — 7.® Sur l'amour fraternel. — 8.® 
Sur les babillards. — 9.^ Sur la mauvaise 
honte. — 10.® Sur les occasions où il est per- 
mis de se louer soi-même. — 11.® Sur les déb- 
lais de la Justice divine par rapport aux mé- 
çhans. 
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Si pLUTARQiTB a cu bëaucotip d'admira^ 
teurs, il a euaussides détracteurs. M'. V. D. Ci 
dit/ dans son Examen de l* esclavage ^ t. 2, 
pag. 148 : ce Plutarque n'est pas un guide sûr. 
Son extrême partialité en faveur de la Grèce ^ 
sa patrie, e^t colinue. Il ëcrivoit loin des 
lieux dont il parloit , loin des choses , et plud 
loin encore des hommes sur lesquels il n'a- 
Toit que des traditions exagérées parla jac- 
tance grecque: de plus, Piutarqub écri- 
voit à la hâte , en se dérobant aux grande^ 
occupations dont il étoit accablé à Rome. » 
(V. la préface de la y te de Cicéron^traià^ 
de l'anglais de Middleton , par Tabbé Pré-* 
vost, édition dé 1784, 4 vol. in-8^. pp. fo.^jB. 
On n'y flatte pas Pxutarque.) 

André NAVAGERT ou NAUGER , noble 
Vénitien , bon poëte latin ( n. i483 — m. 
1529) , avoît un goût particulier pour Ca- 
tulle , qu'il a pris pour modèle dans l'excel- 
lent livre d'épigrammes qu'il a composées* 
Son enthousiasme pour cet auteur lui avoit 
fait tellement prendre en faaine les épigram- 
mes de Martial , qu'ayant fondé tous les âiis 
chez lui une fête en l'honneur des muses, il 
ne manquoît jamais , au jour de cette fête , de 
sacrifier aux mânes de son. poëte favori ^ un 
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exemplaire de Martial (i). (V* le Dêlectuê 
epigrammatum de Nicole , Londres i6&3^ 
Jib. VII , p. 365. ) Paul. Jov. dit que c'est à 
Vulcain qu'il faisoit ce sacrifice. ( V* Paul. 
Jov. élog^ I.XXVIII , pcLg* 180 > édit. Basil. 
in^\i^ ) D'autres prétendent qu'il faisoit cette 
cérémonie le jour de sa naissance , et que 
ramassant tout ce qu'il pouvoit rencontrer 
d'exemplaires de Martial dans la ville de 
Venise , il les brûloit ce jour-là j ce qui me; 
paroît assez difficile à croire. 

Quelques personnes ont dit la même chose 
de MURET (n. i585 r— m. 1644 ) y q^i étoit 
également passiojnné pour Catulle j mais 
on n'a rien .de certain à cet égard. 

NicoLAsBOtJRBON, poète latin moderne/ 
• (n. i5o3 — m.i55o), auroit préféré , disoit-îl ^ 
être l'auteur de la paraphrase des pseaumes 
par BcJCHANAN , à l'honneur d'être archevê- 
que de Paris. 

Jules-Césaîi SGALIGER, savant dîstîn-. 



•ta*i 



(1) Un illustre président du parlement de Toulouse^, 
nommé Caminade ^ ne pensoit pas si désavantageuse*, 
ment de Martial ; tous les ans , il faisoit cadeau • ea 
étrenues , d^un exemplaire de cet auteur à notre poète 
Maynard ( n. i582— -m. 1646 ) , ^ui réussissoit asses 
Hen dans Fépigramnie. > 
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guë , (n, 1484 •^— m. i558) , assnroit qu'il ai- 
meroît mieux avoir fait la deuxième ode du 
iv.^ livre d^HoRACE : Quant tu Melpomene se* 
melj etc. que d'être roi d'Aragon. Sans doute 
que Scaliger à voulu nous dire par-là qu^îl. 
trouvoit cette ode superbe , et qu'il lui don- 
noit la préférence sur toutes lèis autres. Eii 
effet , elle est très belle ; la poésie, rélévatiôBt- 
et la délicatesse y brillent également dans la ' 
versification ,dans les pensées et daiis le styîer 
Aussi M. Dacîer disoitque les Grecs et les La-*' 
tins rie nous ont rien laissé de ^lué achevé. ) 
On prétend que Scaliger ajbutoit une seconde 
ode à celle que nous venons de citer. C*esfc' 
le dialogue entre Horace et Lydie : Donéà* 
gratus e^am > etc. Il en e^t encùre une que 
J<>8eph-Jules Scaliger , fils de Jules-César ^ 
(n. i54o — -m. 1609), Puh des plus redoutii- 
bles critiques du xvi.* siècle (1), n*a pu s'em- 

• ■ ' ' . ■ ■ ■ » 

(1) Ce Scaliger, s^ë toit acquis une telle répufiation ^ 
que Juste Lipse éçrivoit qu'il ^meroit mieux jouir 
de Peatretien de ScaligeiT' que devoir toute Ift, pompe 
triomphale d'un ancien consul romain^ Ce compliment 
étoit peruthètre dû en partie à la terreur qu'inspiroitl- 
l'espèce de d^nspotisine exercé {Mir Porgtieilleux Scaliger * 
eur'toud lè> littérateurs de' son temp's. Casaubon trem^ 
Moit eil écrivant , qiiand il pensoit que ce qu*il éçrivoit' 
seroit vu par JosepK* Scaliger. Ce Stbiliger fee flattoit disl 
parler treize iangiied') Pliébteii ', le "gi'eÉ | lè latin , l6' 
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pêcher de lou^r j il est même convenu qu'Ho- 
RAÇE y est au-dessus de lui«xnâtne et de toute 
Ibl Grèce, C'est la troisième ode du iv,^ Ut. : 
Qualemministrumfulminisalitem.etc. corn- 
po^e l'an 741 de R. (12 ans av. J.-C. ). Le 
F« Sanadon appelle cette pièce l'aigle d*Ho- 
R ACE I non-seulement parce qu'elle corpmence 
p^r une comparaison prise de cet oiseau , 
npiais parce qu'elle est entièrement dans le 
goût de Pindare. \^ poëte y célèbre la vic- 
toire que Tibère et Drusus , beau-fils d'Au- 
guste , ont remportée dans la Pannonie sur les 
Yindeliciens, Tan 789 de R. (i5 ans av. J.-C). 
G'e^t l'une des 4^u:2; pièces qu'Auguste avoic 
demandées à HoA A 6£. L'autre est le Carmen, 
seculare, composé en j'àj de R, (17 ans av* 

» ^". ' ' -! . ' ■ ■ ■ " J ■ . ' ■ ' ■ ' I l ' I 1 1 I ■ I » . 

fc^nçais, l'espagnol , l'italien, PfJlen^And, l'anglais, 
l'arabe , le syriaque y le -cbaldéen , le j)ersan et l'éthio^ 
pîen. Aussi piiisolt-ii dans toutes ces ïangiies qu'il pos* 
sêdoit superficiellement , les injures dont il àccabloît 
ceux qui osoient non- seulement attaquer , inais même 
douter de sdn omni-science. Lés morts, n'étéient pas 
ph^s à l'abri de ses injures que les divans. A Pentendrç, 
les jésuites étoient des ânes ^ il traitoit les saints pèrea 
dfi la manière la* plus indëcente : Origèse |. selon lui , 
e9% un. rêveur } S#iBtJl|8tiii , un imbécilb ) SaiiH Jérûmei, 
UA ignorant^ , Rufin , un maraud ^ SaiAt Çlu4$Qst6m^ ^ 
vpL. orgueilleux ; Saint Basile y un superbe \ St. Xt^CMÙas, 
un pëds^t; etc. etc^^'etc» etc. C'est ce qui fa^ispit di:|pe 
qu'il ne ppuyoit t^uiv so^ érudition ^a)e dp <Uftble< 
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J«-C. ). On les place riine et l'autre parmi les 
plus . beaux morceaux d'Hoa^cE^ 

GHARLES-QUINT, empereur, roi d'Espa- 
gne (n. le 24 février i5oo — m, le 21 septem- 
bre i558, étoit passionné pour Thucydide; 
il en faisoit son homme de guerre et le com- 
pagnon de toutes ses entreprises. ( V. sur 
Thucydide, les pp. 14-1 6,) 

IMÉLANGHTON , ( n. 1497— -m. i56o ) ,. 
bomoit toute sa bibliothèque à quatre auteurs 
dont les noms commencent parla même lettre : 
Platon, Plinb, Plutarque et PToxÉMiE, 
Ces quatre auteurs réunissent l'utile et l'a* 
gréable. 

JEAN DORAT, ou DAURAT, poète 
(n. i5o8 — 1588), étoit tellement enchanté de 
la cent septième épigramme d'Ausone , qu'il 
soutenoit qu'un démon en étoit rauteur. Voici 

cette épigramme qui est en effet très jolie : 

» ' ' ' . 

Jn puerum formosum. 
Duin dubitat natura , marem faceret né puellam, 
Factus es , 6 pulcher , pœne puella puer. 

ce Pendant que la nature hésitoît si elle fe- 
roit de vous un garçon ou une fiUé j jeune 
homme , elle vous a formé si beau que vous 
êtes presqu'une fille. ?> Ausone , né à Bor- 
deaux , e$t mort vers Tan 892 de J. C. 
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. CUJAS , célèbre jurisconsulte (n. iSao— - 
m. 1590 ) , <iîsoit des ouvrages de Paul bb 
Castro , professeur de droit , mort à Florence 
en 1437: QuinoKhabetPuiULUjUDE CuiSTRO^ 
tunicam vendat et emat. 

Ce mot a été appliqué depuis à Touvrage 
de DoMAT : Des lois civiles dans leur ordre 
naturel. C'est un excellent livre , et qui jouit 
à juste titre de la plus haute réputation par- 
pii lès jurisconsultes. Le choix des principes , 
la méthode dans laquelle ils sont exposés ^ 
l'art de les développer rendent cet ouvrage 
digne de servir de modèle aux hommes de 
génie pour la distribution et l'arrangement 
de leurs idées . Aussi La Harpe dit , .dans sa 
Philosophie du xviii.^ siècle : ce Pour ce qui 
est de la jurisprudence , j'ai vu les plus habiles 
s^incliner au seul nom du fameux Domat , 
de ce Domat dont les ouvrages avaient ré- 
concilié l'excellent esprit de Boileau avec la 
science des lois (1) , et sont regardés comme 
un des plus parfaits modèles du véritable es- 

(1) a J'avois comparé, dit Boileau , dans une lettre S 
Brossette ^ les lois du digeste aux dents du dragon que 
sema Cadmus ^ et dont il naissoit des gens armés qui 
se tuoient les uns les autres. La lecture du liyre de 
Domat m^a fait changer d^ayis et m'a fait voir dans 
cette science une raison que je n'y avcâs pÀs vne |as« 
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prît philosophique, de l'esprit d'ordre et 
d'analyse appliqué à ce genre de connois- 
sances moitié spéculatives, moitié politiques, 
et où la pratique embrouille si souvent la 
théorie. 

# 

Michel db MONTAIGNE ( n. i533 — 
lii. 1592), a consacré le dixième chap . duliv. 
II de ses Essais^ (appelés par le cardinal Du- 
perron , le Bréviaire des honnêtes-gerts ) , 
à parler des livres et particulièrement de ceux 
qu'il aimoit le plus. Son langage naïf est si 
expressif, et son opinion, d'un tel poids, 
que nous croyons devoir rapporter textuelle- 
ment les passages de ce chapitre , qui ont un 
rapport direct à notre objet. 

ce Je ne cherche aux livres , dit Montai- 
gne, qu'à m'y donner du plaisir par hon- 
Àeste amusemeùt : ou si j'estudie, je n'y cher- 
che que la science qui traicte de la cognois- 
sance de moi-mesitoe , et qui m'instruise à 
hien vivre et â bien mourir Si tel livre 

' que-là. C'étoit un liomme admirable que ce M. Domat. 
Vous 29e faites tcop d^honneur de mettre en parallèle 
pn. misérable faiseur de satyres avec le restaurateur de 
la raison dans la jurisprudence. 73 Jean Domat né à 
Clermont en Auvergne en i625 ^ est mort pauvre à 
Paris en 1696. - — 
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me fasche, j'en p^'ends un aultre et ne m'y 
addonne qu'aux heures où l-ennuy de riea 
faire commence à me saisir. Je ne me prends 
gueres aux nouveaux pour ce que les an- 
ciens me semblent plus pleins et plus roides : 
ny aux Grecs , parce que mon jugement ne 
sçait pas faire ses besongnes d'une puérile 
et apprentisse intelligence. Entre les livres 
simplement plaisants je treuve , des moder- 
nes 9 le Décaràéron de Boccjce , Rjsjsljis , 
et les Baisers de JehuHT Second, s'il les 
faut loger soubs ce tiltre , dignes qu'on s'y. 
amuse....... Il m'a toujours semblé qu'en la 

poésie , ViaoïLB , Lucrecb, Catulle etHo- 
:^AC£ tiennent de bien loing le premier rang j 
et signament Vihgilb en ses Géorgiques quq 
ilestime le plus accompli ouvrage de la poé- 
sie : à. la comparaison duquel Ofl. peult reco- 
gnoîstre ayseement qu'il y a 4es endroicts de 
XJEneide 3, 2l\ks(^A% l'aucteur eust donné en- 
çores quelque tour de pigne s'il en eust eu le 
loisir j et le cinquiesme livrer en V.JEneida uie 
semble le plus parf aict. J'aime aussi Lucajn , 
et le practïque volontiers , non tant poua; 
son style , que pour sa valeur propre et vé- 
rité de ses opinions et jugements. Quant au 
bon Térence , la mignardise et les gracea 
du langage latin ^ je le treuve admirable à 
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représenter au vif les mouy céments de Tame 
et la condition de nos ;qiœurs ; à toute heure 
nos actions me rejectent'à luy ,: je ne le puis 
lire si souvent, que je n'y treuvé quelque- 
beauté et grâce nouvelle. Ceulx des tems 
voisins à Virgile se plaigùoient de quoy aul- 
ouns luy comparoient LucreCb : je3ui3<l'o- 
pinion que c'est à la vérité une comparaison^ 
inéguale j mais j'ay bien à faire à me r'â3* 
seurej^ en cette >ereance quand je me treuve 
attaché à quelque beau lieu de.cQul^ de Lu* 
<B:BOEv S'ils se picquolent de cette coiuparai*-; 
son, que diroiéntrils de la bestîse etstupin 
4ité barbareçq^e de ceulx qui lui comparent; 
à cette heure Arioste (i) ? Et qu'en diroit 
Atiofite lui-mesme P J'estime que les anciëhs 
avoientencofes.phis/àse plaindre de ceulx 
qui appareoient Plante à TEiisNq e ( Cettuy^ 

I 1 I ■ li a 

(i) M^MMmgne ^ un pen plus bas ^ pour faire sentir 
la différence qu^il y a entre Virgile et i'Arioste, 6ou8 
le ra{>port an liaient, poétique dans Pépopée^ y s^expriiftQ 
^nsi : ce £n la comparaison de TAEnéide et du furieuj^ 
( Aoland } t celui-là on le teoit alter à tire d^aile d'ua 
TolJiaut et kTme<j suivant toujours sa poincte : cettuy* 
cy f voleter et saulteler de conte en conte , commô de 
branche en branche ^ ne se fiant à seé ailes que pour une 
bien coui^te traverse , et prendre pied à chasqué bou^ 
49 champ | de peur que Thaleine et la force lui faillet a» 
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tj sent bien mîeulx son gentilhomme ) , ^e 

Lucrèce à Virgile On admire plus sans 

comparaison regûalé polîssure et cette per- 
pétuelle doulcear et beauté fleurissante des 
epîgrammes de Catulle , que tous les aiguil-î 
Ions de qtioy Martiale -aiguise la queue dés 
siens ;.v... Voilà doncf quant à cette sorte dô 
subjeCts .(les livres amusants ) les aucteurs 
qui me plaisent le ^lus . 

Quant à ipon^ auiltre' lèçôn qui mesle un 
peu plus de fruict âb plaï^r;; pa(r ôài j*ap- 
prendî) à rengèr mes opinions^t conditions , 
lés livres qui m*y servent , c'est* Plut arque 
depuis:qu'il est ém £rançois(trad. par Amyot)^ 
et Sene^vb (i). Ils raittoiis deux^cettô no-^ 
table commodité pour; mon Jimneùr ', que lâ^ 
science que j'y cherckayiedtjtraictée à pièces^ 
desciDusùjes , qui né deiïia]:^:pa8 rx)bli^atiojX) 



(2.) Il s'enfacut bëaucoupqtre Pôniflett^ sut lanélne lighe 
Sénèqtie«tPIutarque. Oa trotlveque$4nèqueatrôpcl*es-î 
prit; il veut briller , quelqti'e sujets qu^ii traite. <llest^ 
Bieilleur à citer dand la chaleur de la conversation qu^à 
lire dans le silence du cabinet. Quintilien (>/i^, x, c, x )y>- 
disoit de lui : Velies cum stio ingénie dixis^^ aliéna 
judicio. On désirer oi t qu^avec- son bel esprit , iheût 
plutôt suivi le goût d'un antre que le sien pi^prô, 
Mallebranche lui reproche d^ trop s?&bandonHe# à 6611 
imagination et de ne pae^tuisonner' consëquQiBâieilit.- 
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d'un long travail , de quoy je suis incapable* 
Aiûsi sont les Opuscules de Plutarqus et le» 
Espitres de Seneque , qui sont la plus belle 
partie de leurs escrits et la plus proufi table..» 
Ces àucteurs se rencontrent en la pluspart 
des opinions utiles et yrayes ; comme* ausaîr 
leur fortune les fait naistre environ mesme- 
siècle* j touts deux précepteurs de deuix em-- 
pereurs romains ; touts deux venus de pais 
estrapgier; touts deux riches et puissants. 
Leur instruction est de la cresme de philo- 
sophie et présentée d'une simple façon , et 
pertinente. Plutarqub est plus uniforme et 
constant j Seneque plus ondoyant et di-î 
vers : cettuy-ci se peine , se roidit et se tend , 
pour armer la vertu contre la foiblesse , lek 
crainte et les vicieux appétits ; l'aultre sem- 
ble n'estimer pas tant leurs efforts, et des-' 
daigner d'en haster son pas et se mettre sur 



Calvin j grand partisan de Sénèque , dont , à vîngt-troii 
ans I il commentoit le traité de clementid , reconnolt en 
plus d'un endroit que la juste disposition des parties du 
discours nMtoit pas le talent de son auteur. Pierre Petit 
( dans son livre de lachrymis, p. iBç ) , appelle Sénèque 
le maître des sentences. Seneca, dit-il, verus ut qui'- 
dent arhitror magister sententiarum. 

Comme j'ai parlé de Plutarque à l'article Théodore 
GAZA y je n'en dirai rien ici. (Y* pag, 4^. ) 
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sa ^àrde t Plutarqub a les opinions plato«^ 
niques doulces et accommodâbles à la société 
civile ; Taultre les a stoiques et épicuriennes ^ 
pins esloingnées de l'usage commun ^ mais ^ 
selon mpy , plus commodes en particulier et 
plus fermes : il paroist en Sekeque qu'il 
preste un peu à la tyrannie des empereurs 
de don temps ^ car je tiens pour certam que 
c'est d*un jugement forcé qu'il condamné la 
cause de ces generçux meurtriers de Çesar f 
P1.UTARQUE est libre partout j Sekeque ^st 
plein de poinçtes et saillies j Plutarque^ à& 
choses j celuy-là vous eschauffe plus et vouâ[ 
esmeut ; cettuy-cy vous contente davantage 
et vous paye mieulx j il nous guide , l'auUre 
nous poulse. 

Quant à Cicero , les ouvrages qui me peu- 
vent servir chez luy à mon desseing , ce sont 
Ceulx qui traictent de la philosophie, si^ 
gnamment morale. Mais^ àconf(^sser hardi- 
ment la vérité ( car puisqu'on a franchi les 
barrières de l'impudence , il n'y a plus de 
bride ) , sa façon d'escrire me semble en^ 
nuyeuse j et toute aultre pareille façon i car 
ses préfaces , définitions, partition^, etymo- 
logîes, consument la pluspart de son ou- 
vrage } ce qu'il y a de vif et de mouelle est 
estouffé par ses longueries d'apprests.**^...»* 
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Je teulx des discours qui donnent la pre-* 
miere charge dans le plus fort du double i 
les siens languissent autour du pot; ils sont 
bons pour Teschole , pour le barreau et pour 
le sermon , où nous ayons loisir de som*» 
meiller , et sommes encores un quart d'heure 
aprezy assez, à temps pour rencontrer le fil 

du propos La licence du temps m'ex-^ 

cubera elle de cette sacrilège audace , d'esti-» 
mer aussi traisnants les dialogismes de Platon 

mesme^ estôuffant trop sa matière; 

Je veois volontiers les Epistres ad Atticum , 
non-seulement parce qu'elles contiennent 
une très ample instruction de l'Histoire et 
affaires de son temps; mais beaucoup plus 
pour y descouvrîr ses humeurs privées......* 

Les historiens sont ma droicte balle. . . . Ceulx 

qui escrivent les vies me sont plus propres. 
Voilà pourquoy c'est mon homme que Plu- 
TARQUE. Je suis bien marry que nous n'ayons 
une douzaine de Laertius (Diogene) , ou 
qu'il ne soit ou plus estendu ou plus enten- 
du Cbsar me semble singulièrement mé- 
riter qu'on l'estudie , tant il a de perfec- 
tion et d'excellence par-dessus tous les aul- 
tres , quoyque Sallusffe soit du nombre. Certes 
je lis cet aucteur avec un peu plus de révé- 
rence etderespect^.qu'onnelit les humaine 
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ouvrages j tantost le considérant luy-mesme 
par ses actions et le miracle de sa grandeur j 
tantost la pureté et inimitable polissure de 
son langage , qui a surpassé non-seulement 
tous les historiens , comme dit Cicero , mais 

à Tadventure Cicero mesme • Les seules 

bonnes histoires sont celles qui ont été es- 
criptes par ceulx mêmes qui commandoient 
aux affaires ou qui estoient participans à lea 
conduire ou au moins qui ont eu la fortune 
d'en conduire d'aultres de mesme sorte. Tellea 
sont quasi toutes les grecques et romaines. •• » 
Montaigne termine ce chapitre par dire que 
se méfiant de sa mémoire , il fait des notes 
sur les livres qu'il a lus, ets'enrend un compte 
sommaire. Il rapporte celles qu'il a mises sur 
son exemplaire de Guicciardin , de Philippe 
de Commines et des Mémoires de Dubellay, 

PASSERAT, poëte français (n. i534 — 
m. 1594 ) 9 estimoit l'Ode que Ronsard a 
faite pour le Chancelier de l'Hôpital , plus 
que le duché de Milan. On ne voit plus. cette 
Ode du même œil que Passerat. Depuis long- 
temps elle est tombée dans l'oubli ainsi que 
les autres fruits de la muse barbare de Ron- 
sard. Il faut cependant avouer qu'il étoit 
vraiment poëte 9 et que quelques-unes de ses 
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plèbes de poésie ont produit un grand effet i 
en voici un exemple : Un gentilhomme fran- 
çais , nommé Chatelard , condamné à être dé- 
capité en Ecosse pour avoir attenté à Thon:- 
nevLT de la Reine qu'il aimoit, ne voulut 
id'autre préparation à la mort que la lecture 
d'un hymne de IIonsakd. Brantôme raconté 
ainsi la chose : ce Le jour venu, ayant été 
mené sur Téchafaud , avant mourir , prit en 
ses mains les hymnes de M. Ronsard, et 
pour son éternelle consolation , se mit à lire 
tout entièrement l'hymne de la mort , qui est 
très bien fait et propre pour ne point abhorrer 
là mort , ne s'aidant autrement d'autre livre 
spirituel , ni de ministre , ni de confesseur. » 

HENRI IV, roi de France (n. i553 — m. 
i6io), a voit un goût particulier pour les 
Hommes illustres de Plut arque / il dîsoic 
souvent qu'il avoit de grandes obligations à 
cet ouvrage dans lequel il avoit puisé d'ex- 
cellentes maximes pour sa conduite et pour 
le gouvernement. 

F. BACON DE Verttlam, chancelier 
^'Angleterre, et savant profond (n. i55o — m. 
1626 ) , voyoit à regret cette immense quan- 
tité d'ouvrages qui encombrent nos biblio- 

5 
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théqués : ce Les sciences , disoit-il^ regorgent 
d'écrits j les livres ne sont que des répéti- 
tions ; cette énorme multitude de volumes 
se réduit aux idées de cinq à six génies : 
fouillez les Grecs ^ les Romains , les Arabes^ 
^t tQus les auteurs modernes, vous ne verrez 
par-tout qu'A|ii8TOTE , Platon, Euclide «t 
Ptolbmeb. » Bacon dit ailleurs : ce Que la 
lecture de Thistoire nous rend prudens $ 
qu'on devient ingénieux avec les poètes j 
que les ouvrages de mathématiques donnent 
de la subtilité à l'esprit j que ceux de phi- 
losophie donnent de la profondeur au juge- 
ment ; que la morale met de la gravité dans 
nos mœurs; que la dialectique et la rhéto* 
rique procurent de la facilité et de la viva- 
cité dans la discussion : ( Bago , de studiis 
çt lectione librorum sermo 48). » Tout cela 
est très vrai j mais il ne l'est pas moins que 
les livres frivoles avilissent et énervent l'es- 
prit j que les ouvrages de galanterie amo- 
lissent et corrompent le cœur j et que les pro- 
ductions impies couvrent notre ame de nua« 
ges par les doutes que de prétendus esprits 
forts travaillent à y multiplier sur les plus 
importantes vérités. Il est donc absolum^ent 
essentiel d'apporter la plus grande attention 
dans le choix des livres. 
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^ ÂllMAND*JpAN DUPLSS9I$> CARDINAL 'DE 

RICHELIEU , célèbre ministre de France |^ 
(n. i585— ^m. ;. 642) » disoit qu'il ne connois*- 
çoit ail monde que trois hommes souverain 
Bornent savans : Saumaise, Gkotiu^ etBzr 
çNO]^. Mais selon le savant Peiresc , Gaotius 
valoit deux Sauhaise. Le même cardinal 
çooiparoit aux quatre Siemens quatre écri- 
vaiiis de son temps qu'il regardoit comme 
1^3 meilleurs : le cardinal deBerulle. com*- 
paré au feu pour son élévation j le cardinal 
Du PERRON , à la mer pour son étendue ; le 
P. CoEFFETBAU > à l'air pour sa vaste capa- 
cité ; et M. DuvAiR ^ à la terre par l'aboiif- 
dance et la variété de ses productions. Ces 
quatre élémens littéraires ne sont guère plus 
considérés maintenant dans nos bibliothè- 
ques que les quatre anciei?.s élémens natu- 
rels ne le sont dans la chimie moderne. 

QUEVEDO PE ViLLEGAS , fécond auteur 

espagnol (n. i58o — m. 1645 )étQit tellement 

passionné pour le Don Quichotte de Cer- 

;^VANTEa , que quand il le lîsoit il étoît tenté 

di5 brûler les nombreux' ouvrages qu'il avoit 

i^omposés : (Voyez plus bas S. Evremont.). 

..Nous ajouterons ici une anecdote connue , 

mais qui prouve que le caractère de ce roman 



68 DU CHOIX DES LïVftËS> 

a été apprécié dans tous les temps. « tTn 
jour que le roi Philippe III étoit sur tui 
bâicon du palais de Madrid ^ il aperçut un 
étudiant qui^ en lisant , quittoit de temps 
«n temps sa lecture et se frappoit le front 
avec des marques e^ttraordinaires de plaisir : 
iCet homme est fou , dit le roi aux courti- 
fians, ou bien il lit Don Quichotte. Le prince 
«.voit raison j l'étudiant lîsoit effectivement 
ce livre , et ne pouvoit , quoique seul , re- 
.tenîr l'impression agréable qu'il en éprou-r 
voit. >» 

M. Senier-Rios a fait quelques observa^ 
tions sur l'histoire romanesque du héros de 
la Manche; elles sont consignées dans les 
trois belles éditions de Don Quichotte , que 
Tacadéinie de Madrid a publiées chez Ibarra: 
l'une en 1780 , 4 'ï^^^» f/^-4'^ ^g* } 1* seconde 
en 1782 , 4 ^oL pet. i/t-8.® j et la troisième 
en 1787 , 6 voL in^S.^ fig. C'est la veuve 
I barra qui a exécuté cette dernière, son mari 
étant mort en 1785. 

M. Senier-Rios calcule de la manière sui- 
vante la durée des expéditions du héros de 
Cervantes , à partir du moment où ce che- 
yalier paroît sur la scène. 
. Le a8 juillet 1604 » Don Quichotte part et 
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- reyient' le lendemain. • . « . 2 jours. • 

Il reste chez lui ..*• ;r, .,' 18 j. . 

La seconde excursâon^ dure ' 

depuis le 17 août jusqu'au 2 

septembre. . • • ... . . . * . 17 |. )' 

Il revient chez lui et reste». 3i j. / ' , 
Il sort le 3 octobre et ne '^. > 

revient que le 29 décembre .. 87 j; 
U reatè chez lui , tombe ma* - ■ r 
' lade et^mëurt le 8 jairrier. ;.. 10 jj 

. , Total . . • . • . Ï65 jours. 






Toutes ces excursions ont .donc duré cinq 
jnbis et douze jours ; mais elles n*ont pas 
toutes eu lieu dans la même année. Quoique 
Cervantes donne à penser -que la ti^oisième 
et dernière expédition dU: chevalier fut lîéb 
^ux deux premières , il paroît par son hisf 
^oire/que dix années s'écoiilèreni: entre: la 
première, et la dernière ^ parce que Dcm 
<2uichotte est censé vivre encore en 1614 i 
loirs dé l'expulsion des Maures. On voit aussi 
que la lettre que Sancho écrivit à sa femme^ 
du château du Duo^ est datée du no juillet 
2614 > èl^ que là gouvernante^ qiii , dans le 
premier chapitre, avoiténvirtùi quarante ans, 
eh a cinquante-un dans le dernier. Au reste, 
la chrdnolpgie d'un roman n^est pas a$sea 



yà DU CHOIX DES UVRliS. 

intéressante pour qu'an en fakse l'objet d'nne 
discussion ; et il faut toute là réputation dont 
jouit à juste titre TonTrage immortel de Cer- 
vantes, et tout le plai^r C[u*il~ cause à èes 
lecteurs , pour que l'on se soit occupé de la 
chronologie des actions de son héros , ce qui 
dans le fond peut ne paroître qu'une pure 
frivolité. 

Ceavantes déclare dans son prologue que 
son principal but a^été ' d'afibiblir l^autôrité 
et la faveur des livres de chevalerie auprès 
du vulgaire. Voici le motif qu'on lui en at- 
tribué , et que j'ai lu quelque part ; Le duc 
de Lerme, premier ministre de Flnlippe III , 
étoit peu favorable aux. gens de lettres j tin 
jour il traife Cervantes avec peu de con^- 
dération ; celui-ci ,;pour s'en venger , entre- 
prit une satyre de la chevalerie: dont le mi^ 
nistxeiet la nation étoiént fort entêtés. Je 
doute un peu de la vérité de cette anecdote ^ 
ç4r jene vois aucun fiel dans ce roman cohtte 
le principal ministre. Quoi qu'il en éoib ^ MT. 
Senier- Rios blâme Cervantes ' d'avbii fait 
cet inimitable roinan. ce Un fort bon livre 
peut faire' du mal> dit^il ^^ témoin Z)£>7t Qa/i- 
chotte. Cervantes éteignit les idées brillantes 
de la chevalerie 9 et de ce moment^là l'Es- 
pagne a décliné. II y a dix danger: à guérir 



k 
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tm peuple de ses chimères , lorsqu'elles sont 
Tessetice même de son caractère , et que te 
caractère est bon : il y a de certains préjugés 
qu'il faut savoir respecter. » 

HiTGUBs GROTIUS , littérateur et savant 
publidste ( n. i58o— ni. i645 ) , avoit un teV 
goût pour LucA'iN , au rapport de Guy Pa- 
tin , ti qu'il l'avoit toujours dans sa poche , 
etqu'il le baisoit plusieurs fois le jour. «Telles 
sont les propres expressions du savant méde- 
cin. On raconte que M. Dumaurier , am- 
bassadeur de France en Hollande, ayant un 
jour consulté Grotius sur les livres qu'il de- 
voit lire et étudier j celui-ci lui conseilla les 
éùivans : VEcclésîasteet le livre de la Sa^ 
gesse ; Xe^vers dorés de Pythagorej toutes 
les œuvres àe Platon; la Rhétorique et la. 
Politique d'AKiSTOTE ; les Harangues de 
DiftiosTHiNE; les Fragmens de Théognis (1) 
étidePHOCiLiDE j les Tragédies d'EuRipiDEj 
lés Car^zc/^r^^deTnÉoPHRAsTEj les Comédies 



. (1) M. Becker a donné dernièrement à Leipsick une 
édition de Théognis augmentée de cent cinquante-neuf 
Ters trouvés dans un manuscrit de Modène. M. Coupé 
a publié en 1 796 une traduction des odurres ( fragmens> 
de Théognis et Pliocilide , i voL in-iA^ 
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de Té&£nC£ ; les Offices et les Oraisons^ d^, 
CiCBRON ; les écrits de Sallustjbj les Epîtres. 
d'HoRACE j le Manuel di^vicT^iB 'y les Œi^. 
vres philosophiques et les Tragédies de S:^-. 
NÈQUE } les Opuscules de Plutarque j les 
écrits d'HiEROCLES ^ d'ÀRRiEH y de Dion ; 
l'ouvrage de Polybb sur. les Républiques ^* 
les Pandectes et le Code de Justinién^ 0.jx 
est surpris de ne pas voir Homère , yîrgîle et 
les Vies de Plutarque , figurer dans cette 
liste. 

« 

Clause Favre, seigneur i>^V4îUGELAS, 
littérateur français (n. i585 — m. i65o) , avoit 
une idée tellement arantageuse du style de 
l'histoire romaine de Çoeffetbau , qu'il ne 
vo.uloit point recevoir de phrase qui n'y fiit 
employée. Mais ensuite il quitta Goeffeteau:,, 
et eut une estime particulière pour les traduc- 
tions d'ABLANCouRT , sur - tout pour cellq 
d'ÀRRiEN qui lui servit de modèle lorsqu'il^ 
refit en entier sa traduction deQuinte-Curce, 

Çoeffetbau et Ablancourt sont mainte- 
nant presqu'oubliés , et à juste titre , soit à 
raison des progrès que la langue a faits, soit à 
raison de la connoissance plus profonde que 
l'on a des auteurs anciens. Balzac a hazardé 
un assez pauvre mot au sujet de l'enthou- 
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imme de Vaugelaspour Ck)BFFETEAXT : « Au 
jixgemeiit de M. de Vaiigelas.y dit-il , il n'y 
a point de salut hors de TiiistoiFe romaine j^ 
non plus que hors de l'Église romaine. » 
. On sait que Vaugelas a été trente ans à 
faire, sa traduction de Qtdnte'-Curcey qui 
parut .en 1647* in- 4-^ i ^^e fut reçue avec 
beaucoup d'applaudissemens; cependant elle 
ne méritoit pas cet autre mot de Balzac : 
€» L'Alexandre de Quinte-Curce est invinci- 
ble , celui de Vaugelas est inimitable.» Il 
est vrai > que dans le temps cette traduction 
passa pour le livre le plus correctement écrit 
dans la langue française; mais depuis on est 
convenu que le style manque jxn peu de cetlb 
souplesse ^ de cette aménité ^ de cette grâce 
qu'on, a depuis données à notre langue, quoi- 
qu'il s'y trouve peu d'expressions qui aient 
vieiilL 

L'abbé Mignot a donné une nouvelle traw 
duction de Quinte-Curce en 1781 , 2 voL in^ 
8.** , et Beauzée une- autre en 1781./^ 2. vol. 
in^\2. j ces deux traductions qui ne sont pas 
sans mérite > n'ont cependant sur celle dé 
Vaugelas que l'avantage de quelques expres- 
sions plus modernes ; mais pour l'exactitude 
et la fidélité , pour la propriété et la justesse 
des termeSi la régularité de la coilstruction.^ 
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rhai^nonie de la p&rase et le fond àk style ^ 
Vaugelas paroît encore préférable aux nou^ 
veaux traducteiirs. ■] - 

Samuel SORBIÈREy savant médecin (^« 
i6i5«-^m. 1670) , mettoit les Offices deCzcA^ 
ROir an - dessus de tous : les livres , exDept^ 
V Ecriture Sainte. Voilà pour les anciens f et 
pour les modernes j il les plaçoit dans Tordra 
suivant : Chahrok , Moi^taigne , Balzac et 
Lam:othb*l£^Vat£r. ce Ces quatre messieucs, 
dit'ily font presque toute ma bibliothèque « » 
Il la composeroit sans doute différematent 
aujourd'hui* Il paroît qu'il avoit du pen^ 
chant pour le scepticisme. H disoit encore 
qu'il préféroit Pxutakqob à SiiNiQUB ; Ch ab> 
KON àMoNTAioNs; Dupûrroit y d^ Ossut & 
Coeffeteau à J?a/2ac> parce que dans leurs 
écrits le raisonnement est plus suivi, eiT'le 
style moins coupé., . : î 

. • Guy BATIN , médecin (n. 1601— tal.i $721) 
dit dans une de ses lettres : « li Histoire dé 
Pline est un des plus beaux livres du monde ; 
c'est pourquoi il a été nommé la biblio^ 
théque dés pauvres* Si Ton met Aristot» 
avec lui, c'est une bibliothèque presque com- 
plète' j si l'on y ajoute Pl^tak^ue et S3s«à* 
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t^iT B| toute la famille dtes bons livres y sera , 
père 'et mère ^ aîné et cadet, tx On voit que 
Guy l^atin avoit une manière de s'exprinier 
asse2 originale j ilne disoit pas les choses , 
même les plus communes , comme les au- 
tres. Ennemi des auteurs arabes et deseut^ 
pyriqvfeSy il étodt grand admirateur d'Hippo**^ 
CRATBj de Gaiibn et de^CioiROV, Quant à 
ses goûts littéraires plus particuliers, il nous 
les. fadt ainsi counoltrè : ce JuviifAt est mon 
feher ian^i d^ntre les ancien» , avec Vih6ix.£ et 
LxroRiOE , sans^ pouxtànt que ]ef méprise au^ 
cun dés autres. Je compte au nombre de mes 
iiaiimôs et dèfs^ premiers auteurs modernes , 
le boA ËAASME ,;le docte Scàz.tgsr , et Fin- 
comparable M. d^ Saumaisb. Feu M. Gro«- 
TiusiétoîÉ aussi ttidii âilii ; j'étois tout trans- 
porté de joie qùattd je Tavois entretenu-, mais 
il est inbrt trop tôt pdur moi et pour le pu- 
blic, -n Ailleurs > Guy Patin se faisant l'ap- 
plickûon d^un pasâagè de Sénèqne que j'ai 
Rapporté danis le Cômmencéiâent de mon ou- 
vrage ,' s'exprime -àiiîsi : ce Une lecture uni- 
forme profite^ ùhe lecture diversifiée réjouît: 
lèbtidrtferta pfvdestyvaria détectât. Jolis 
fioùVeiït Hi3?pocRATiE, Galien, Fernel> Rio- 
LAK, et: d'autres^ illustres patrons de ma pro- 
fession : voilà ma lecture uniforme, voilà 
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mon profit.. Je Us de temps en temps Qyjp£> 

Ju Y£K AI. y HOB. ACB> SàstàqjJBj T AGITE , PlIN « 

^'autres auteurs qui mêlent utile duLd 9 
voilà ma lecture diversifiée , voilà ma rér 
création-^ elle n'est pas sans utilité» ^ Nous 
Avons vu précédemment que Montaigne ea 
usoit de même ; il avoit ses lectures >d'annir 
sèment et ses lectures d^utilité. Guy Patin ise 
déclare Jbaùtement contre lés ouvrages mér 
«iiocres et inutiles. <x Si l'on n'imprimoitquô 
de bons livres , . dit'-il , il n*y aurôît pes -teat 
de gens occupés ^ ni tant de bibliothéquek 
xemplies. ; Au reste ^ s'il^ y ^a de mauvais iWr^ 
leurs y sans doute qu'il n,e. dépend pas. d'çm: 
d'écrire ^mieux ; iliais^ tant' pis pour les gens 
qui sojQLt la dupe delein:* piass&on.^ et qui la 
secondent et l'excitent.en montr^^t de l'^m- 
pressement et de la fureur .dan^raçhéitide 
toutes sortes de livres. Dîqu merci ;. Je silid 
à l'épreuve de la tenta^tion d^ ceà messieur$ 
les acJieteurs publics dessQttises d'autrui; je 
ne, veux que de bons ouvrages^ : c'éçt pouir 
cela que j'ai une bibliothèque peu garnie. »* 
Cependant notre médecin dit ailleurs : ai J'ai 
acheté unç belle maison oit Je demeure de^ 
puis trois jotirs; elle me revient k neuf mille; 
écus } j'ai une belle étude ; grande et vaste ^ - 
fia j'espère de faire entrekr ^ xpiUe voluities 9 - 
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011 y ajoutant une petite chambre qui y tient 
de plain pied* ^^ Dix mille volumes ! appelle--* 
t«^il cela une bibliothèque peu garnie? et es^ 
péroit-il ne la composer que de bons ouvra-^ 
ges f Je crois qu'il ressembloit un peu à celui 
qui ayant à sa disposition un panier de ce- 
rises 9 se propose d'abord de ne cboisir qu^ 
les plus belles j et finit par les toutes ' man^ 
ger : c'est assez le déïaut des bibliophiles* 

• ■ ■ • ■ > . . i 

Le comte Hydb de CLARENDON , his- 
torien anglais ( m. 1674) y^lisoit tous les jours 
quelques passages deTirs-LiVE et de Tacite^ 
ses auteurs favoris. . 

I 

h 

: . ' ■ ■ . » 

Henri de la Tour d'Auvergne , vicomta 
ï)B TURENNE , né à Sedan le 1 1 septembre 
16x1 f tùé près de Saltzbachy le 27 juillet 1675, 
lisoit QuiNTE-CuRCE avec transport dans son 
jeune âge. Il étoit frappé de l'héroïsme 
d'Alexandre^ et de la manière dont Quinte- 
CuRCE a rendu ses exploits. Un ancien offi. 
cier luijayant soutenu que cette histoire n'é- 
toit qu'un conte fait à plaisir ^ Turenne ^ 
quoique pour ainsi dire encore enfant y vou- 
lut se battre contre cet officier. 

Il est certain qu'il y a beaucoup de choses 
évidemment fausses dans Quinte •Ource, 
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beau'coup d'erreurs en géographie p beau* 
coup de détails minutieux et inutiles ; main 
cet auteur connoît parfaitement les replis du 
cœur humain ; il est bien éclairé sur la mar** 
che dés passions ^ sur la chaîne des éyéner 
mens , sur les causes et les résultats des faits 
qu'il présente. Personne ne guide mi^ux , ni 
par une voie plus courte et plus agréable ^ 
vers la connoissance de l'homme , qui doit 
être le véritable but de l'histoire. 

Turenne a écrit ses Mémoires ( publiés 
par M. Grimoard , 1782^ 2 vol» in-foL )\ïi 
livoit pris pour modèle les Commentaires de 
Ce sj r ; mais si son épée se rapproche 4^ 
celle de César , il n'en est pas de même de 
aa plume. 

Jeaw DESMARETS db Saint- Sdrmx^ 
( n. 1596— -m. 1676 ) ne voyoit rien de plus 
beau que son poëme de Cloyis; il en étoit 
si enchanté qu'il en renvoyoit la gloire à 
Dieu, ce Oui j dit-il , dans ses délices de 
V esprit » Dieu m'a sensiblement assisté pour 
finir un aussi beau livre. » 

Je me serois bien gardé de rapporteif cette 
anecdote à peu près insignifiante , si elle ne 
me fournissoit l'occasion de citer^ un juge- 
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ment très fondé , qui a été porté sur les pré^ 
tendus poëmes ^épiques duxvix*^ siècle. 

l^MoyseSauvé^dèSaint'Amandp{Le^dejf 
1654 9 i/5t-i5i),— **b^s^t rampant. 

IjC Clovis^ de Desmarets {Paris , i65j p 
i^\% ) , — sec et plat. 

La Tucelle , de Chapelain (Paris j i656p 
in^i2, et i/2-f.® ) , — dur et glacé. 

UAlaric ou Rome vaincue y de Scuderi 
( Paris j 1659 9 ^^*^^ ) 9 — ftinfaron. 

Le Charlemagne y de le Labour etir (Paris, 
31664 9 «Vi-8.^ ) 9 — lâche et sans poésie. 

lie Childebrand y de Carel de Sainte-Garde 
{^Parls ^ x^'ik 9 in^iTk ) —, aussi barbare que 
le nom du héros. 

Le Saint'PauUn ^ de Ch. Perrault (Paris ^ 
i686 in*%.^ ) , — doucereux. 

Le Saint^Louis ^ du P. le Moyne , (Paris , 
i658 , i/z-Z2 ) , — hyperbolique et plein d'un 
feu déréglé. 

La PAâJr^fl/^^ de Brébeuf i^Paris, ^79^9 
2 vol. w-8.^ ) , — Gazette où règne une en- 
flure perpétuelle. 

La Magdeleine > de Pierre de Saint-Louis 
(Paris, Z700 , in'12.), — ridicule et d'autant 
plus facétieux, que l'auteur a cru faire quel- 
que chose de bon , de sérieux et d'édifiant» 
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Rien n'est plus risîble et plus plat. On étf 
pourroit presque dire autant d'un autre 
poëme sur la Magdeleïne > de frère Rémi 
de Beauyais ( Tournay y 1617, ^^8.*^) 
• Lé David y de les Fargues ( Paris > 11^^ , 
/7z-i!2)y et le «7b/za^ de Coras y aussi mautaiè 
que les précédens* 

J. DELAUNOY, savant théologien 
(n. i6o3— -m. 1678 ), avoit toujours sn^ 
6a table les VarioB Lectiones de Muret, 
C'est un livre rempli d'érudition et de saine 
littérature ; mais tous les morceaux qu'il 
ï'enferme ne présentent pas le même, intérât,^ 
On prétend que Muret avoit une telle pers-^ 
picacité qu'en voyant une personne lire une 
lettre , il devinoit au mouvement de ses yeui 
et au changement de sa physionomie , ce que 
contenoit la lettre. Ce savant est mort eu 
i585. 

Pierre CORNEILLE, auteur du Cid^ 
(n. 1616 — m. 1684), faisoit ses léctureà 
favorites de Tacite , de Tite - Livb et de 
LûcAiN* Quand on lit son théâtre , on voiÉ 
combien il étoît pénétré de cette grandeur 
romaine si bien tracée , et peut-être exagérée^ 
dans ces trois auteurs. 
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CHRI&TINB,: reine de Suède ^ (n. 1626 
^-r-^iu» 1689)^ savoit Martiax en entier par 
cœur à l'âgé de Vingt- trois aiù ) Jelle faisoit 
im cas paarticuiier .de Catulle , de Sén jbQUis 
le tragique^ nuis sur-^ tout. de. XujpAXx. lie 
MTant*GÀy Patixif^ c^ui me ibumit.cèlf article 
aur les ^oàtS'littëraires de Christine |;aJQùte< 
ce Pour &BKÀQITX le tragique.j; c^est uii aduu^ 
nU>le ëoriyàia^ auteur pkls .égal que tout 

autres IlsersouttentînerveiUûusemesUuOnne 
Toit point que lé médiocre . succède • au sul- 
Idûnej ttrujoura t semblable "à. litirrmênie , il 
cpnserye tiin;e foixse de style, et une noblesse 
de aenthneiit oui' ne se dément îamais» s» . 






• V t 



MÉNAÔE, littérateur éiudlt','(ai, i(îi3 
^^-^ mi. 'i6^a^y-^ regordoit PxuTAi^QUs.coînme 
1 -auteur le pluSj essentijel.<ILdisoit ainsi que 
Théodore -Gaea-r «cSi tous «mes livres «étoieni: 
au feu et jque je. n'en pusse: sauver qu'un ^ 

Ce •Serdit'Pl.lfTARQUE.:» • :;.• 



'■ i%f 






Antôînç ATINAULD, célèbre théologien 1 
(n. i^xanTrr-m. 1694)» ^in^^it passionnément: 
CiCBROK>i'et:en sentoit tout le. prix* Quelf 
qu'un lui ayant -demandé ce 'qu'il falloit 
faire pour se former utt bbn' style j lisez 
CicÉRON , répbhdit-il j il lié Vagît pas, lui 

6 
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1réfÀi^nt^'%-€m p d'écrire en, IftHi]L.^;ii^ eïi 
'ù^nçah i en^ ce CM f repcii;ie:4Qqteur ^ iÎMa 
dCid&aoK. Bpileâu disait d'Asrtoiiie Arnaiild # 
4p}Lil éboit Iç pltls aaTftBt jiKiirtêl jflpiri psrmi^ 
mit 6Ciit;(i}- JecroiroisToIaQiier^ ^n^lçmên»^ 
Amauld >est auteur de Vélcge^xleip C^scâRCBC^ 
qui &€( trpm/b: dans la préfEDCdide là^Méshad€ 
iéUlneé» Ik)airi^O]]f:ai. £eati^êftra)ésl;^il de JJblj^ 
4;eiot$ qucHjqu'iiiéa soit y Je ycuciA ^ Ce qi» 
^uit onltiudxsemiEiiU le plt» à cmut qiii renr 
•lent bietiMvmria langue latine ^ c'iést qsi'ils 
là'estiinent pas«tiie lisent paa assiesCicéBOicV 
iqui est tiiL attteiir imbomparaUn ^^ntre !les 
payen»^ mÈéi^WQ^iàèâk&AiipbaBf :lfi&.|tarcd0i£4 
mais pour les pensées y. ayant été pour cette 
raison ^a^pêlë ie FéaiamïJàs AâPiMn^jpar 
'i^uintilien.i et 'ayàuft : iné|^té .resiime : pacir 
tioilièrè' deai^lUS'igbandsjpeiispnnages clé 

i l • " l i i i II * i ■■ ■ '> < > i iiii i jiî . .1 ■ L' 

. (i) Qrosley-^^hMj moi«<efi ly^S^ (kdt auisiom 
âe$ admirateurs d'Amaul4 9 U infiar a daçf'IofL teçtanieii^ 
Tarticle suivant ; «c Je lègue une somme de 6ûo liv. pour 
contribution, de ma part %u monj^nnezit . à ériger au ce* 
lèbré Antoine Àmaùtd ,' soit à Paris \ sbît'à Bruxelles, 
li'ëtude suivie qtle fii faiterïé aè^^cnts lli^oi&rt nu 
liomioe coaFàgenadattmiliett-d*t]ét0 |>ersëcation contkiae^ 
jûipérieunàwdeiMi g^Andff «phUet 4^ .^étermi^^ouf 
]bLumfdne&i laxraii^ et Tespéraj^e. Ses ouvrages spn^ 
r.e^Lpressiçn.de P-éloquence du c<yur ^ c|ui n'appartienjt 
qu^aiis^ âmes ibrtès. » ' " ' 
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rÉgiisë même. Cêx a a écrit si inc^lem^t et 
81 exceUemmeat de toutes ^ortef de matières^ 
tie rëloqueBice y des oraËeurs , de la morale ^ 
ée la phîlosdphie «eldn touties les sectes^ d^ 
aâairei publiques et partknxlièresence grand 
iK»iïbf«> de lettres q«.'il niyùs a laissées ^ dç 
la maaiiâce de défendre et d 'accuser les hom- 
mes y. «t^ de "piucler sagei&eot et éloqueooH 
méat de toutes choses daas ^s oraisons , t^ti^ 
lui séuitkiittïeiiir lieu de beaucoup d'a«items8 
et entretenir agréablement ceux qui aiment 
les belles JLettres durant toute leur vie* yf 
AjoutQ&a 4 cet éloge celui (|ue QuintUien 
(liv. X. cbv I ) ïait de i'éioqtte^ce de l'oral 
leur rbmâîri. c< îl me paroh / diî-îl (i) , 
que CicÉRON, ayant tourné toutes ses pen^ 
sées vers. Iqs jGrecs , pour se former sur leur 
modèle ^ a composé son caractère de la force 
de Déniôsthène', de l'aboiÉidance de Platon^ 
et de la douceur dlsocrate. Et non-seulement 
il a extrait par soin application ce qu'il y 
^voit de m^Il6»ur dans ces grands originauxj 
mais la plupart, de ces menues |^c£ectian&^ 






(i) Mîhi =viietnr M/TuHiuS^ cùm se tôtton aii iim- 
tationem Grëè'co~rùm'e;6ûtulisset ,* efEn^dsse vîm Demos-^ 
âiénis , copiain ftatônis , jucunditatexii Isocratîs, Nec 
^ero quod in q^ùo^ile ' optimuxki fait ^ studio conseu' 
«atus est tant^ j^lBÎéâ^ariàLaB , et J»6tltl8 àtines e± éé 
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bu poMt mieux dire ^ toutes. Il lésa ensuite 
comme enfantées de lui* même par l'heureuse 
fécondité de son génie. Car, pour tne servir 
d'une expression de Pindare , il ne ramasse 
pas les eaux du Ciel pour remédiera sa sé^ 
cheressô naturelle $ mais il trouve dans son 
-propre fonds une source d^eau fuive , qui 
coule sans cesse à gros bouillons / tt vous 
diriez que les Dieux l'ont accordé à la terre ^ 
iafin que l'éloquence essayât toutes ses forces 



• -* 



I])so Yirtutes extulit immortalis ingénii l)^tÎBsîmâ tiberi 
tftte. Non enîm plnvias , ut ait Pindanis f aqncts coUin 
git, sed vivo gurgite e^undat y dono quoflaiii Provi* 
dentiœ genitiis*^ in qvo totas vires sua eloqu^^tia expe* 

• • '*■*■ ** ■•'■«1 

iriretur. Nam qùisaoceré diligentius, moyere veaemen<* 
tius potest? Ciiî tàn^a ùnî^uam juCundltsCs àfîuit^ Ùé 
ipsa illa ) quâe extorquet , impetrare eum cfedas , et ^ 
eum transversum YÎ âuà judicemferaty tam ille non 
rapi yideatur^ sed sequi. Jam m omnibus quse dicit^ 
tanta auctpritas inest, ut dissenkire pudeat» Nec a4* 
vocati studium ^ sed testis aut judicis alferat £dem^ 
Êum intérim hâec omnia, quœ yix èingiilà quisquani 
intentisûmâ cura consequi posset , fiuunt illaboratat 
^t illa y quâ nihil pulokrius audiku est ^ oîntio prœ sa 
fert tamen feliçissimam faôiiitatem. Quare non imme* 
rito ab bominibus «tatis suœ regnare in^udiciis àit^ 
tus est s apu.d posteros idconsecutus | utCicero jam non 
hominis npmen , sed eloquentias habeatur* Hune igitur 
spectemus : hoc proposituni nobis sit exemplum : ille se 
]jrofecis8e.^ciat , cuiXicerp yal4e.placet{itf , 
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•n la personne de ce grand homme. Qui en 
eflet peut instruire avec plus d'exactitude ^ 
et toucher avec plus de véhémence f Quel, 
orateur a jamais eu plus de charmes? jusques* 
là que ce qu'il vous arrache , vous croyez 
le lui accorder , et que les Juges emportés 
par sa violence comme par un torrent, s'ima** 
ginent suivre leur mouvement propre, quand 
ils sont entraînés. D'ailleurs il parle toujours 
avec tant d'autorité que vous avez honte 
d'être d'un sentiment contraire. Ce n'est pas 
le zèle d'un avocat que vous trouvez en lui, 
c'est la foi d'un témoin et d'un juge. Et 
toutes ces choses dont une seule coûteroit 
des peines infinies à un autre , coulent en 
lui naturellement et comme d'elles-mêmes^ 
En sorte que ses oraisons les plus belles et; 
les plus harmonieuses qu'il soit possible d'en* 
tendre , ont néanmoias un air si aisé qu'il 
semble qu'elles n'aient rien coûté à cet heu- 
reux génie. Voilà pourquoi ce n'est pas sans 
fondement que les gens de son temps ont 
dit qu'z7 régnoit au barreau ^ comme c'est 
avec justice que ceux; qui sont venus depuis 
l'ont tellement estimé, que le nom de Cicéron 
est moins aujourd'hui le ngin d'un homme 
que celui de l'éloquence même. Ayons donc 

les yeux co^tinueUement sur li4 ^ qu'il soiç 
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ÉiDtFe mocyte ; on peut être MMvé çjpue Von 
a fait <ïe grands^ progrès qi»aitd on se pklfi 
ê kt lecture de ses onyrages. i» 

Jban LAFONTAINE, fabuliste inimita- 
ble ( n. 1621 — m. 1695) , commenrçai à Tâge 
d^ 2^ aoas à sentir son talent pour la poé^^ 
en entendant lire quelques vers deM abhbrbs. 
Il s'attacha d'abord tellement à ce poète, 
qu'après avoir passé les nuits à l'apprendre 
par cœur , il alloit le jour le déclamer dans 
les bois. II l'imita d'abord ; mais bientôt il 
s^aperçut que son talent l'appeloit à un autre 
genre et qu'il ne réussiroit pas dans celui de 
Malhebbe. C'est ce qui lui fait dire dans une 
ëpître à M. Huet enlui enyoyant unQuintîliea 
de Toscanella : 

Je pris Certain auteur autrefois pour mon maître | 
H pensa me gâter : à la fin , grâce aux dieux ^ 
HoAAcjE par bonheur me dessilia les yeux. 
LWteur a'voix du boa, du meilleur; et la France 
iP.stimoit dans ses vers le tour et la cadence. 
Qui ne les eût prisés ? J'en demeurai rayi. 
Mais ces traits ont perdu quiconque Pa suivi. 
' Son trop ^esprit s'épanil en de trop belles choses t 
Tous métaux, y sont or ^ toutes, fienrs y sont roaes^ 

- On Toîl par ces vers , dont le dernier est 
de Mal'herbe lui-même , que La Fontaine fit 
succéda Ift lecture d'He»AGB à ceUe àm 



MJù[.HiRBv. U sô^^péiiétiti aniarî de Viftaïur^ 
de T£H£ii7C£ et de QtriNTiLtÉir , qu'im de 
ses pareils ^ nmaMë Pintrel , lui désigna 
comme les Vraiêë sotirces du bon golLt et de 
Tart d*écrîte. Parmi les auteurs' français^ , iï 
'pût txn gârftt particulier pour RAdÈUkis / 
MARm*, b'Urfè (i'AsIréeyet Voi«rRE. Le 
pneraier lui plaiëôît pat ses fecéties j le se- 
cond par sa ilaïYété; le troisième par sea* 
images cliampêtres ^ et le quatrième par sa 
galanterie délicate et ingénieuse. C'est là oh 
if a puisé Fesprit de simplicité ^ de Candetir ,- 
<feTérité, de délicatesse, qui caractérise se» 
ottvrages , et qui le caractérisoit lui-même. 
Il s'en exprime ainsi dans une lettre éidrite éix 
i6iij à Saint-Évremont : 

J'ai profité dans Voiture \ 
Et Marot par sa lecture 
M'a fort aidé, J'en conyiens. 
Je ne sais qui fut mon maître} 
Que ce soit qui ce peut être ^ 
Vous êtes tous trois les miens. 

Puis il ajoute : « J^oublioîs maître Fran- 
çois (Rabelais), dont je me dis encore \é 
disciple, aussi bien que celui de maître 
Vincent (Voiture) , et celui de maître Clé- 
ment ( Marot ). Voilà bien des nlai^res povi^ 
'an écolier de mon âge. xr La Fontaine avoiti 
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alors 66 ans, C^est sur-tout 4e BiABsi^is , ap«^ 
pelé par Boileau, la raison, hc^biUée en mas^ 
que , qu'il rafoloit. Cet auteur facétieux étoit 
une de ses plus anciennes passions. U Tad- 
miroit follement et ne connoissoit nul écri- 
vain y ancien ou moderne , profane ou sacré , 
à qui l'on ne f^t honneur en le mettant en 
parallèle avec maître François (i). Il étoit 
chez Deapréaux avec Racine ^ Boileau le 
docteur et quelques autres : On y parloit 
beaucoup de Saint Augustin ; il écoutoit de 
l'air d'un homme qui n'entend rien ; enfin 
ae réveillant cqmme d'un somme , il demanda 
d'un grand sérieux au docteur , s'il croyoit 
que Saint Augustin eût eu plus d'esprit que 
Rabelais ? Le docteur l'ayant regardé de la 
tête aux pieds , lui dit pour toute réponse : 

(i ) Le jugement porté sur Rabelais par Lab^uyère mo 
paroît dicté parle goût et par Pimpartialité ; «Rabelais^ 
dit-il ) est incompréhensible. Son livre est ui\e énigme 
inexplicable. "C'est ùiie chimère ; c'est le visage d'une 
belle femme avec des pieds et une queue de serpent 9. ou 
^e quelquVutre béte plus difforme : c'est un moAS^rueux 
assemblage d'upe morale fine et ingénieuse et d^une 
sale corruption* Où il est mauvais , il passe bien loin 
au-delà du pire ^ c'est le charme de la canaille ) où il 
6st bon , il va Jusques à l'exquis et à re^icaLleiit. Il peuli 
llrç I9 meta deii plus déliçâta,» ( I^AS AP Yf il^ l' cA* 1 ^^\ 
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«K Prenez gaxde, M. de la Fontaine, vous avez 
mis un de vos bas à l'envers , 93 et la chose 
étoit vraie. Outre Rabelais , La Foùtaine ai- 
moit aussi les Fabliaux j Villon et Saint- 
Gelais. Parmi les Italiens, avec lesquels, 
disoit-il , il se divertissoit mieux , il donnoit 
la préférence à I'Arioste , à Boccace , à 
Machiavel et au Tasse* 

Je chéris PArioste , et j'estime Lb Tasse ; 
Plein de Machiayei. , entêté de Boccace , 
J'en parle si souvent qu'on en est étourdi. 

Il aimoit aussi les Grecs. « Ce qu'on n'ima- 
gîneroit pas , dit Tabbé d'Olivet , il faisoit 
^^^ délices de Platon , qu'il appeloit le plus 
granddes amuseurs j et àQVjAJTAViq}5^ ( mais 
seulement en latin , car la belle langue des 
Grecs lui étoit inconnue) . J'ai tenu, continue 
Tabbé d'Olivet , des exemplaires qull en 
avoit , ils sont notés de sa main à chaque 
page } » et la plupart de ses notes étoient 
des maximes de morale et de politique qu'il 
a semées dans ses fables. Plutarque, peintre 
si naïf et si vrai dans ses Vies des hommes 
illustres , discoureur si aimable et si ingé- 
nieux dans la plupart de ses traités de mo- 
rale , lui procuroit à la fois de l'instruction 
et du plaisir. Mais Platon , le divin Platon, 
le séduisoit plus encore par ses nobles pen* 
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sées , ses rêveries sublimes et ses belles for- 
mes de style qu'il savoit apercevoir à travers 
la plate fidélité des versions latines. Celui 
qui trouvoit tant de charmes dans le com- 
merce des philosophes , ne pouvoit négliger 
celui d'Homère , de ce grand poète , qu*Ho-: 
race (épi t. ii , liv. i ) met au-dessus des plus 
grands moralistes , des chefs de Tacadémié éf 
du portique. On rapporte que La Fontaine 
alloit souvent chez Racine pour^se faire ex- 
pliquer par lui des passages de \ Iliade et de. 
\ Odyssée ; aussi dîsoit-il encore dans son 
épître à Huet : 

Térence est dans mes mains, je m^Instruîsdans Horace^ 
Homère et son rival sont mes dieux du Parnasse. 

Chacun sait que , sur la En de sa carrière ,* 
il devint enthousiaste de Baruch (i) j voici à 
quel sujet : Un jour Racine le conduisit à 
ténèbres , et s'^apercevant que l'office lliî pa- 
roissoit trop long, il lui donna pour l'oc- 
cuper un volume de la Bible qui conténoiC 

» ■■ Il III —— • il I ■ n 

(i) Cet enthousiasme de La Fontaine pour Barudi 
me rappelle la passion d^un jurisconsulte Allemand 
nommé Jérôme Gérard , pour Isaïe y ou du moins pour 
le commentaire de Jean Breutzen ^ sur ce prophète. 
Non-seulement ce Gérard lut et relut phisieurs foî« ce 
commentaire pendant sa yie \ mais il en fat tellemelit 
enchanté , qu^il ordonna qu'on enterrât le Hvre avec 
lui après sa mort. Ce Brentzen ^ en latin Brentius ^ 
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3iS9 petits Prophètes. Le bon bomme tomba par 
liasard sur la prière de& Juifs dans Baruch ; 
et ne pouyant se lasser de Tadmirery il se 
<létai!irna tout-à-ooup vers Bacine : Qui étoit 
ce Baruch f lui dit41 , savez-Toms que c'étoit 
un beau génie ? Pendant plusieurs jours , il 
iut tellement occupé de Baruch , qu'il ne 
rencontroit persoiisne de sa connaissance sans 
lui demander : Avez-Yous lu BAKtrcH ? savez- 
vous que c'ëtoit un beau génie ? Fendant la 
derxdère maladie qull eut sur la fin de 1 692 , 
il fut visité par un respectable ecclésiasti- 
que, M. Pougety qui fut depuis un célèbre 
oratorien; et dans une des conférences qu'ils 
eurent ensemble , le malade dit avec sa naï-* 
veté ordinaire que Von peut comparer à celld 
d'un enfant : « Je me suis mis depuis quel* 
que temps à lire le Nouveau Testament ^ 
je vous assure que c'est un fort Ikhi livre j 
oui , ma foi , c'est ua bon livre, ce La Fon- 
taine survécut deux ans à cette maladie } il^ 
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vivoit dans le 16.^ siècle; il changea de religion, fut 
Faml* et Papôtre de Luther, On lui doit sept à huit vo- 
lumes iTirfoL d^ouvrages. d» contrcMrerae , bi^n propres 
4 guécirx d^une*^ maladie dont il a été tourmenté toute 
aar vie , c^est-à-dire de Pinsomnie. Une trop grande ap- 
plication au travail dans sa jeunesse lui avoit pour 
ainâi dire fkit perdre Phabitude- du semmetl. 
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paroît que pendant ces deux ans il fût tout 
à la religion y et même qu'il s'imposa les plus 
grandes austérités. Ijorsqu'on l'ensevelit , on 
le trouva couvert d'un ciliée. Louis Racine 
a fait à ce sujet les beaux vers suivans : 

Vrai dans tous ses écrits , vrai dans tous ses discours^ 
Vrai dans sa pénitence à la fin de ses jours, 
Du Maître qui s^approche il prévient la justice ^ 
£t Fauteur de Joconde est couvert d'un cilice. 

Je terminerai cet article par ce que La- 
bruyère , dans son discours de réception à 
l'académie en 1693, a dît de La Fontaine; 
voici ses propres expressions : cc^Plus égal 
que Marot et plus poëte que Voiture , il à 
le jeu , le tour et la naïveté de tous les deux ; 
il instruit en badinant , persuade aux hom- 
mes la vertu par l'organe des bêtes j élève* 
les petits sujets jusqu'au sublime : homme- 
unique dans son genre d'écrire j toujours 
original , soit qu'il invente , soit qu'il tra- 
duise ; qui a été au - delà de ses modèles « 
modèle lui-même difficile à imiter, » 

Claude LANCELOT , savant de Port- 
Royal, (n. 1616 — - m. 1695) dit, dans la 
préface de la nouvelle méthode pout ap-- 
prendre la langue latine, Paris 1657 iil-8.®, 

pp. 16 - 17 , que pour faire iw choix de§' 
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"feotts auteurs latins , ceux sur lesquels on 
4doit établir la yëritable connoissanoe de la 
langue latine dans sa plus grande pureté , 
ai6n-seulement pour réntendre ^ mais pour 
3a parler et pour l'écrire ^ sont Tébei^oe , 
<3xi>BR'OK^ CbsaR) YiiLciLE et HoRACJs , .dôut 
le latin ^ en retranchant quelques phrases 
purement poétiques de ces deux derniers > 
se peut allier ensemble parfaitement.) Parmi 
leSi autres auteurs latins > ceux qui tiennent 
le premier rang âp^cès les cinq que nprus ye? 
nous de citer,sont Qkiptte-CuhcpjSai^Ij^Stb 
« TiTE-LivBé ce Jls ; se. doivent lUreiavéô- Soin 
en leur rang, etp^Yfint servir beajiQQUp 
poiur iformçr. ' r^spritî ^t : le jugement i piai$ 
non pas le style>^[,8i-l'bn en< (sxœpte quelt 
quea phrases éléga»^ô ^et pleines dé grâces , 
dont; lj3 choixVe^t.ed^ft^tatttp Jus difficile , 
qu*il suppose un^j^^^de cpnnçîssg^^ce dç 
jet véritable pureté de .la langue ^ qu'on doit 
avoir, puisée dans les,.cînq premiers, men- 
tionnés ci- dessus. » ;•= , r-,r j / 
Claude Lancelot , Antoine AmauW et 
Pierre Nicole (n. i6^3 — - m. 1695), ont 
eu pai;t aux excellentes méthodes pour ap- 
prendre les langues grecque.et latine^ qui 
sont connues sous le nom de Méthodes d& 
Poft\Ijioyali jX^ ont aussi publié ^.^àbôiine^ 
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grammaires italienne^ générale (i), françaîgei 
et beaucoup d'autres livres utiles» 

Le père Lamy de l'Oratoire (n. i645 -^-** 
xn. 1716 ) est parfaitement de l'avis de MM. 
de Poit-Royal , pour ies ouvrages de choix 
qui doivent former le goât : « Je ne Tenx 
point, dit-ii| {^rv.^ entretien sur ies sciences) 
vous accabler par une diversité de lectures; ^ 
faites choix d'un petit membre d'auteors^ 
DcMi; te latîu / je ne vous marque que TjU 
ii&i(4C£^ Cssak ^ Sali^usts^ CxcM09r9YiaGix.m 
et HonLàos 9 ave<i lesqueU V^ous conversies si 
familièrement , que sans y penser vous ^re<* 
fiiezi toutes leurs manières. ^> Un peu {)luti 
fcfas } il dit r « TiTB-LrvB' est clair , et on peut 
le p}igâdre^^peur modêilê^ dr'iui étyle facile et 
coulant. TxGiTB renfesbsie en peu de msats 
des réflexions judicieuses. Imites cette biié^ 
veté autant' qu'elle ^tr compatible avec la 
putèté et la ii^tteté du style» Cest une isxcei-^ 
lente qualité -d'être câ^àcis sans obscurité.'^ 
L'abbé Du guet , dans ufie lettre anonyme 

■ I t ' 1 f I f i ■ r I II, I I l ' i f I 1 1 I I I I i | m I ^ ■! I I I I ■ i I f ■ 

(1 ) M. Pbtitot I secrétaire général de la Commissîoii 
de Tin struction publique, a donné une très bonne édition 
de la Grammaire générale et raisonné^ dePort-Rùyài, 
préoédét fP^ifd Essai sur tcfigiiter et Us progrès de ia 
langue fran'^ûise^ et suivie des Commentaires de JDuclos, 
d laquelle on a ajouté des notées, Paris. i8o3, iff^S. 
nouvelle édition augmentée. Fans ^ 1809 } ^'^'^ 
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hxsérée parmi les entretiens sur les scien* 

ces , pense .pomiae le père Laœy , sur 1^ 

plupart «des 3xitey^^ «que nous venons de 

nomxf^T; i p^^enàiàxst il y a qui^ques petites 

Xf jS(lir4Ct»^ns. qui, ne paroîtron): peut-être pas 

.6^^ /(^dément fcux personnesde goût. <t Pour 

le style des mémoires ou d'une histoire peu 

^^ndue > dii; 7 il .j on ne peut rien avoir de 

qplu9rpar£8Litque.les Çamnientaines àa CésAR, 

j0t V histoire dqjSAuusxs* Il faut les lire sou- 

.T-ent i et €0191^6 tout le mpnde convient que 

^^rp^p^nûfrp^loîtJLç mieui: des Romains^ et 

quâ le second est le^ premier des Idstoriens • 

^ n^ faui: pas iappr^H^Ç^i* de se mouler suç 
;QU3C.,) çt de fûTfner &on jugement sur le leur^ 
A .£%^t cependant ^ypuer. que le style de 
QàsAJ^ e^ çb^A-ir^^TE n'est pas. assez pleii^ 
1^ as(ez ^laj^stueux pour une histoire éten* 
idue» Celui 4fl Titb-Liv£ est grand et . 4igne 
49t 19- majesté" de l'empire romaii;! , . mais il 
^^ipg.pinâprcfr et nioins: exact. A Tite-Lxyb, 
jil -fiuit joindre* Quisitb-Cubce ^/Xkcxxv, et 
iisJBps^is^ I pour se faire une idée du style; his^ 
lovi^lie» quoique le decaier soitdéj[à uA;pe4 

feaçfe^Ç. a». . ,„ - • t, ;■. 
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XÂ iR{lUYÈliE:i célèbre moraliste (n. 1639 

r-m*'.%é^)y IPtÇt MOTSB, HOjDiftiBBfE, PlATON^ 
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VïtiOiLÊ et Horace , aii-dessns des aiitrèil 
écrivains ^ à cause de leurs exjiréssions et dt 
leurs images. îl dit ailletu^ qu'tin chef^d!œi»' 
Vre d'esprit lié peut guère êti*e I*ouVrage dfe 
plusîeurs^HoMiHB a fait Vlliàde; Ytti6iLii\ 
V Enéide; Tite-Ltve , ses Décades; et CïrèS* 
Aox^ses Oraisons* ' ^^ ^- 

La vogue extraordinaire qu^oîit éUe • left 
Caractères de la Bruyère, a téiiù dan^ le prinï- 
cîpe , raoiris aU mérite réel de î'ouvrage^u -à 
la malignité du publici tcvide d'y reconnôitrè 
des personnages vivans qtaé rahtétrr a^it^ 
à ce qù*on croit, pris pour modèles^ ihâis 
quoique cette vogiiene soit plus aussi grâiidé^ 
il n*en est pas moins cettaîn* que ces CaNêo* 
tèréS' ^eroïit toujours tols ku- rang- des meil^ 
leurs livrés de morale, a Oavtàgeadmiitebfé 
que Ton devroit savoir par cœur > -dit* il-ià 
auteur , et qu'on ne peut trop méditerv Cèst 
lé tableau de la vie humaine d'îaprés iiataré ; 
c'est une galerie de - portraits' d*hommès tî*» 
dicùles , jsots et curieux ï II n'y a rîdâflâé À 
àîs^ ^ué de trouVei- dfes originaux qui y"res* 
semblent. Les caractères sent' relevés parPé^ 
clat du coloris j on trouve de la force > dé* là 
noblesse dans le style , et très souvent une 
grande éloquence j â' la vérité y l'ouvrage est 
beaucoup travaillé ^ il' tîôe à Tépigraïnmer» 
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Un autre auteur a dit : cc^La.tbudbedé'Lsi 
Bruyère est aucsi JF01J1I& que celle de ^MojLièrej 
et en même temps pliis: délicate et plus fîne« 
Peintre énergique et âec, il moiitra|iarte^yle 
nerveuLX , les expressions yives ^ iei ixidtskrda 
feu et de génie « les tours fiiiS'^ejtisiDgulierbJde 
ses portraits^ <iue la Jangae^ifrançaide'aVbit 
plus de force qu'on n'aroit icru )aisqu*alars^ 
Ses portraits .sontautaflat d^'leçogiLs^'aitiles^} 
eA faisantxougir leyice'^ ikifsrEoi^e k seloôr;^. 
riger». Il parcourt tous -les jétats V tofams^i^s 
conditions^ tous les raiig^y e^-doiJàie^à tous 
d!excedlens préceptes. iq|-i^i^o>s 1/ ^; • î î 

:- Je ne quitterai pas* isLiBtnjèw* exfiSF 'parier 
d'ttn ouvragqqw^ :8du&'le^a^pp0(ièd*jîiol:tti;-âi 
dé la coïncidenGe avec les Caractère:^} ce sont 
les Muàdàies et rëflèanoàs duaiub de lafi.oohe^ 
fcMicaiild.. C'est un livra ;.yraimen£ *originaL 
.fit,^ll parut d'iai!)(prd!airoiiymè;^ die M.^Suaxdy 
Ujexci^a une granule 'ôùridsité^ piriedutav^e 
Aridité 1 on l'attaqua . avec adrarnèméat; on 
l'iî réimprimé sottTent ^ et oni^à traduit* dans 
toutes les ;langùéfc y il aiifiat) faire beffucbup 
<l:ftutrefi livres } . par^tôut enfm.^ el dans^toûa 
l^s temps ^ il à ^c^'Hé .de$ àdmira1)euxs;>et die» 
<:^tns^urSé^^ C'eett là^; ce; j^e. somblel^ Jle isceau^ 
ctu plus grand succès pour les productions 
dei'e^rùhuplauQU wÉcoiitoiià ejdccire'Vbltaire 

7 
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«ur le litre: des. ilfâfjrme^i «lUiides onvrû^ 
ges qui cciiiixibvèFQnf le plus à former I0 
goût ûô Isa nation, et à lui donner un esprit 
dér fojBtessp etuûe précision , fut le Recueil 
iissikcurimes de François de kiiRocheibu^ 
cftuld. Quoiqu'il n'y ait presque qu'une 
Térité dans t>e< livre , qtii est que^ Tamour pro* 
pre ie^t>ie:iifiobile de, tout , «qependant cette 
pensjae.se présenté sous tan;t d'aspects Tariés> 
qu^elle est presque toujours piquante : c'est 
md^infiudir l^Trequ&des matériaux- pour ai* 
iter tm :^Y±e i . . on Jut avidement . ce petit 
recueil ; il accoutuma .à penser et à ren^* 
met. se^ peneéé^ rdans. xux tour yi£ ^ précis* et 
dé|icalr#'C!x^Qit iusi mérite xpe personne ii*â^ 
Toit eu (LYant.hii ên£urope depuis la renais^ 
sauce, des lËttce&k:^) Il existe, une belle édi« 
tion des Mawifiies^ faite en Angleterre, Lùn^ 
^mSyjchâfis 'j&. J^hùmmejii^^ ^^. fie îT bond', 
slrei^tpi'i^^f :gr.ui'S.^^papi vélin, avec 
portmit* Je suis étonné que cette édition ne 
soit pais • mentionnée dans nos bibliographies 
modernes'. Là; i dernière édition donnée -pâ^ 
M. Didot (d^n&isa tollBctiçn^ des meillewÀ 
ouvrages :firançais ), Paris j a 8i5 / w-8.® , est 
aussi. fo:èt .belle , et plus ample que celle â# 
Londres. ... • • 

Xç duc de la IlochefoUcauld a encqre fait 
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deâ Mémoires que Bayle préféroit aux Contre 
mentaires de César. Quoiqu'ils ne soient 
pas sans mérite , ils sont bien éloignés de 
mériter un jugement aussi favorable. C'est 
à ses Maximes que la Rochefo^cauld doit 
aa réputation. 

i 

* Jban RACINE (n. 1639 — * m. 1699 ) > ^^"' 
Toit presque par cœur ^ à l'Age de seize à dix- 
sept aos, Sophocle etEuniPins, texte grec« Il 
àVoit déjà chargé d'apostilles lés marges da 
Platon et du Plut arque , éditions de Bâle^ 
texte grec y sans traduction latine ^ dont il 
se servoit dans s^^ classes. Étant encôrô à 
Port-Royal , entre i655 et i658 , il trouvai 
par hasard le roman grec de Théagène et 
C&ariclée à'VLi^iorïovi'B, (1). Il ledévoroit^ 
lorsque le sacristain Claude Lancelot ^ qui la 
surprît dans cette lecture ^ lui arracha le 



(1) NIcépKore 9 dans son Histoire ecclésiastique 
(liv- XII , ch. 34 ) > rapporte que Pévêqué Héliodorë | 
«uteur de ce roman quUl avoît composé dans sa jeu- 
nesse 9 n^ayant p$Ls youtu le désayoner lorqu^il fut par* 
venu à répiscopat^ fat déposé par des évêques assemblé^ 
à Tiiessalonique. Le Diichat prétend que ce que Ton 
ilit du christianisme et de l'épiscopat d'Héliodore ne 
peut être qu'une fable. Cependant Nicéphore paroi t un 
peu plus digne de foi que Le Ducliat4 
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livreet le jeta au feu. Le jeune Racine trourit 
moyen d'en avoir un autre exemplaire ^ qui 
eut le même sort ^ ce qui l'engagea à en 
acheter un troisième ^ et pour n^en plus 
craindre la proscription , il Tapprit par cœtur, 
et le porta au sacristain , en lui disaiit : 
ce Vous pouvez encore brûler celui-ci com- 
me les autres. » P. Nicole , chargé de diri- 
ger la classe de littérature à Port-R<?yal , prit 
un soin particulier du jeune Racine ; il le 
familiarisa d'abord avec Quintilibk^ Cic£->' 
KON , Virgile et VArt poétique d'HoRACB*. 
Il lui en fit remarquer avec soin les endroits 
les plus propres à former son esprit et à fixer 
son attention. Il lui expliqua toutes lés figu-» 
res eiiiployées par ces auteurs pour rendre 
lieurs discours plus ornés ou plus persuasifs^ 
îîîicole. ne dictoit aucun cahier à «on élève ^> 
mais il conferoit avec lui j et pour rendre 
plus évidentes ses démonstrations , il les ac^ 
compagnoit d'exemples sensibles et de com- 
paraisons justes. Il laissoit à son disciple la 
liberté des objections , et y répqndoit tou- 
jours avec autant de précision que de simpli- 
cité. Jamais il ne sortoît de ces ' entretiens 
journaliers , qu'il n'eût l'entière conviction 
d'avoir été compris par son élève. Cette mér 
thode est certainement la meilleure pour 
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faire faire à un jeune homme des progrès 
aussi solides que rapides. 

Quand Racine fut parvenu à la Cour , et 
qu'il eut la faveur de Louis XIV, ce Roi lui 
demanda un jour quel étoit le premier des 
grands Écrivains qui illustroient la France 
sous son règne ? ce Molière , répondit Ra- 
cine. Je ne le croyois pas , reprit le Roi , 
mais vous vous y connoissez mieux que moi- i^ 
Despréaux n'aimoit pas que Molière eût 
fait parler ses paysans en patois, ce Vous ne 
voyez pas , dit-il , que Plante ni ses confrères 
aient estropié la langue en faisant parler 
des villageois. ,Otez cela à Molière , conti- 
xiuoit-il j je ne lui connois point de supé*> 
xieur pour l'esprit et le naturel. Ce grand 
liomme l'emporte beaucoup sur Corneille , 
SUT Racine et sur moi; car, ajoutoit-il en 
ariant, il faut bien que je me mette de la 
3)artie. » Il me semble , quel que soit le mé- 
dite' incontestable de Molière , que Des- 
jréaux le flatte un peu trop en lui donnant 
une place aussi éminente. 

S AINT-ÉVREMOND , Uttérateur et phi- 
losophe aimable ( n. i6i3 — m. 1703) , di- 
€oit dans une de ses lettres au maréchal de 
Crégni : ce J)on Quichotte ( de Cbrvantës) 



\ 



«cft DU CHOIX DES LIVRES, 

eèt un ouvrage que je puis lire toute ma rie 
sans en être dégoûté un moment. De tous 
les livrés qtte j !ai lus , Don Quichotte est 
éeiui que je youdrois avoir fait. Il n'y en a 
point à mon avis qui puisse contribuer da- 
vantage à nous fortner un bon goût sur tou- 
tes choses. J'admire comment , dans la bou^ 
phe du plus grand fou de la terre , Cervaw- 
TES a trouvé le moyen de paroître l'homme 
le plus entendu et le plus grand connoisseur 
qu'on puisse imaginer. » ( Voyez plus haut 
QuEVÉi)0,p. 67) . Saint-Evremond dit ailleurs: 
*<c Les Essais de Montaigne ^ les Poésies 
de Malherbe , les Tragédies de Cornêilub 
et les Couvres de Voiture , se sont établis 
comme un droit de me plaire toute ma vie. » 
Il paroSt que les ouvrages du bel esprit 
Voiture (n. iSpS — - m. 1648) , qui jouis- 
soient d'une si grande réputation sous Louis 
COII , en avoient encore conservé une bonne 
partie du temps de Saint-Evremond. Mainte- 
nant ce qu'on en peut lire avec quelque 
fruit 9 se réduit à bien peu de chose. 

Jacques-Bexxgnè BOSSUET , le plus élo- 
<iuent des orateurs modernes ( n. 1 627 — 
m. 1704 ) 9 consulté sur celui de tous les ou- 
vrages qu'il voudroit avoîï* faits , répondit : 
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Les Lettres provinciales ( deiPAsc^K')» M» \f^ 
chancelier d'Aguess^au prétead q^e <cla qiia«^ 
torzième Lettre prûvinciaU çiurtQ^t est uii. 
chef-d'oeuvre d'éloquence qui peut le dispu- 
ter à toiit ce que l'antiquité a I0 pjius ad«^ 
miré ; et je doute^ ajôute-t-il f que lès Phir 
lippiques de Démosthéne e^deÇicérôn of-? 
Irentrién de pluei fort et de plus parfait. *» j 
Je ne puis résister au plaisir de citer le bel 
éloge que La Harpe fait de Pascal et des PrcH 
^inciales : « Un génie non moins élevé que 
Descartes dans la spéculation , dit-^il ^ «t non 
moins vigoureux que Bossuét dans lé style / 
Pascal , employa Vnïie et l'autre forcfe à 
combattre l'incrédulité qui étoit venue à la 
suite du calvinisme ^ et qupique cachée e( 
sans crédit , alarmoit dès-lors les vrais amis 
dé la Religion. Il attaqua d'abord ces malheu- 
reux casuistes ^ qui paroissoient ^ il est vrai» 
avoir déraisonné de bonne foi ^ mais qui n'en 
avoient pas moins compromis l'honneur dç 
la Religion , en la rendant complice. de cett$ 
ridicule scholastique qui avoit rempli leur^ 
livres des plus pernicieuses erreurs. On peut 
donc mettre sur le compte df5 la bonne phi- 
losophie ces famei^ses JPrQvin>eiales qui leixr 
portèrent un cotip mortel. Si ce n'eût été 
qu'un' livre de controverse , il auroit eu 1$ 
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^rt detàilt d'àuti'es ^ et auroit passé comme 
eux. S^il n'avoit eu que le mérite d'être écrit 
Avec uïië pureté unique à cette époque , on 
ne is'en soiivi^hdroît que comme d*un set- 
Tice rendu à notre langue. Mais le talent 
de la plaisanterie réuni à celui de l'éloquence, 
et le choix ingénieux d'un cadre dramatique 
où il fait jouer à des personnages sérieux un, 
tôle si comique et si plaisant, et naître le rire 
de la gaieté au milieu des matières les plu9 
lèches et les plus graves , n'ont pas permis 
^ué cet excellent é^crit polémique passât avec 
les intérêts particuliers qui lui promettoient 
d'abord une si grande fortuné . » Aussi voyons- 
nous les Pr^i'i/ïci/ï/^^^ souvent réimprimées , 
tenir un des premiers rangs dans toutes les 
bibliothèques modernes les mieux compo- 
sées; ( Voyez encore sur Pascal , l'article 
Despréaûx)/' 

Revenons à Bossuet. Lorsqu'il eût lu les 
Révolutions de Portugal par Vertot , il dît 
au cardinal de Bouillon : « Voilà une plume 
taillée pour écrire l'histoire de M. de Tu- 
renne. » Malheureusement ce vœu, car c'en 
étoit un de la paît de Bossuet , n'a pas été 
exaucé. Le PéreBouhours pensoit aussi avan- 
tageusement que Bossuet , du talent de l'abbë 
de Vertot. <c Nous n'avons rien dans notre 
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langue , disoit-il , qui , pour le style , soit 
fiu*dessii8 des Révolutions de Suède et dé 
celles àe Portugal. » Mably regardoit le même 
Vertot comme celui de tous nos écrivains 
qui a été le plus capable d'écrire l'Histoire : 
<c Nous ayons un morceau , disoit-il ,. qu'à 
bien des égards y on peut comparer à ce que 
les anciens ont de plus beau j c'est V Histoire 
des Révolutions de Suède ; quel charme ne 
cause pas cette lecturel» Mais le chef-d*œuvre 
de l'abbé de Vertot, est sou Histpire des 
Révolutions romaines. Quelle chaleur de sty- 
le ! Quelle vérité de sentimens ! Quel tableau 
ides passions toujours çn mouvement ! 

Je vais terminer cet article par le bel éloge 
que La Bruyère fait de Bossuet , dans son 
discours de réception à l'Académie française;i 
prononcé le lundi i5 juin 1693^ « Que dî- 
rai-je, s'écrie l'orateur, de ce personnage qui 
a fait parler si long-temps une envieuse cri- 
tique et qui l'a fait taire , qu'on admire mal- 
gré soi , qui accable par le grand nombre et 
par l'éminence de ses talens ? Orateur , his- 
torien , théologien , philosophe , d'une rare 
érudition, d'une plus rare éloquence, soit 
dans ses entretiens , soit dans ses écrits , soit 
dans la chaire : un défenseur de la Religion , 

'Vtie lumière do l'Église ; parlons d'avance le 
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langage de la postérité , un Père de rÉgUse ! 
^oè n'est-îl point ? Nommez une vertu qui 
ne soit pas la sienne. » 

Louis BOURDALÔOE^ célèbre prédica- 
teur ( n. i633 , Jésuite en 1648 ^ m. 1704 ) y 
relisait tous les ans Saint Paul, Saikt Ghri* 
MsTÔME et C1CÉB.0N. C'est dans ces trois sour- 
ces qu'il puîsoit sa mâle et solide éloquence. 
On a dit de lui qu'il étoit le Corneille de la 
Chaire , et que MàssiUon en étoit le Hacine* 

: Nicolas BOILEAU DESPRÉAUX 
n. i636— m. 171 1), donnoit le pasaux anc^ieiis 
sur les modernes , à l'exception d'un seul au- 
teur, qui surpassoit^à son goût, les vieux 
et les nouveaux ; et cet auteur étoit Pascal* 
Ce satyrique disoit au P. Bouhours (1). «Mou 



(1) Puisqu'il est ici question du P. Bouhours y je 
dirai , en passant , que La Harpe a vivement critiqué la 
manière de bien penser sur les ouvrages d^ esprit ^ par c6 
Jésuite 9 ouvrage qui eut beaucoup de vogue dans son. 
temps , et qu'il fait le plus grand éloge d'un livre de Bar- 
bier d'Aucourt^ intitulé : Sentimens de Cléante, et dirigé 
contre les Entretiens d^jériste et d'Eugène de Bouhoursi 
ce Les Sentimens de Cléante^ dît La Harpe \ sont après les 
LettresprovincialeSfK^]\^\xïÎL\,à^uùvûinsx , leseul livre 
polémique qui ait assuré àsonàuteur une réputation qui n 
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Père , lisons les Lettres provinciales , et , 
croyez-moi^ né lisons point d'autres livres. » 
te.P, Bouht>urs avoit ses raisons pour n*être 
pas tout-à-fait de l'avis de Boileau. 

Voltaire assuré que ce les meilleures comé- 
dies de Molière n'ont pas plus de sel que les 
premières Provinciales , et que Bossuet n*a 
rien dé plus éloquent que les dernières. ^^ Il 
faut convenir que c'est à ces Lettres qne l'on 
doit rapporter l'époque de la fixation de 1^ 
langue française. Quoiqu'elles aient paru dès 
x656 y la diction n'en a point vieilli , et l'on 
n'y remarque rien qui se ressente des chan- 
gemens et de l'altération que le temps intro- 
duit dans les langues vivantes. N'eussent^ 
elles que ce mérite , c'en seroit déjà un très 
grand j mais nous venons de voir à l'article 
Bossuet^ que ce n'est pas à celui-là seul 



duré jusqu'à nous ; et Pouvrage en est digne. C'est , à 
très peu de chose près , ce que la critique a produit 

dé meilleur dans le xvii.^ siècle L'auteur a delà 

jnëtHode, du sens études principes. £n indiquant l'er- 
reur 9 il y substitue la vérité 3 il met le bon goût à la 
place du mauvais ^ en blâmant ce qu'on a fait ^ il mon- 
tre ce qu'il faut faire. Il pense juste et il écrit bien. Il 
Tarie son ton à proportion des objets , et sa plaisanterie 
est fine et décente autant que sa raison est solide et 
lumineuse.» 
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qu'elles doivent leur réputation immoFtelIe. 
Il est encore un ouvrgtge qui place Pascal 
eu rang des génies les plus profonds ; je parle 
de ses Pensées y livre étonnant , quoique seu- 
lement ébauché. Le Quintilien français ( La 
Harpe ) en a bien fait sentir tout le mérite 
dans son Cours de littérature. « Une concep- 
tion bien plus haute ( que les Provinciales ), 
dit-il, ce fut celle d'un grand ouvrage que 
Pascal ne put que méditer et n'eut pas le 
temps de composer , et où il se proposoit de 
prouver invinciblement la nécessité et la vé- 
rité de la révélation j ce qui ne veut pas dire , 
pour ceux qui connoissent leur langue et 
leur religion , qu'il eût jamais pensé à expli- 
quer les Mystères par une théorie purement 
humaine , ce qui seroit détruire la foi pour 
élever la raison. Pascal n'étoit pas capable 
de cette inconséquence anti-chrétienne j il 
vouloit seulement démontrer les motifs de 
crédibilité fondés sur la certitude des faits et 
des conséquences , de manière à ce que Ta 
raison n'ait rien à y opposer et qu'elle soit 
forcée d'avouer qu'il sufïït de ce que Dieu a 
voulu nous apprendre , pour croire ce qu'il 
a voulu nous cacher. Ce plan est très philo- 
sophique et très exécutable ; et personne ne 
pouvoit Texécuter mieux que Pascal » à en 
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juger seulement par 1^ fragmens qui nou9 
restent 9 tout informées qu'ils nous sont par- 
venus. La liaison des idées est nécessairement 
perdue : c'est une force principale qui man- 
que pour le but de Touvrage j mais celle de 
pensée et d'expression sufïiroit pour l'im- 
mortàliser. Ea: un^gue leone/n j onyoït l'ongle 
du lion. C'est ce qu'on peut dire à chaque 
page de ce singulier recueil , qui ne parut 
qu'après sa mort , sous le titre de Pensées. 
Voltaire en a combattu quelques-unes avec 
une très mauvaise logique et beaucoup de 
mauvaise foi. Le projet d'attaque h'étoit pas 
même convenable en bonne justice. Comment 
se permet-on d'argumenter contre un homme 
qui, ne parlant encore qu'à lui-même, n*a^ 
souvent jeté sur des papiers détachés que des 
aperçus incomplets qu'il ne vouloit que re-- 
trouver pour les rattacher à la chaîne de ses' 
raisônnemens ? Voltaire est allé se heurter 
çontredespîerre^ d'attente : combien il eût 
znoi^ réussi contre l'édifice entier !» 

Encore un mot sur Bouleau , dont le nom 
se trouve en tête de cet article. Il aimôit 
Heônard; et trouvoit qu'il n'étoit pas médio- 
crement plaisant. En effet on le regarde 
cojmme notre second comique. Aussi Vol- 
taire disoit ; ce Qui ne se plaît pas à Rscif ari». 
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n'est pas digne d'admirer Molibre. yy D^ 
toutes les épigrammes que Boileau a con- 
nues^ il estimoit le plus celle*cî : 

Ci-gît ma femme ; ah ! qu^elle est bieil 
Pour son repos et pour le mien I 

Nicolas MALLE BRANCHE, célèbre 
métaphysicien (n, i638 — m. 1715) , passant 
un jour ( en 1664 ) dans la rue Saint- Jacques^ 
fut invité par un libraire à acheter le Traité 
de V homme , de Descartes , qui venoît de 
paroître (1). Il se mit à feuilleter le livre et 

(1) Dès que le Traité de l* homme vit le jour ^ on le 
mit au nombre des plus beaux ouvrages de Des* 
cartes. Il n'y en a peut-être même aucun dont la mar- 
che soit aussi hardie et aussi neuve. La manière- dont 
il y explique tout le mécanisme et tout le jeu des res* 
sorts , dut étonner le siècle des qualités occultes et 
des formes substantielles* Avant lui on n'avoit point 
psé assigner les actions qui dépendent de Pamei et 
celles qui ne sont que le résultat des mouvemens de la 
machine. Il semble qu'il ait voulu poser lés bornes en-* 
tre les deux empires. Cet oirvrage n'étoit point acheVé 
quand Descartes, mourut ( le 1 1 février 1 65o 9 À 64 ans }; 
il ne iut imprimé qu^en i66d. Thomas ^ de qui nous 
empruntons ce jugement sur cet ouvrage ^ a un passage 
assez intéressant dans les notes qu'il a ajoutées à l'éloge 
de Descartes : ilyparJe des voyages de ce grand hoinme^ 
et cite à ce sujet les philosophes de l'antiquité qui cmt 
aussi voyagé , tels que Thaïes , Solon , Pytbagofe | 
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en fut frappé comme d'iine luaûèr^ qm en 
sortit toute nopvçlle à ses yeux j il entrevit 
une science dont il n'aLvoit point d'idée , et 
sentit qu'elle lui convenoit. Il acheta le liyre, 
le lut atec empressement , et, ce qu'on au- 
roit peine à croire , avec un tel transport, qu'il 
lui en prenoit des battemens de cœur qui l'o- 
bligeoiéht par fois /l'interrompre. ;sa lecture. 
Cette lecture fît sur lui l'effet de l'étincelle 
sur la poudré , et des vers. de Malherbe sur 
Iia'3Pontaine. Il abandonna toute autre étude 
pour, la philosophie de Descab^txs ^. et con- 






Platon. et Démocri te*. insulté il dit': ce Parmi nouai! 
%emble que. les jrp^iiâgies soient moins nécessaires. Toutes 
les connoissances sont rassemblées dans les livres : et 
rîiupi'imeriè'â'rëj^andu lés livres pâi* toute la terre* 
Avec trae bibliothèque on trouve l'univers sans sortir 
deishezsoi. Mltiaiç9Jt t)nivers composé de la main des 
hommsa :^-Tes8einbl^&-.i)i:^es à Puni vers réel? Les idées 
acquises par \me 'xi^^i^ fi^oide et lente, au fond d'un 
cabinet^ sontr^las é^M^.^y^s et aussi £>rtes que celles 
«piinaitroientjdu^peofeAçlQid'u monde. L'homme qui lit 
CToitiSur parole <; l'homme qui voit juge par lui-même : 
U;înte(rroge la nature et peut lui arracher des secrets 
qtt!elle ayoit cachés; jusqu'alors. D'ailleurs ^ il en est 
desi livres par rapporta la /nature 9 comme des copies 
par irapport aux grands tableaux ; les traits s'altèrent 
en passant par différentes mains. Pour bien peindre il 
faut être près de, 9011» inodèle. Ajoutez que chacun a sa 
znahière de voir et de saisir les grands résultats ) et la 
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sacra à la métaphysique le reste de ses )ont$^ 
Jusque-là il s'étoit adonné , maiâ sans goût p- 
à rhistoire ecclésiastique et à la critique. 
Mallebrancséb^ a composé un grand nombre 
d'ouvrages 9 surtout de controverse. Quelque^ 
fois il a eu Arnauld pour adversaire. On a 
dit que Mallebranche étoit lé Fénélon de 
la dispute et qu' Amauïdi eh étoit le Bossuet. 



ï 



LEIBNrrZ , philosophe , littérateur & w,^ 
Tant profond (n^ 1646 —*- m. i7i6)^'faiJi 
soit , dit-on , consister tonte sa bibUothéquQ 
dans les œuvres de Platon^ d'AmsTOTs», die 
PtuTARQUE , de Sextcjs Empyricus I dffiv* 
CLiDE , d'ARCHïMÈDE , de Pliîtê , dfe ' Cicfe* 
BON etdeSÉNÈQUE. Leibnitz pefilït son pèf a 






manière de Pun n'est presque janoi^celle de Padtre^ 
Ce nVst mêmeqtiVn parcourant succetsiWment-niiefixi]* 
de grands objets , que Pon accoutume -son «me à ibis» 
TÔir et à comparer. L'esprit- s^étendl aVéc> l'espace qxKk 
Teut embrasser. Enfin tout homme qui ^crit y. doaaè â» 
la nature les Bornes de son géttic; on se la':ocmi2otfe 
donc point si on ne l'étudié dans elle^-méme» Ç'éktfit^là 
la grande ^maxime de Descartès^' Il It^aroit^'disoit-il^ 
d'autre livre que lé monde. » C'«dt vers l'âge de tsento* 
ans qu'il ^Drma la résolution de se passer de liyreaetd» 
savans ; il ne voulut plus lire que dans œ qu'il appe^ 
loit le grand livre du monde ^ et il s'occupa & 'ramasser 
des expériences. ' j . .s 
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ïk l^âge de dx'aiis; on renvôyà'à Tëcole où,' 
âîtât qu^jî eut appris lès principes des laD]guesl 
^ecque'ét latine y ii-qnitta ses clàsses'et se mît 
à lire- en partîcfulietr les classiques de céa 
deux lancés. Mais* il donna la préférence à 
TiTfe^Lirè-.ét à Vkm>ilb. « Ainsi ^ dit Pau«* 
teur de «à vie , il fit par instinct* ce que- les 
maîtres lés plus habiles ont conseillé que l'on' 
fît 'faiire- àtcc autres par raison* L'élégance , 
la pureté , la nôblè simpllcité>iie Tîte-Live^' 
^kmvîénneiit sans doute à cet âge pôurquîlà 
Tïriéveté de' Sailuste et les oracles de Tacite , 
m beaux dans ûû' âge plus^tancé^ sont alorff 
de dangereux modèles. Quaiit à VîK<jii.È>^ 
également propre à réchauffer Pimaginatîoii 
glacée des vieillards et à retenir • l'imagina-- 
tion fougueuse des jeunes- gens ,-il Convient 
à^tous les --âges I et il n.'.e&t pas surprenant 
qu'il ait pj» ^ L^bnitz. Il le lut ravec tant 
d^application y il le< recommjsnça si souvent ,. 
îl lé graVà si profondément dans sa mémoire , 
qu'il pôuv'oitenbore dans set vieillesse en ré- 
citer des livres d'un bout à l'autre. Les ^cta 
Erudi(orum^ Lipsiae, xjijfpag. 3a3., rap- 
portent qu'il: profita tellement de cette le/5?^ 
ture , qu'il a pu faire en un jour un poëmo 
de trois cents vers dans lequel il rie s'étoit 

8 
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pas permis iine élision. (i). Mais prenons pluf 
0t cette entreprisse pour un jeu d'.effprit que 
pour un i'ruit de la lecture fie: Ylfgile. » 
Leibnitz parcourut le cercle de toutes, les 
çonnoissances.lu^^inaiqLes. ;FoëteS| xiratenrs, 
bistorieQS^ jurisconsultes ,rthéologie;ns> phi« 
losophes.y mathématiciens > il nq §iQiuïa Tex- 
çlusion à ffupun. genre ^^littérature^f II fut le 
savent le pl;us universel de l'Europe^ Le.^roi 
d'Angleterre l'afppeloit sou dictionnaire; yi-c 
Tant». Historien ini'atîgablç ^ans ses recher-^ 
ches $ jurisconsulte profond j éclairant rétude 
du droit par la philosophie f métaphysicien 
délié y et enfin assez grand mathématicien 
pour disputer l'iiiyentipn du calcul de Tinfi^i 
au plus b^au génie qu'ait eu l'Angleterre } 
tel fut Leibnitz*. 



• r T r 
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• (i) Si Leibttit2 àvoit tant de répilgnance' pour VéM^ 
fiion ^ qu^auroit-ii )dit de ce prétendu ren .hexamétro 
qui est bien le plusllong et le ptua détestable. quHiA 
mauvais jeu d^esprit^ait imaginé} ç^est Gqjt Patia qui 
me le fournit t 

Ta ergo âge , ibu sBgrain adi anmn i atrtAi tme OTem | album edt onon i 
anto fnta nM hùc êêU 

On peut opposer à ce vers compote de dix-huit mots^ les 
deux euivans qui n'en ont que quatre pour les deux ^ 
et qui u'en valent pas mieux* 

Pertarbabantnr Constanrinopolitaiii 
lantuntrabilibas loUlcitadiaibiif. 
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. CHARLES XU, roi de Suède (n. 1682-^ 
tff. 1718 ) ^ avoit une prédilection particu- 
lière pour QuiNTE-CuacE , et cela , par le vi^ 
cfésir de ressembler au héros de cet auteur. 
Ce même roi , étant à Bender ^ lisoit beau- 
coup de tragédies dans ses longs loisirs. Celle 
qui Tâvoît le plus frappé , et qui lui plaisoit 
davantage , étoitle Mit Aridate deRACii^E (1) , 
dont le caractère est si élevé. Le roi montroit 
avec le doigt , à un de ses ministres ^ tous les 
passages qu'il admiroit le plus. Mais lorsqu'il 
lut les OEuvres de Boileait et qu'il en fut à 
l'endroit de la huitième satyre , où le poëte 
traite Alexandre d'écervelé , d'enragé , il dé- 
chira le feuillet avec indignation. Il est sûr 
que ce passage violent contre les conquérans, 
étant une espèce de miroir où Charles XII 



(i) Corneille appelait cependant V Achille , VAga^ 
memnon et le Mithridate de Racine 9 des héros refon* 
dus ànotre mode. Etant à une représentation de £a/az6/y 
il dit à Segrais : ce Je me garderbis bien de le dire à 
d'autres qu'à vous, parce qu'on croiroit que j'en parle 
de jalousie ; mais, prenez-y garde , il n'y a pas un seul 
personnage dans Bajazetp qui ait les sentimens qu'on 
doit avoir et qu'on a à G>n8tantinople. » Malgré cette 
opinion, de Corneille , qui me semble bien sévère 
Racine sera toujours admiré comme l'un des plus grands 
trfigiques ( pour ne pas dire le premier ) qui ait illustré 
la scène. 
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pouvoît se reconnoître , ne devoit pas être 
de son goût : quoique ce morceau soit très 
connu , on le relit toujours avec plaisir. 

Quoi donc ! à votre avis y fût-ce un fou ^u^Àlexandre ? 
Qui ? cet ëcervelë qui mit PAsie en cendre ? 
Ce fougueux Langeli , (|ui de ban g altéré ^ 
Maître du monde entier s'y trouvoit trop serré : 
L'enragé qu'il éfcoit ^ hé roi d'une province | 
Qu'il pouvoit gouverner en bon et sage prince ^ 
S'en alla follement , et pensant être Dieu ^ 
Courir comme un bandit qui n'a ni feu ni lieu , 
Et traînant avec soi les horreurs de la guerre y 

^De sa vaste folie emplir toute la terre. 
Heureux ! si de son temps , pour cent boAnea raisons^ 

,jja. Macédoine eût eu des petites-maisons; 
Et qu'un sage tuteur l'eût en cette demeure y 

7ar avis de parens , enfermé de bonne heure. 

Pierre-Danîel HUET , savant évêque 
d*Avranche (n. i63o — itn. 1721 ) , a prétendu 
que tout ce qui a été écrit depuis l'origine 
du monde, tiendroit facilement dans neuf 
6u dix volumes in-folio , si chaque chose 
n^avoît été dite qu*une fois. Il en exceptoit 
cependant les détails historiques. Il me sem- 
ble qu'on pourroit encore réduire à moins de 
Tolumes les principes généraux et particu- 
liers de toutes tes connoissances humaines , 
que Ton a délayés , répétés , et présentés sous 
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mille faces di£E'érezites dans des millions do 
volumes. 

Louis DB LONGUERUE , savant critique 
(n. i65a — m# 171^3), estimoit si peu les 
poètes , qu'à son inventaire on n'en trouva 
pas un seul dans sa bibliothèque. U n'en par- 
lôit qu'avec mépris comme d'écrivains in- 
voles qui n'apprennent rien. Cependant il 
les connoîssoit parfaitement. Dans une visite 
^ue lui rendit Racine le fils, la conversation 
roula sur les poètes ; l'abbé de Longuerue les 
passa tous en revue , en dit son opinion , qui 
ne leur étoit nullement avantageuse j il n'é* 
pargna que I'Arioste : ce Pour ce fou-là , 
dit'il , il m'a quelquefois amusé. » 

JxcQUES BASNAGE, savant réfugié (n; 
i653 — m. 1723), disoit, qu'abandonner 
toutes les sciences pour ne s'attacher qu'aux 
belles-letttes , c'étoit brûler une ville pour 
en conserver les portes. En effet, les belles- 
lettres ne doivent être qu'une introduction à 
toutes les connoissances plus utiles et plus 
6oUdes dont elles facilitent l'acquisition et 
remploi. 

CLAUDE -Faakçois FRAG0IER , savant 
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académicien (n. 1666 — m. 1728) , €umoif 
passionnément Homère. Il le relut en entier 
jusqu'à six fois. La première ibis, il souli- 
gna au crayon les passages qui le frappoient 
le plus ; la seconde fois , il fut surpris de re-r 
trouver des beautés qu'il n'avoit pas aper-r 
çuea d'abord, il les souligna encore. A 1^ 
troisième lecture , nouveaux passages admirés 
qui sembloient lui reprocher une injuste pré- 
férence dans les deux premières lectures. Il 
en fut de même à la quatrième et à la cin- 
quième ; de sorte qu'à la sixième , le livre se 
trouva presque souligné d'un bout à l'autre» 
Ce n'est qu'en lisant un auteur avec une pa- 
reille attention , qu'on peut se flatter de le 
bien posséder , et d'en sentir toutes les beau- 
tés. Ce même abbé Fraguier fit un vœu pu- 
blic en latin , de lire tous les jours mille vers 
d'HoMÈRE , en réparation des critiques au- 
dacieuses de La Mothe-Houdart. 

René -Joseph TOURNEMINE , très sa- 
vant jésuite (n. 1661 —-m. i/Sç) , lisoit tous 
les jours l'ouvrage intitulé : Les Effusions 
du cœur sur chaque verset des pseaumes 
et des cantiques de V Eglise ( par D. Robert 
MoREL , bénédictin de Saint-Maur ). Faris y 
1716 , 5 voL in^i^. 11 avoit une telle passion 
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pour ce livre , dont les expressions sont si af- 
fectueuses, que s'il étoit obligé d'aller à la 
campagne \ il en portoit toujours un volume 
avec lui. Il voulut même en connoître l'au- 
teur y et lui demander sa bénédiction à ge- 
noux. ( Hist. litt* de la Congrégat. de S* 
Maur. p, 5o4 ). 

Jean-Baptiste ROUSSEAU, célèbre poëte 
lyrique (^n. 1671 — m. 1740), a, dans son 
épître à Cl. Marot^ passé en revue les poètes 
latins , qu'il regarde comme les seuls mo- 
dèles qu'il faut lire , relire , apprendre et 
méditer. Ces poètes sont, Virgile , Horace, 
Ovide, Catulle et Tibulle. Comme il les 
caractérisé tous en peu de mots , nous allons 
rapporter ce passage , quoique cette épître , 
qui est en style marotique , soit un des plus 
foibles ouvrages de Rousseau : 

Lisez les Grecs ^ savoiirez les latins ; 
Je ne dis tous ^ car Rome a ses Cotins ; 
J^entends tous ceux qui d'une aile assuréo 
Quittant la terre ont atteint l'empirëe* 
Là trouyerez en tout genre dM<rits 
De quoi former vos goûts et vos esprits* 
Car. chacun d'eux a sa beauté précise 
Qui la distingue et forme sia devise. 

Le gtahd ViRGiLii enseigne à ses bergers 
L'art d'emboucher les chalumeai^ légers y 
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Au laboureur, pftr des leçons utiles.^ ;[ . 
Fait de Cérès hâter les dons fçrtiles ; 
Puis tout-4-coup j la trompette à la main 9 
Dît les combats du fondateur romain y 
Ses longs traratix couronnés de -Victoire y 
Et des Césars prophétise la ^ire. 

Ovii>E en Ters doux et mélodîeus 
Sut débrouiller Thistoire de ses dieu^ : 
Trop indulgent au feu de son génie y 
Mais varié , tendre , plein d'harmonie , 
Savant , utile 9 ingénieux , profond , 
Riche en un mot sUl étoit moins fécond. 

Non moins brillant , quoique sans étitfcelle | 
Le seul Horace en tous genres excelld ^ ^ 
De Cy thérée exalte lès &veurs ; 
Chante les dieux, les héros, les buveurs ^ 
Des sots auteurs berne les vers inepte^^ , 
Nous instruisant par gracieux préceptes ^ 
Et par sermons de joie antidotes. 

Catulle en grâces et naïves beautés , 

Avant Marot mérita la couronne : 

Et suis marti que le poivre assaisonne ; t 

Un peu trop fort ses petits madrigaux* 

TiBVLLE enfin sur patins inégaux 
Faisant mai^çher la boiteuse élégie ^ 
De Cupidon traite à fond la magie. 

Voilà les cheis qu'il vous faut consoltei* , ' 
Lire , relire , apprendre , méditer : '^ 
Lors votre go^t c<Miduisant votre oreille^y. 
Ne prendra plus le bourdon pour iPabeille, 
Ni les fredona du chantre cprdouam ( léucain* ) 
Pour les Trai» m9i 4tt cygne na^uan i Virgile. ) 
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rCxJinDB BROSS£TT£ ^ commentateiu: de 
Boileau ( n. 167X --^ m. 1743 ) 9 écrivoit à 
J.-B. Rousseau : ce Je ne connois que trois 
personnes en France qui ont réussi , après 
Marot, dans le genre épigi'ammatique j ces 
trois personnes sont , D£sfr£aux , Racikb , 
et vous (Roûss£Au). ^^ On peut dire que le 
plus foible des quatre est Desfreaux ; en lis- 
sant ses épigrammes f on s'aperçoit qu'il en 
a trop fait ; et en lisant celles de Racine ^ 
que celui-ci n'en a pas fait assez. Ce qu'il y 
jSL de certain y c'est que l'esprit de Racine 
étoit très enclin à l'épigramme et à la satyre ; 
aussi Des^reaux disoit à ceux qui lui repro- 
choient d'être trop malin : <c Racine l'est bien 
plus que moi. » 

Thémiseuï,i>eSAINT.HYACINTHE, sâ- 

Vant littérateur (n. 1684 — ^^ ^74^) > ^^ 
dans sa déyicatîond^ Aristàrchus Masso^vpi'^ 
pour former une excellente bibliothèque ^ U 
ne faut que joindre les ouvrages de Piutae.- 
QUE à cei^x de Platon et de Lu<2ibn. Les 
livreç de ces. trois; hommes doivent: être re- 
gardés comm§ l^$o^rjce de la sagesse, dusar 
voir et des grâces e$L tous genres. Il demande 
qu'on y ajoul^. ^ pat rapport aux mœurs dès 

modernes , Iç^ Caractères de heu Bruyère* 
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Le Chef^d^œuvred'um Inconnu y parSalntr 
Hyacinthe , est une production vraiment cri* 
ginale et très piquante 5 c'est grand dommage 
qu'on ait un peu trop prolongé cette excel-^ 
lente plaisanterie. Finesse., délicatesse^ àel 
ëpigrammatique , érudition , tout s'y troure. 
liC Chef-^d* œuvre est , pour les lourds et 6ura<^ 
bondans commentaires des auteurs anciens, 
ce que Don Quichotte est pour les livres de 
chevalerie. 

Henri-François d'AGUÈSSEÀU , chan- 
celier de France ( n. 1668-— m. ij5i ), ne 
pastoit jamais un seul jour sans outrir r JSIcr*- 
ture Sainte. Il étoit intipiement persuadé 
que l'on ne peut se pénétrer de ce livre di- 
vin sans devenir plus vertueux. Convaincu 
des vérités de la religion , fidelle à tous les 
devoirs qu'elle impose, il répandoit autour 
de lui et parmi tous ceux qui l'approchoient, 
cet esprit vraiment religieux dont il étoit 
animée Très connu par son désintéressement, 
il n'a laissa d'autres fruits de ses épargnes 
que sa biWiothéque j encore n'y inettoit - il 
qu'une certaine somme par an. Son esprit 
solide dans tous Us genres n'aimoit que lés 
livres utiles j il méprîsoit ceux qui n'étoient 
quie races. Lui-même dirigea son £ls dans ses 



DU OHOCC DES UVRES. i%i 

étaàeB. On voit qnelâ sont les ouvrages dont 
il lui conseilloit la lecture dans les in^trucf 
tions que , n'étant encore que procureur gé- 
néral y il lui ^dressa le 27 septembre 1716; 
ces instructions se trouvent dans les œuvres 
complètes de d'Aguesseau ( Faris y^ 1759-89, 
i3 vol. z/z-4*^) 9 ou dans un extrait de cette 
collection , intitulé : Discours et Œuvres 
mêlées de M. le chancelier d'Aguesseau, 
nouv. édit. Paris ^ 1771 , a vol. in^\^^ tont. 
Il , pp. 1-169. Les jeunes gens ne peuvent 
trop lire et trop n^éditer cet excellent mor- 
ceau. Il y est bien question de quelques li- 
vres qui ne jouissent plus d'une aussi grande 
réputation qu'alors , mais ils n'en renferment 
pas moins d'excellentes choses j on n'en saur 
roit douter , puisqu'ils ont le suffrage d'un 
rertueux magistrat , aussi illustre par la dé- 
licatesse de son goût que par l'étendue de se^ 
connoissances. La seule nopienclattlre de ces 
livres seroit trop longue pour être détaillée 
ici j M, d'Aguesseaucite en général les meil- 
leurs ouvrages de religion 9 de jurisprudence, 
de ^ littérature ancienne et moderne , et 
d'histoire j il eii discute le niérite avec beau- 
coup 'de discernement j et souvent même il 
désigne les parties les plus saillantes ou 
les f^lus utiles de chaque ouvrage , et par 
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conséquent celles dont il récommande le 
plus particulièrement la lecture à son fiU; 
Par exemple , parlant du traité de la Vérité 
de la Religion chrétienne , pair Abbadib 
(dernière édit, la Haye , 17489 4 '^^l* i^/^ila), 
il rend justice à ce bon ouvrage ; mais il 
trouve le stylede Tauteiir tropdiffus : Abbabib 
xi'a pas appuyé avec assez de force sur Tar* 
gument des prophéties , argument que Saint 
Pierre regardoit comme 1^ plus grande preuve 
delà véritable religion. Le troisième volume 
où Abbadib parle de la divinité de Jésua^ 
Christ , est le moins bien traité. Passant à. 
d'autres objets y M. d'Aguesseau conseille à. 
son fils de lire , dans Bossubt, la seconde^ 
partie àa Discours sur P Histoire univerr 
selle j dans Grotius , seulement la préface 
ou les prolégomènes de son livre De jure 
pacis et belli; dans Fuffekdorf, l'abrégé 
de son traité De jure gentium et civili^ tra- 
duit par Barbeyrac ; dans Domat ^ le livr^ 
préliminaire qui est au commencement du 
premier volume de ses Loi^ civiles j et qui 
renferme un abrégé fpit utile des ma?cimei5 
générales qui regardent là, nature , Vxi^a^ 
et l'interprétation des lois } dans le Digeste^ 
les deux derniers titres \ De régulas juris et^ 
ide verborum significatione ; dans AanapxmDj^ 
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V Art dé penser y le dernier livre j dân$ Mal- 
rEBRANCHEy Ic slxième livre De. la recherche 
de la vérité } dans Nicole , les quatre pre- 
mii^s volumes des Estais / dans Quintilien ^ 
les trois premiers et les trois derniers livres de 
son institution oratoire; le reste est trop sec et 
pour ainsi dire trop scholastique ; dans , etc. . 
etc*^9 etc. Nou3 renvoyons le lecteur à Tex- 
celient livre de M. d'Aguesseau , en regret- 
tant que les limites que nous lious sommes 
imposées ne nous permettent pas de le citer 
phis en détail. 

Hen&z Saint-John xoab vico^ite BO- 
UNGBROKE ( né 1672— m. 1761 ) écrivoit à 
M: Levesque de Pouilly, qu'il ne connoissoit 
que trois hommes qui lui paroissoient dignes 
qu'on leur confiât le soin de goiiverner des 
nations : ces trois hommes étoient M. . de 
PoiTirrY , Pope et BoLiNGfiiioKE lui-même. 
Je ii'aurois pas cité cette anecdote , s'iLn'é- 
toit pas question de trois hommes de lettres 
très connus. M. de Fouilly s'est fait une 
g;ranâe réputation par son petit ouvrage in- 
titulé : Théorie des, Sentimens agréables., 
qui a été souvent réimprimé. Voltaire a dit 
de lui y qu'il raisonnoit aussi profondément 
que Bayle , et qu'il écrivoit aussi éloquem- 
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ment que Bossuet. M. de P0U11.1.T9 né k 

Reimi^ eu 1792 , est mort è& xy^o. 



V 



M. ESPIARD DE LA CQUR dit , dàha 
ses OEiàvreà mêlées y Atnstetdâm (Dijon)^ 
1749, f . in'"' 12 , qu'HiaôDOTjB ^ Thuctmdb ^ 

XÉNO^HOIT , JOSSPHE ,' TxTE*-LrTB , S AiXUSTIÇ;- 

et TACiTSiu sont des historiens parfaits. ^ et 
que le seul Français que nous puissions lèiir^ 
comparer; est Rolliit. Cependant M. Esptard 
afoùte .^ dés jréilexions Sfor R02.LIN y dont lé 
fond a peut-être quelque chose de fondé , 
mais dont la forme me paroît un peu cynique. 
««'Déplacez,/ dit 'il, M. Rollii^ du poste 
qu'ail ôceupoît à l'université , vous Itd ôtérez 
là manie de tout rapportera la religion ;. vous 
le mettrez dajas le cas d'abréger ses réflexions 
et de couvrir d'un voile moins épais la T^rité 
des faits Iqui blessent la pudeur : alors M. 
RoLLiN sera le plus véridique et le plus ac- 
compli des historiens; >> Oui; mais RoUin,^ 
que jb regarderois comme i'hbinme le plus 
vertueux des temps modernes^ si Fénéloniie 
lui disputoit Ce beau titre:, Roilin rie tra- 
vaillôitril.pas pour la jeunesse ? pouvôit-il 
prendre trop dé précautions pour Pafîermix 
dans les principes religieux , et pour dérober 
à*^ses yeux tout ce. qui poùvoit blesser la mo<^ 
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tf^ci e.^ Ja pudeur? A^t>il jamais t^ahi la 
vérité . de ; l'histoire î Ne Ta-t-il pas écrite 
â*iw, Style soiitczi;i7.:et, toujours convenable ? 
Ses^ xéfl^^onsr sopt un peu étendues; mais 
SQq. sjiyle est sL doux^ si coulant ^ si. entrai- 
nf^itt £[ue non-seulement on lui pardonne^ 
xnais on .est tenté. de lui savoir gré de. sa .pro- 
lixité. Je citerai à ce sujet un témoi^^ag^ 
bien ûatteur pour, R01.J.1N. iLe 4nC:4e Çum- 
berland et le8:^princesse;s ses sceiii^'s se prpçu- 
rqient. toujours les premiers exemplaires dea 
ouvrages de Roxlin j c'étoit à qui les^ saurait 
pliit^t- lus .et à <|ui en rendroit le meilleur 
compte. Ce prince dispit : <c Je ne sais Com- 
ment fait M* .AoUin } par -'tout ailleiirs le^ 
ré^xions m'ennuiçnt.^.et je les saute à pieds 
joints $ mais dans son livre elles me char- 
mepti.^et je n'en perds pas un mot.:i>> Tel 
e3t Pçmpire de la vertu , exprimée dans un 
style ^qui lui conviçpt j U est certain qu* on 
ne.peujtlife une page de Holiin sans devenir 
meilleur.^ Son excellent Traité des Etudes 
deyxoit être dans la tête et dans le cœur de 

■ * , * • . - ^ 

toutes, les personnes qui se vouent à l'ins- 
truction publique. % 
.: R^Vi^ons.à M« £spiard. Il prétend que 
c'est faire tort au siècle de Louis XIV de le 
comparer au siècle d'Auguste : ce dernier 
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siècle n'est recommandable- à ses yexùL ^ttef 
par les poésies de Viilôîlb , d'HoRACB' et 
d'OviDE. Pas un senl cstpiltàine à comparer 
aux Turenne, aux Condé, aux Luxembourg;- 
aux Catinaty aux Villarà^ puis 'aux Gassridii^ 
Gréqùi^Thoiràs, le PléèsîÀ*Pràslin , Rahtzàn, 
Vendôme, ètc. Point d'àiiteurs à opposer àiti^ 
Bodsesd* ^ auxFÉNBtOatf, aux Pascal ,* au± 
Im.bru Y ÈR fi,aux BouRïîAtô tf B/auxPjLÉCBiriek;* ' 
Point d'artistes , de peintres > de sculpteurs / 
de musiciens , qui puissent le disputer aiixr 
liébnin',aux'Mignard,aùxGirardon,auxBiltà-j' 
sàrd, aux Imlly. Point de mathématicien qui 
xivatUseavétVaùbâhi'Mécêne n'eàt pais cdin^', 
parable à Colbert. Ilieaft- cependant vrai* iûti^ 
la Hènriddé' est bien'au-déssbus dé VEàêîdéi 
que le^ Satires de BoitBAi; sont au-deè^bu^ 
de celles d' H or ace ,• et gùe nous 'n^avonsr 
point* de poésies' galantes à' placer Vis^ài-rfe* 
celles d'OviuE, de CATtrriÉ et de Tibitlx'b ; 
(Pamy n'iexîstoît pas encore du tenips* de- 
M. Espîàrd , il n'y àroit guère que Ghîatt'^- 
lieu ) j mais lés Romains n'ont personne qui 
puisse être comparé à Corneille ^' à RAcnre,' 
à Crébillon, ( à Voltaire). TibLsivcE ne 
peut le disputer à Molière j* PnÈiiRè à 
La Fontaine ; Martial à J.-Bv Roctssbau.' 
M. Espiard , qui parolt juger un peu âërè^r 
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Yement les Romains^ trouve qu'il seroît plus 
convenable de comparer le siècle de Louis-le- 
Grand aux beaux temps de la Grèce. En con- 
séquence il fait des parallèles que je vais dis- 
poser en tableaux Sur deux Colonnes , afia 
qu^on les saisisse plus facilement : 



Guerriers. 
Epamfnondas et Turetine. 
Thémistocle et Condé. 
Cimon et Luxembourg. 

Alcibiade et Villacs. 
Historiens i Moralistes, 

Orateurs, . 
Thucydide et Bossuet. 
Platon et Pascal. 

Xenoptioii et Fénéloiî. 
Théopliraste et La Bruyère. 
Démostliène et Bonrdaloue. 
£schine et Massillon. ' 

Hipéride et Fléchie». 



Poètes» 

Sophocle et CorfleîUe. 

Euripide et Racine. 

Eschyle et Crébîllon. 

Menandre , et Molière. 

Ésope et La Fontaine. 

Anacréon et Chapelle. 

Théocrite et Fontenelle. 

Artistes» 

Apelle et Lebrun. 

Protogène et Mignard. 

Praxitèle et Girardon. 

Dinocrate et Mansard. 

Archimede et Yauban. 



Il n'est pas certain que tous ces pa^rallèléi 
soient parfaitement exacts , mais il y a quet« 
ques points de contact entre le génie et lesr 
talens des personnages que M. Espiard com- 
pare entre eux. 

En prenant un peu plus de latitude , c'e^t- 
à-dire , en puisant dans toute Tantiquité grec- 
que et romaine ^ j'ai aussi essayé d'établir 
quelques parallèles qui» me paroissent pré- 
senter plus d'analogie que ceux de IVI. Es- 
piard. J'ai eu pour but^ dans ces rapproche- 
znensy de faire juger, dans chaque genre, de 
la supériorité des a&ciens sur les modernes ^ 



/ 
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ou des modernes sur les anciens. Il suffît 

pour cela de comparer 



Platon 

Aristote 

Xénophon ( Cyropédîe ) 

Théophraste 

Sénèque le Philosophe 

Pline Pancien 

Columelle 

Euclide 

»■ 

Archimède 

Qui nti lien 

Démosthène 

Isocrate 

Eschine et Cicéroil 

Homère ( Iliade ) 

Virgile ( Enéide ) 

Sophocle 

Euripide 

Eschyle 

Ijes trois tragiques précédens 

Térence et Plante 

Ménandre 

Aristophane 

Sënèque le tragique 

Horace ( Odes ) 

Horace ( Sat. et Épit. ) 

Horace ( Art. poétique ) 

Ovide ( Hêroïdes ) 

Javénal 

Martial 

jÉsope et Phèdre 

Théocrite et Yirgil* (Bucolîq. 

Bion et Moschus ( Idylles ) 

Virgile (Géorgiqùes ) 

Tibulle 

Thucydide et Tite-Lire 

Qiiinté-Curce 

Tacite 



à Bacon de Vérniam. 
à Descartes. 

à Fénélon ( Télémaqne. } 
à La Bruyère, 
à Montaigne, 
à Bufïbn. 
à Rozier. 
à Pascal, 
à Newton. 

à RoUin et à La Harpe* 
à Bossuet. 
à Fléchier. 
à Massillon. 

à Milton ( Paradis Perdn. ) 
à Voltaire ( Henjriade. ) 
à Corneille, 
à Racine, 
à Crébillon. 
à Voltaire, 
à Molièfe. 
à Regnaifd. 
à Palissot. 
à Quinault. 

à J. B. Rousseau ( Odes. ) 
à Boileau. 
à Vida et à Boileau. 
à Colardeau ( Hêroïdes. ) 
à Boileau et à Gilbert, 
à Marot , Racine et Rousseau* 
à La Fontaine. 
) à Fontënelle ( Pastorales; ) 
à Gessneretà Berquîn(ldylle8.) 
à DeKlle; ' 

k Pamy ( ses seules i^Iégies. ) 
à Rollin. . 
à Vertôt. 
à Gtticbardîji, 



\ 



DU CHOIX DES LIVRES* i3v 

SàUûSte (Conjur. de Câtilina ) a Saint- Real , (Gou). de Venise}^ 

V^lieius Paterculus, Florus et 

Eutrope à Héiianit'(le'Pté8ideBt.) ^ 

etc. etc. etc. etc.- 

Bernard le Boyi». deFONTENELLE^ 
littérateur (n. 1657 -^~ m. 1757 )> sentoit 
tout le prix de V Imitation da. Jàsus-iShrist.^ 
lorsque , dans la vie du grand Corneille y U 
a dit : ce Ce livre admirable, traduit idanj^ 
lès langues des peuples même les plus bar<^^ 
baresy est le plus bel ouvrage qui. soit soirll 
de la main des hommes, puisque UEvaiigil^ 
n'en vient pas, «En effet, on ne peut dis^ 
convenir que ce livre., malgré la négligenj;^ 
du style, touche: beaucoup plus que . les ré- 
flexions pétillantes derSénèque et lea froide^ 
consolations de Boece. Il charme à-la-foislls 
chrétien et le philosophe ; Lttthé!r^ ^êïùé lô 
mettoit au-dessus dés ouvrages ^'é tc>ti3 les 
Pères , excepté ceux de S. Aï^nstîn. J^eibnit^ 
s'exprime ainsi, dans ses l^tt3:^s,r:.(p,. .77)1 
ce V Imitation de Jésus- Christ est \in des plus 
excellens traités qui aient été faits J 'heureux , 




Bibliothèques françaises %ie IfL.^ -Croix dû 
Maine et du Kerdier^ parlant de Jean Bouilf* 
Ion , traducteui' de -r/iTi/toffit?» de Je sue-- 
CAn'^rapo^tropM ainsi létféïJrïV^^ de séik 
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tetnps , qui , dans leurs productions , cliei*-* 
choient à saper les bases de la religion et de 
la morale publique : « Téméraires et or* 
gueilleux philosophes du dix-huitième siè* 
de , oseî'ièz*-vous , à cet ouvragé si pur , si 
consolant, du treizième , opposer vos écrits 
ténébreux:^ dont l'odieuse et sombre philo- 
sophie né respiré que lé douté , le désespoir 
et le néant f »: Aucun, liyre , si ce n'est la 
Bible > n^à plus souvent été réimprimé que 
celui delV Imitation (i), et le nombre de 
aes traductions dans diverses, langues y est 



ri J ■ mt 



(i) Le P. Desbillons, dans sa dissertation sur Pau- 
leur de V Imitation y [ftétenà qu» ditns l'espace de trois 
fitècies^, il a p^ncu plus de deux inille éditions de cet 
ouvrage. Si Ponisuppose.que chaque édition a été tirée, 
terme moyen ^ à 3ooo , c'est six millions d'exemplaires 
qui ont ^té répandus dans le monde chrétien. M. Bar- 
bier pensé qiié le nombre dés éditions des traductions 
françaises -du même 'ouvrage , peut s'élever à près de 
ailles. r 

Quant àla Bîbl^ f.$p^r donner une idée de la xuultl^ 
pUcité -de J9ÇS éditions ,i*e citerai 'seulement le nombre 
d'exemplaires qui est sorti d'une seule imprimerie de^» 
puis cent ans. Cette ImpriiAerié est celle des orpheb'ns^ 
fondée à Haller^par M. le baron de Canstein , en i^io^ 
pour la public&tion.de l'Écn^ure Sainte seulement. Au 
bout de vingt-deux aûs , il en éUHtdéjà sorti 327,000 
exemplairçs. 4^ Jia Bibk ^ et d6o|OQQ e?Lçmplaire« du 
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aussi très considérable. Jusqu'ici l*on n*a pt| 
encore découvrir le véritable auteur de ce 
livre admirable; le savant M. Barbier a donné 
une très bonne dissertation sur soixante tra- 
ductions françaises de cet ouvrage , Paris, 
1812^ i/z-12} dans son avertissement, il dit 
que ce l'excellent livre de Vlmitatioriy si re- 
marquable par la noblesse et l'élévation des 
sentimens , n'est pas moins célèbre par les 
disputes auxquelles le nom de son auteur a 
donné lieu depuis plus de trois cents ans. Le 
quinzième et le seizième siècle ont vu allé- 



Nouveau-Testament. Une lettre de Halle , écrite le 20 
octobre 181a 9 porte que cent ans sont accomplis depuis 
la fondation de cette imprimerie^ et que jusqu'à ce 
jour , il a été débité en Allemagne et chez l'étranger 
environ deux millions de. Bibles complettes ^ et près 
d'un million de Nouveaux-Testamens imprimés à part 
avec les Pseaumes. 

On assure que la Bibliothèque royale de Wurtemberg 
possède plus de 9000 Bibles, toutes d'éditions difFérentes^ 
en diverses langues \ et l'on ajoute qu'il en manque 
bien 3ooo pour que la collection soit complette. Ordi- 
nairement une édition de la Bible se tire à 5ooo ; mais 
prenons le terme moyen de 3ooo de tirage , les 12000 
éditions produiroient donc 36,ooo,ooo exemplaires de la 
Bible. Que l'on juge, par ce seul article , du nombre 
de volumes en tous genres , que la presse a fait éclore 
depuis ^4^6 ) époque de sa découverte. 
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guer une iïiultitude de témoigtiagesysoit pour 
Saint Bernard , soit pour le chancelier Ger- 
8on , soit pour le chanoine régulier Tho- 
mas-à-K.empis. Vers le commencement du 
dix-septième siècle , oxi a mis en scène un 
prétendu Jean Gersen , bénédictin , abbé de 
Verceil en Italie. Au milieu du même siècle 
les chanoines réguliers plaidèrent vivement 
pour Thomasrà-Kempis , et les bénédictins 
pour Jean Gersen. Pendant le dix-huitième 
siècle, la question s'étant renouvelée en far 
veur de ce dernier , des savans très recom- 
mandables se déclarèrent pour Thomas-àr 
Kempis. Depuis quelques années , des Ita- 
liens très érudits se prononcent de nouveau 
en faveur de Gersen , tandis qu'un littéra- 
teur français qui a fait une profonde étude de 
cette matière , paroît penser que le véritable 
auteur de l'Imitation de Jésus-Christ seroit 
plutôt le chancelier Gerson , ou le chanoine 
Thomas- à- Kempis. y> M. Barbier déclare 
qu'il n'entre pas dans cette honorable lice , 
parce que son objet principal est de faire 
connoître les traducteurs de cet ouvrage. 
Après avoir lu beaucoup de dissertations à ce 
sujet , il me semble que Thomas-à-Kempis a 
le plus de présomptions en sa faveur. Dans 
de pareilles discussions il faut sacrifier le 
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préjugé national à la recherche de la vérîtéè 
Un très respectable magistrat , ancien prér 
sident au parlement de Dijon , vient de pu- 
blier une nouvelle traduction de limitation 
de Jésus-Christ, Dijon^ 1816, i;z-i2 j c'en est 
une de plus à ajouter aux soixante dont M. 
Barbier a fait l'objet de ses savantes recher- 
ches. Le même M. Barbier dit dans ses notes ^ 
que si l'on réunit Tédition du Louvre , 1640 ^ 
in-folio, l'édition de Didot jeune , Parisiis, 
1789 , in-^.^y avec un beau portrait du Sau- 
veur, par Klauber, l'édition de Bodoni , Par^ 
me, ij^'i j in-folio y et la jolie édition des 
Elzevirs, Ziz/g'â?//;//, {^batav^, sans date, mais 
entre 1662 et i654, in-xo^^ on connoîtra ce 
que la typographie a exécuté de plus magnir 
fique et de plus élégant pour reproduire un 
des chef-d'œuvres de l'esprit humain. 

C. FALCONNET, médecin (n. 1671 — 
m. 1762 ) , dîsoit que si on ne lui permet- 
toit de choisir que quatre volumes dans sa 
bibliothèque (qui étoit composée dé 19,798 
ouvrages), il prendroit d'abord la Bible; 
pour les trois autres , il les désignoit ainsi : 
Maître François , maître Michel, et maître 
•Benoit j ce qui, si je ne me trompe, signi- 
^e assez clairement Rabelais ^ Montaigns 
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et Spinosa . On trouvera sans doute de la bP 
zarrerîe , et même quelque chose de plus , à 
lui voir placer la Bible en tête des trois ou- 
Yrages , objets de sa prédilection , surtout 
du dernier. 

Comme dans l'article précédent , nous 
avons parlé de V Imitation de Jésus- Christ y 
avec les éloges que mérite un si beau livre, nous 
allons tâcherici d'en faire autant relativement 
à un ouvrage qui lui est bien supérieur , et que 
Falconnet mettoit à juste titre en première 
ligne. Nous n'en parlons ici que sous le rap- 
port religieux et moral (i). 

Le premier , le meilleur , le plus sublime 
de tous les livres est , sans contredit , VEcri^ 
ture-Sainte, composée de l'Ancien et du Nou- 
veau Testament. C'est le livre divin , le 
livre par excellence , dans lequel on trouve 



(i) Ceux qui voudront juger de son mérite , sous le 
rapport littéraire , pourront consulter entre autres bons 
ouTrageSy l'excellent traité de R. Lowth, de sacra poesi 
Hehraeorum. Oxonii, '775, a vol. in-S,^ Trad. par 
•JMl. Roger, Paris 1812 , 2 voL //ï-8.** Ily a aussi «ne 
traduction anonyme, Lyon p 1812, 2 voL /;z-8.^ Le 
discours préliminaire de la traduction des Pseaumes par 
La Harpe , est aussi un morceau précieux pour bien 
faire connoltre tout le prix du style de FÉcriture 
Sainte. 
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l^histoîre la plus vraie , la philosophie la 
plus sage p la morale la plus pure ^ la doc- 
trine la plus sublime et en même temps 
la plus salutaire. C'est l'exposé de ce que 
Dieu a fait pour les hommes , l'exposé des 
importantes vérités qu'il a bien voulu leur 
révéler , et l'exposé des lois qu'il leur a 
données pour éclairer leur marche dans le 
cheinin de l'Éternité. C'est un trésor qui nous 
est continuellement ouvert par un Dieu 
qui nous aime j le pécheur y puise lés moyens 
de se corriger j le juste de persévérer dans 
la justice et de se sanctifier de plus en plus ; 
le pauvre y trouve du soulagement dans sa 
misère j l'affligé , de la consolation dans sa 
douleur j et l'ignorant, des lumières dans 
ses ténèbres. Les Rois y apprennent à régner, 
les peuples à obéir. L'Ecriture- Sain te nous 
découvre une Providence qui arrange tout 
avec une sagesse admirable , une prudence 
sur -humaine, une bonté sans bornes, et 
qui veille sur nous avec une attention con- 
tinuelle ; elle nous montre notre généa- 
logie à partir d'Adam ; si elle nous fait con- 
noître l'origine de nos misères, elle nous 
en indique aussi le remède. « Elle est acces- 
sible à tous , dit Saint Augustin ( Epist. 
lij ad Folusianum ) , quoique peu soient 
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en état de l'approfondir (t); elle parle comme 
un ami au cœur de tous , au cœur des ignO" 
ràns comme des savans- » Semblable à uïi 
fleuve dont l'eau est si basse en certains 
endroits , qu'un agneau y pourroit passer , , 
et en d'autres si profonde , qu'un éléphant 
y nagêroit , ce livre divin renferme des mys- 
tères capables d'exercer les esprits les plus 
lumineux y et contient en même temps des 
vérités claires, faciles et propres à nourrir 
les simples et les moins saVans. Il étoit dans 
l'ordre de la divine Sagesse , que la parole 
de Dieu étant pour tous , fût en quelque 
manière mise à la portée de chacun. Oui , 
l'Ecriture-Sainte est pour tous ; elle est un 
bien commun , auquel tous les Chrétiens ont 



(i) ce Ne soyez pas étonnés ( dît le P. Lami, dans ses 
Entretiens sur les sciej^ces, ) de la vaste étendue et de 
la profondeur de ce livre sacré \ car quoique vous ne le 
puissiez pas tout comprendre , vous trouverez des 
choses faciles qui vous seront un sujet de consolation ; 
et le peu que vous en découvrirezVous satisfera : conune 
dans un grand fleuve , quoiqu'on n'en boive que quel* 

ques gouttes , on étanche sa soif pleinenient Sans 

rhistoire de la Bible , on ne peut rien entendre ni dans 
les Pseaumes y ni dans le Nouveau - Testament , qui 
sont les livres de PÉcritùre qu'on lit le plus souvent* 
Celui'là est un accomplissement de l'ancien* » 
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droite puisque c*est-là que nous apprenons 
ce qui doit le plus contribuer à notre bon- 
heur sur la terre , en nous « préparant à ce- 
lui qui jsera inaltérable dans la commune 
patrie. 

Nous croyons devoir ajouter ici l'un des 
plus beaux éloges que l'on ait fait de 
rÉvangile : ce Ce Livre divin , dit Rousseau, 
le seul nécessaire à un Chrétien > et le plus 
utile de tous à quiconque ne le seroit pas v 
ii!a besoin que d'être médité pour porter 
dans Tame l'amour de son auteur et la vo- 
lonté d'accomplir ses préceptes. Jamais la 
vertu- n*a parlé un si doux langage ; jamais 
la plus profonde sagesse ne s'est exprimée 
xivec tant d'énergie et de simplicité. On n'en 
quitte pas la lecture sans se sentir meilleur 
^u*auparavant. Voyez les livres des philo- 
sophes avec toute leur pompe j qu'ils sont 
petits auprès de celui-là ! Se peut - il qu'un 
livre à-la-fois si sublime et si sage , soit l'ou- 
vrage des hommes ! Se peut41 que celui dont 
il fait l'histoire , ne soit qu'un homme lui- 
même ! Est-ce là le ton d'un enthousiaste ou 
d'un ambitieux sectaire ?..... Dira-t-on que 
l'histoire de l'Evangile est inventée à plai- 
sir ? Ce n'est pas ainsi que l'on invente ; et 

les faits de Socrate ^ dont persouixe ne doute , 
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tont moins attestés que beux de Jésus-Christ. 
Au fond , c'est reculer la difficulté saiis la 
détruire^ Il seroit plus inconcevable que plu- 
sieurs hommes d'accord eussent fabriqué ce 
livre , qu'il ne Test qu'un seul en ait fourni 
le sujet. Jamais des auteurs Juifs n'eussent 
trouvé ni ce ton , ni cette morale , et l'E- 
;vangile a des caractères de divinité si frap- 
pans , si parfaitement inimitables , que Tin- 
Venteur en seroit plus étonnant que le hé- 
ros.... » Cet éloge n'est pas suspect sou& la 
plume de l'un des premiers philosophes du 
xviii.® siècle. 

Jacques DOUGLAS , médecin anglais 
(n. 1707 — m. 1768), étoit tellement en- 
thousiasmé d'HoRACB, qu'il avoit unique- 
ment composé sa bibliothèque d'éditions de 
cet auteur. Il en possédoit quatre cent cin- 
quante , dont la première datoit de 147^9 
et la dernière de 1739, époque à laquelle il 
en publia le catalogue. Londres, 1739, 
i/î.8.^ 

Il a existé depuis un autre amateur , le 
comte de Solmes , qui avoit dans sa biblio- 
thèque près de huit cents, tant éditions 
d'Horace qu'ouvrages relatifs à cet auteur. 
Voici comment Sommer s'exprime à ce su* 
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jet dans sa bibUotheca Horatiana , Lîpsîae , 
1775, in-8.® (Voy. la préface) : Silentio 
autem non involvendum hoc , sed palàm 
praedicandum multa me ex tantd ac splen^ 
didd supellectile illustrissimi et excellent 
tissimi Friderici tàudovici è comitibus Sol- 
mensibus^ Elect* Sax. comitis consisioriani , 
depromsisse. Litterarum hic ut est fautor 
eximiuSy bibliothecae suae Horatianae cata" 
logum nobis inspzciendum dédit : quae bi^ 
bliotheca omnium instructissima editiones 
et scripta hue pertinentid Jerè nccc con^ 
tinet. y> 

Jean-Baptiste GRESSET , pôëte français , 
(n. 1709 — m. 1777) > a consigné dans sa 
jolie pièce de la Chartreuse , la liste des au- 
teurs auxquels , dît-il , il bornoit sa biblio- 
thèque. Il est présumable qu'elle étôit plus 
étendue , et d'un choix plus sévère et plus 
éclairé sous certains rapports, car on n'a 
jamais mis Pavillon ni Saint^-Bvremond au 
rBngdesécriyainsprimae notae. Voici le pas- 
sage où Gresset fait l'éloge des auteurs de 
son goût : 

Que dis-je ! est-on seul , après tout ^ 
Lorsque y touché des plaisirs sages , 
On s^entretient dans les ouvrages 
Des dieux ^ de la lyre et du goût i 
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par une illusion charmante 
Que produit la verve brillance 
De ces chantres ingénieux ^ 
Eux-mêmes s^offrent à mes yeux y 
» • . . • 80U8 cette parure aisée ^ 
Sous ces lauriers T^aiii(|iieurs du sort ^ 
Que les citoyens d^FÉUsée .\ . 

Sauvent du souffle de la «lort. 
Tantôt de ï'^zur d'un nuage , 
Plus brillant que lés plus beaux jours ^ 
Je vois sortir l'ombrô volage 
D'AN^CxéoN y ce tâtidre s^ge , 
Le Nestof du gajli^lit riyage ). 
Le patriarche de s^ a^mpurs. 
Epris de son doux badinagè ^ 
Horace accourt à ses accens , 
. HoAACE ^ Pami du ;bou sçns j 
Philosophe sans verbiage y 

Et poëte sans rade encens. ' ^ 

• . . . , • 

Autour de ces ombres aimables ^ 
Couronnés de ros^s durables,, ' :• c 

■GhAPELJLE 9 ChAULIEU , PA)VIX.L0X I • 

Et la naïve Deshouzib^res ^ 

Viennent unir leurs voix légères > . . 

Et font badiner la raison; 

Tandis que Le Tasse e\;'MiLTOX • { 

Four eux des trompettes rguexsières 'i -t /j 

Adoucissent le double ton. 

Tantôt à ce folâtre groupe 

Je vois succéder une troupe 

De morts un peu plus -sérieux , ' ^ 

Mais non moins charmans à mes yeux $ 

Je vois Sain T-RiÀL et Montaone 



\ 
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Entre Sémàqvz et Lucien : 
Saint-Évremont les accompagne^ 
Sur la recherche du vrai bien " 
Je le Tois poTter la lumière^ 
La RocHEi^oucAVLD ) La BauYÈRE" • - 
Viennent embellir Pentretien. 
Bornant au doux fruit de leurs plumes 
Ma bibliothèque et mes vœux ^ 
Je laisse aux savans poudreux 
Ce vaste chaos de volumes 
Dont Terreur et les sots divers 
Ont infatué Puni vers , 
£t^ui , sous le nom de sciei^ce^ 
Semés et reproduits partout ^ 
Immortalisent ^ignorance , 
Les mensonges et le faux goût.' ''■'* 

C'est ainsi que par la présence ,. ' ''^ 

De ces morts vainqueurs des d^sstins I i^^ 

On se console de Pabsence 9, . 
De Foubli même des humains. 



La Ckarlreuse , à!oii sont tirés le$ v^s 
que ïje yiens de citer , parut eri xj35. L'aur 
teiir ayoit alors vingt-six ans. Quand J,-B. 
Rousseau lut cette pièce , il s/éçria : « Quel 
prodige ! quel désespoir pour tous les pré- 
tendus beaux esprits modernes. I;.>?- Il .préfé- 
roit cette ^pitre à Ververt^ coimne fêtant 
d*tin oi*dre de poésie et de talent au-dessus 
du récit des aventures d'un perroquet. 

François-Makie-Arouet de voltaire 



M4 »tJ CIIOÏX DÉS LTVM$. 

(n» 1694 — m. 1778 ), avoit, dit-on | totl^" 
jours sur ôa tahle , Xjithalie de Racine et 
le Petit- Carême de. Mas6ili.on (1) ! Il écri- 
voit au marquis de Maf'fei : c< La France se 
glorifie d'u^Mtf//>^ c*est le chef-d'oBuvre de 
notre théâtre et de notre poésie. » Boileau, 
long-temps ailparavant , ayoit émis la même 
opinion j et dans un temps ou cette .pièce 
toute nouvelle avoit été mal reçue du public, 
il soutint qu'elle étoit- le chef-d'œuvre du 
poëte et de la tragédie , et que le public y 
reviendroît tôt ou tard. Cette dernière pré- 
diction ne tarda pas à se vérifier. Le duc 
d'Orléans , régent , voulant connoître quel 
ef Fet cette pièce produiroit sur le théâtre , 
ordonna aux comédiens de l'exécuteï" ( mal- 
gré la clause insérée dans lé privilège). Le 
gisfecès'^fut étonnant. Les premières i*epfé- 
sentations faites à la Cour donnoient un nou^ 
vfeau prix à cette pièce, parce. que le Bjqî 






.1 « m . Il < < i rf t ^- 



(1) DaletnVett atteste ce fait Jans son éloge "de 
MassHloû^ il ditpôèîtîvèinèhtî*<tLe'pItts'cël4brë één-* 
vàittr^e notice- 4iatiott et dé ilotte^'âlèdeX Voltaios) 
£|i$pit jdes sermons de ce gran^ br^^ui^^iine dç-se^loc*-. 
tures les plus assidues \ Masimion étoit pour lui le mo*^ 
dèle des prosateurs comme Racine celui des poëtes , et 
il avoit toujours sur la môme, table le Fetit Carême, et 
Athalie. » Pài oui dire qu'il y àVoit aussi Ift Blbler 
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(Louis XV) était à-pdu-près de Tâge de Joas j 
mais par la suite ^ cet à-propos ne pouvoit 
plus influer sur ràccuéîi inoui que Ton a 
toujours fait à ce chef-d'œuvre. Athalié 
l»era dans tous les temps , mise au rang des 
premiers et des plus beaux modèles du goût ^ 
de la poésie et de l'art dramatique. > 

• On prétend que Voltaire regardoit encore 
comme un des morceaux les plus précieux 
de la langue française , le discours sur 
V Histoire universelle^ par Bossuet. Ce* 
pendant il s'est permis de dire, en parlant 
de cet ouvrage : et Bossuet n*a été que This* 
«torien du peuple Juif. » Qualification qui 
me semble porter bien à faux j car , ainsi 
que l'a Cort bien observé la Harpe , « Boa^ 
SUET a été rhîstorien de la Providence»^ et 
personne n'en a été plus dîgne que luij 
personne , sans exception , n'a mieux saisi 
l'enchaînement des causes secondes, quoi- 
qu'il les rapporte toujours à la cause pre- 
jaiière. Chez lui tout est conséquent , et ses 
résultats moraux tirent leur évidence des 
faits. Sa pensée marche avec les temps et 
les événemens depuis la naissance du monde 
jusqu'à nous, et jette à tout moment des 
traits de lumière , qui éclairent tout et font 
tovL% voir y les siècles > les hommes et les 

ao 



\ 
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choses. » Si Voltaire a été injuste à Végûtà 
de Bossu'bt , il ne mérite pas les mêmes re- 
proches relativement à Racine. Quelqu'ua 
lui proposa de faire iin commentaire sur ce 
grand poëte ^ comme il en f aisoit un sur 
Corneille. Il répondit ces propres mots : «c 1\ 
est tout fait , il suf£t de mettre au bas de 
toutes les pages : Beau, pathétique , har- 
monieux y admirable. 3> Ce qui paroure que 
ce sentiment étoit sincère , c'est que Vol-r 
taire a commenté la Bérénice de Racxn?^ 
dans le même yolurae arec celle de Cor- 
2ieille> et il a fait remarquer dans ses note$ 
( malgré quelques critiques ) , Tart infini que 
le poëte a employé , et les ressourc€?s Inconce* 
i^bles qu'il a trouvées dans son taltnt poiur 
xerDplir cinq actes avec si peu de chosèé £a 
effet y la pièce porte toute entière ^ur ces 
trois mots de Suétone : Invitus invitant di-^ 
misit ; mais il faut convenir que c'est l'une 
des plus foibles tragédies de Racine*. 
- Passons au Vêtit- Carême, à cet ouvrage 
immortel , pour lequel Voltaire professoit la 
plus haute estime. Il fut composé en six ^e*-- 
maineSy et prononcé en 1718 , devant ÏK>ui$ 
XV , âgé de huit ans , et devant la Cour* H 
s'agissoit, dans ces sermons^ de traiter de 
toutes les vertus et de tous les vices d^ns 
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tetir rapport avec les hommea chargés de 
commander atdt autres hommes , de former 
tin cœur ^ simple et de ramener des cœuis 
corrompue ;; de donner des leçons qu^un en^ 
fant puisse comprendre et où des vieillards 
puissent profiter^ Tel est le plan que Massiz.- 
xôK a su si bien adapter aux circonstances , 
et qttll a parfaitement rempli. La dignité 
^tt Ministère évangéliquè est heureusement 
tempérée par cette onction .paternelle que 
permettoit l*âge du Prince àquirOrateur par»- 
loit* Toutes les vérités importantes sont ex^^ 
posées avec un courage qui n'en dissimule 
xiéni et revêtues d'un charme qui ne pep- 
met pas -de les repousiser ; jamais la xeligioa 
n'eut une voix plus tendre , jamais la raison 
ii*êut un acôent plus noble^ et plus vrai. 
' '!N^aus alioms terminer cet article par. un 
mot sur Voltaire lui*- même. Tout hommo 
impartial et. guidé par l'amour de la vérité , 
ne peut disconvenir que cet écrivain a été 
tloné de très grands'talens y et comme poëte 
et comme prosateur j mais en même temps ^ 
qu'il en a souvent fait un dangereux abus ) 
aikssi à-t'-il eUy et a-t*il encore beaucoup 
d*àdnlîratèùrs et beaucoup de détracteurs. 
Voici deux jugertiens sur cet homme célè- 
hré p qui sont bien différons l'un de l'autre. 
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Ils doïineront une idée du poioit de vttd 
sous lequel il est envisagé par ses^ partisans 
et par ses adversaires. Je réunis ces deux 
morceaux ^ parce qu'ils débutent; à^^peu-près 
ûe là même manière. Le premier^st deM^ 
S...» : et II s'éleva de nos jours ,,. dit-il^ un 
homme extraordinaire ^ né ayçc l'ame d'un 
poëté et la raison ^d'iui philosophe. La nar 
ture avoit allumé dans son sein la flamme 4U 
^nie 'et l'an^bitioia . de la :gloii!e« $on goût 
«'étpit formé' sur les chéf-d'œuyres' 4*^ beau 
fiiècle> dont il avoit vu l^a. iiUi. Son esprit 
s'enricdiit de toutes les connoissances qu'ac-* 
cumuloit ^'jsièGl^ de lumières dont il aji^ 
nonçoit Taurore.. Si la poésie n'eût ;pas ét^ 
née avant lui ^ il,r«tiroit. créée j il la.^éfendit 
par des raisons^ et! - la ranima i pa^i: soii. exem-^ 
pie î il étendit ison domaine^spi^. t<mQ l^abj ets 
de la nature:. .Tous les phénlxo^iiês dii ciel 
et de la tferre^ la métaphysique ,; la inor^le^ 
lés productions des deux mondes >, l'Jiistoire 
de tous les peuples et; de -itous les siècles lui 
pffrirent dés sources inépuifiiables de be^uté^ 
nouvelles. Il donna deâ oi.adèles dans touç 
les. genres dp poésîJes > même de: peux qui 
x),'avoient;^oint été essayés dans notre lanr 
giie. » Voyons maintenant le second ' jûg^ 

ment i^ue M« dt £•••• présente^ sous le Yoilç 
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de Pallëgorie : « Un homme , dit-^il ^ parut 
en France an commencement du dernier 
siècle. C^étoit un cèdre orgueilleux : sa tête 
touchoit apx nues^ et ses racines pénétroient 
jusqu'aux enfers, d'où elles tiroient leur 
sève. Ses rameaux couvroient la terre : sa 
beauté attiroit la foule sous son ombre : on 
croyoit y respirer un air nouveau , qui don** 
noit du ressort à l'ame ; mais son ombre étoit 
funeste , et causoit le vertige» Le murmure 
qu'il rendoit , comme les chênes de Dodone , 
n'étoit qu'un oracle faux , que quelques vé- 
rités rendirent célèbre. L'arbre, poussa des, 
rejetons sans nombre , dont les malignes in- 
fluences étouffèrent la forêt qui les avoit vu 
naître j eux-mêmes ils périrent dans la des- 
truction qu'ils avoient causée. Tel fut Vol- 
taire.. ••• Homme rare, né pour l'honneur ♦ 
de la France , et qui n'auroit jamais dû naî- 
tre pour son repos ! » Mably ne jugeoît pas 
non plus favorablement Voltaire , mais il le- 
considéroit sous le rapport littéraire seule- 
ment« Après en avoir tracé un portrait peu 
avantageux , il l'accuse d'avoir voulu être 
lui Alexandre en littérature , et courant tou* 
jours de conquête en conquête, de n'avoir- 
pas connu leà vastes provinces daiis lesquelles . 
il a fait des incursions pour y élever à sa 
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gloire des ti*ophées peu solides. Cependant 
11 s'exprime ainsi quelque part : ce Quoique 
je sois porté à refuser la partie de l'invention 
à Voltaire ^ il mé semble qu'on ne peut , sana^ 
injustice , lui contester cette imaginatioBr 
vive et brillante qui est si propre à embellir 
les détails y et qui a fait sa réputation. Ses 
pièces fugitives , ouvrage de sa jeunesse , sont 
écrites avec la plus heureuse facilité j nul 
effort , nulle contrainte ne les gâtent , et le€i 
grâces semblent l'inspirer j le colons de s&Oi 
style fait illusion. Les bons juges mêmes àp^ 
plaudissent à une première lecture , etc. » 

Jean-Jacques ROUSSEAU (n. 1712—— 
m. 1778 ) j faisoit , dès son bas âge , sa lecture 
favorite des P^ies de Plutarque. Il raconte 
dans ses Confessions , qu'après avoir lu beau-- 
coup de romans , à Tâge de sept ans , pour, 
amuser son père ( horloger à Genève ) pen- 
dant qu'il travailloit , il se trouva heureuse* 
ment un ministre ^ homme de goût et d'es- 
prit, qui lui procura de bons livres, à la lec- 
ture desquels il prit , dit-il , im goût rare 
et peut-être unique à son âge. Ces livres ,. 
dont il donne la nomenclature , sont YHis^ 
toire de V Eglise et de V Empire , par L» 
Sueur î le Discours de Bossuet àur'l^His^^ 
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i^ire universelle ; les Hommes illustres de 
Plutablquej V Histoire de Venise, i^eoc^xi^Ji 
les Métamorphoses ûf''OviDE j les Caractères 
deLx Bruyère j les Mondes de Fontenellb ^ 
ses Dialogues des Morts, et quelques tomes 
de > Mol 1ERE. Rousseau exprime ailleurs 
(CoNF. liv* VI ) le goût particulier qu'il a voit 
pour certains livres dans un âge plus avan- 
cé : ce Ceux qui mêloient la dévotion aux 
sciences m'étoient y dit-il , plus convenables; 
tels étoient particulièrement ceux de l'Ora- 
toire, et de Port-Royal. Je me mis à les lira 
on plutôt à les dévorer. Il m'en tomba dans 
les mains^ un du P. Lami , intitulé : Entrer 
tiens sur les sciences. C'étoit une espèce 
d'introduction à la connoissance des livres 
qui en traitent j je le lus et le relus cent 
fois j je résolus d'en faire mon guide (i). En-» 
fin, je me sentis entraîné peu à peu vers 
l'étude avec une force irrésistible j et tout en 

HmmmÊtm^ i — — i mi — — — ^ià— — ^ 

(i) C'est en effet un bon livre. Je l'ai lu avec atten- 
tion j il est maintenant un peu suranné \ il seroit à re- 
faire 9 parce que les sciences et les arts ont fait des 
progrès depuis sa publication , qui date, de plus d'un 
^iède ( 1706 in-12); tnais oh y trouve d'excellente^ 
elioses sur les parties les plus solides des connoissances 
humaines ; et à chaque page la religion y marche de; 
frqift avec l'érudition. La dernière édition des Entre'» 
tiens sur les sciences est de 1 724 > in'i2. 
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regardant chaque jour comme le dernier de* 
tnes jours , j'étudioîs avec autant d'ardeuir 
que si j'avois dû toujours vivre. » Il est en- 
core un livre dont Rousseau parle dans son 
Emile {liv. ii) avec un intérêt bien marqué j 
cela n'est point surprenant : un roman dont 
le héros obligé de vivre loin des hommes^ est 
^indépendant et pourvoit seul à tous ses be- 
soins , devoit singulièrement plaire au phi-^ 
losophe genevois. Mais écoutons l'instituteur 
d'Emile lui-même : ce Puisqu'il nous faut ab- 
solument des livres y il en existe un qui four- 
nit à mon gré le plus heureux traité d'édu* 
cation nationale. Ce livre sera le premier 
que lira mon Emile : seul il composera du- 
rant long-temps toute sa bibliothèque , et il 
y tiendra toujours une place distinguée. Il 
sera le texte auquel nos entretiens sur les 
sciences naturelles ne serviront que de com.- 
inen taire. Il servira d'épreuve durant nos 
progrès à l'état de notre jugement , et tant 
que notre goût n'y sera pas gâté^ sa lecture 
nous plaira toujours. Quel est donc ce mer- 
veilleux livre ? Est-ce Aristote? est-ce Pline? 
est-ce Buffon ? Non j c'est Robinson Crusoé 

( de Foë ) Ce roman , débarrassé de tout 

son fatras , commençant au naufrage de Ro- 
binson près de son île , et finissant à l'ar- 



•^ 
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ïfîvéo du vaisseau qui vient Ten tirer , sera 
tout à la ibis ramusement et rinstructioxi 
d'Emile ^> 

Parmi les hommes d'un grand mérite aux- 
quels Rousseau s*est plu à rendre justice, 
il faut compter le célèbre Linnée. Il en parle 
ainsi dans ses Confessions : ce Je passois trois 
ou quatre heures de la matinée à l'étude do 
la botanique , et sur-tout du système de Lik- 
STAEUs 9 pouf lequel je pris une passion dont 
jamais je n'ai pu bien me guérir, même après 
en avoir senti le *vide. Ce grand observa- 
teur est , à mon gré , le seul avec Ludwig , 
qui ait vu jusqu'ici la botanique en natura<> 
liste et en philosophe ; mais il l'a trop étu* 
diée dans des herbiers et dans des jardins , 
et pas assez dans la nature elle-même, » 

Quand on lit avec attention les écrits de 
Rousseau y on est obligé de convenir qu'il 
s'étoit bien pénétré des écrits de Montaigne j 
La Harpe est de cet avis y mais il y ajoute 
SéNiquE, ce Les deux auteurs, dit-il, dont 
Rousseau paroît avoir le plus profité sont 
S^NÈquE et Montaigne (i)j il a quelquefois 

(i) Rousseau dit, dans ses Confessions, liv. x r 
ce J^avois toujours ri de la fausse naïveté de Montaigne^ 
qui faisant semblant d'ayoïier ses défauts , a grand soiii 
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les tournures franches et naïres de l'un , et? 
TingénieuSe abondance de l'autre. Mais €n 
général ce qui distingue son style , c'est la 
chaleur et l'énergie. » Selon le même La 
Harpe, « le Discours sur ^inégalité des coiu^ 
ditions est bien supérieur au Discours sur 
les sciences , premier essai de l'auteur. Le 
morceau sur la formation des sociétés étoit 
d'une tête pensante , et Pon aperce voit déjà 
ce mélange d'une philosophie vigoureuse et 
d'une éloquence entraînante > qtd depuis ont 
caractérisé les ouvrages de Rousseau. . La 
Nouvelle Héloïse est un livre dangereux ^ 
et par conséquent mauvais j il y a quelques 
beaux morceaux de passion et de philoso-^ 
phie. Voltaire, qui jugeoit défavorablement 
ce roman, y avoit distingué plusieurs lettres 
qu'il eût voulu , dit-il , en arracher. L'Emile 
est d'un ordre plus relevé. C'est -là , dît 
encore La Harpe , que Rousseau a mis le 
plus de véritable éloquence et de philoso^ 
phie ( à part ce qui est répréhensible sous 



de ne s'en donner que d'aimables : tandis que je sentois ^ 
moi , qui me suis toujours cru ^et qui me croia encore^) 
à tout prendre, le meilleur des liommeS) qu'il n'y a point 
d'intérieur humain si pur qu'il puisse être ^ qui ne re- 
cèle quelque vice odieujL. a) 




DU CHOIX DES LIVRES. i5& 

le rapport religieux). Ce n'est pas que son. 
système d'éducation soit praticable ; mais 
dans les diverses situations où il place Emile,* 
depuis l'enfance j usqu'à la maturité ,; il donne 
d'excellentes leçons , et par- tout la morale 
est eïi action et animée de l'intérêt le pluç 
touchant. Son style n'est nulle part plus beau 
que dans l'Emile. >> Nous ne dirons rien 40 
son Contrat Social ^ la révolution l'a fait 
apprécier. Quant à ses Confessions ^ béau«> 
coup de mondé y est maltraité ^ i^ais per«* 
sonne autant que lui : c'est une 4es produc- 
tions de l'amour propre les plus bii^arres que 
Fon ait jamais vues. La Harpe placç Rousseau 
parmi nos plus grands prosateurs- C'est atç 
temps et à la postérité à marquer le rang quUl 
doit occuper dans le petit nombre d'hommes 
qui ont joint à une tête pensante une ima-^ 
gination sensible , et l'éloquence à la phi^ 
losophie. 

Mably, dans un de ses ouvrages posthu* 
mes ( Des Talens) , a tracé un portrait de 
Rousseau y où, tout en rendant justice à ises 
grands talens \ il ne dissimule pas ses dér 
fauts r ce Rousseau , dit - il ^ est un grand 
exemple , et peut - être unique , de tout ce 
qûè l'imagination peut produire à la fois de 
bien et de mal. De là ces morceaux divins 
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et frappans , qui sont fréquemment répàndûi 
dans ses ouvrages ^ qui prennent quelque- 
fois sous sa plume la forme de la plus sage 
philosophie ; mais , si Pon y fait attention, 
qui ne peuvent jamais avoir une certaine 
étendue sans être terminés par des dispa- 
rates choquantes. De là encore ces para- 
doxes qui déplaisent aux bons esprits , re- 
cherehaùt avant tout la, vérité j de là ce dé- 
sordre qui règne quelquefois dans ses écrits, 
et qui sert même à tromper le lecteur, dont 
rîmagination trop docile se laissant entraî- 
ner .par l'imagination trop impérieuse de 
Rousseau , suit le maître sans demander où 
îl va. Dès qu'il entroit dans sa verve, il 
n'avoît ^ plus le sang froid nécessaire pour 
tenir une route certaine, considérer lente- 
ment un objet , le décomposer , et l'exami- 
nér par toutes ses différentes faces. Il s'eni- 
vroit lui-même de son éloquence ; le juge- 
ment étoit de la partie , et croyoit encore 
obéir à l'évidence quand l'imagination Ta voit 
déjà obligé à se taire. Occupé entièrement 
du moment présent , si une idée s'emparoit 
de lui avec une certaine force > il ne son- 
geoit plus à ce qu'il a voit dit dans des mo- 
mens lucides , où son entendement plus li- 
bre n'avoit été qu'embelli des grâces et même 
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ides.oxlLemens sublimes de rimagination ; d^ 
là ces contradictions sftns nombre ,qui déy 
gradent ses ouyrages et dont il ne s'est ja« 
mais douté. Ce n'étoit pajs en vérité là peine 
de faire des livres pour prouver qu'il n'est 
jamais d'aôcord avee l^i*même. Les gens qui 
.ont le talent de lire » talent plus rare qu'on 
jiQ croit, n'avoient pâjs besoin de cet aver* 
tissement^et les. autres n'en profiteront pas» 
Ceseroit , je crois , se tromper que d'accur 
swscetr homme extraordinaire de n'être qu'ui^ 
/sophiste qui se proposoit de faii;ç ,di; bruif 
par la hardiesse de ses opinions^ ^d'éblouir 
et d^ déduire ses lecteurs j il étoit lui-ujiêmQ 
persuadé , il étoit le premier ébloui et sé- 
dilitipair les fantj&cpes^qi^i^lTri faispientiHu-» 
lE^on», Si Bans ri<en, ôter à Ja..chaleur et. à l'imr 
^tups.it:é:4^ cette imagination y ^a nature eût 
pilî y joindre miraculeusement ui^ie intelUr 
gettçe supérieure et capable de la gouveiv 
aief ,. Jlousseau auroit été le plus prodigieux 
des. hpnipies , ou plutôt son génie ; aurpif 
paSB^^les bornes prescrites à l'humanité.- a> 
Ceci ..paroit un peu fort; je doute quUl eû( 
été aurdessl|s de Pascal , de Bossuet ,. etc. ^ 






Jban i^eRond D'A le MB ERT, savant 
litt^rg^teur et mathéxnaticien (n. 1717 — ^m. 
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1 783 ) , disoit que si Ton étoît réduit à ne 
conserver qu'un seul poëte ancien , « il fau* 
droit choisir HoraCe de préférence à tous les 
autres, parce qu'il est peut- être le seul od 
l'on trouve des beautés de tous les genre» t 
enthousiasme, imagination, noblesse, har* 
monie , élégance , sensibilité , finesse , gaieté > 
goût exquis, philosophie tantôt légèï*e,' tan* 
tôt profonde et toujours utile. ?> Le xnême 
d'Alembert prétend que- les autieurs latins j^ 
lignes d'être traduits, peuvent se partager em 
deù:^ classes : ceux du siècle d'Auguste ^ 
CrcÉROwr, Virgile, HoaXcE, et ceux du siè- 
icle suivant, les Pline, SiNÈQiTE et Lucain. » 

' BeW DIDÏ R0T> littérateur et pWto* 
Irô'phé^ ( n . 1 7 i3 -*^ m . 1 784 ) 9 assuroit 'que s -il 
^tôit obligé de tendre àaBifcflibthéque , il gar^ 
"derôit Motse, HôïkiÊrë^, Etf BnÉpuys , Sôpiipci*Ê 
et RiCHAkDsoN (Claifîsîôe'Hdriowe), Leindàtç 
Diderot, dans son tràii^d^éducatioH publia 
çaf^/dît, a II ne faut pas glisser trop*légè«- 
tement sur les lois dé Moysbj c*est u!n ^hef- 
ti^deuvre d'économie politique dont lés pkife 
fameux législateur» n*oftt pas aiJ|)roôhé. »' Il 
est sûr que Diderot , tout philosophe qu'il 
étoit,voyoit à la fois dans Môt-SBleplus jgrànd 
poëte et le plus grand- législateur qui eu* 
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1E^3:îsté. H le répète souvent dans ses ouvrages p 
sur- tout dans soii éloge de Richardson. II dit 
«iHleursque Ton doit .commencer p^M: faire ap- 
prendre aux enfans le Petit Catéchisme de 
f JLS0RT| que c*est un ouvrage vraiment sub- 
«Jtantiel, au-dessus de tout éloge. ••• et que c'est 
à de tels hommes qu'il convient de faire des 
abrégés. 

.- Le. début du Traité d* éducations^ par Di- 
derot y est si beau^ que je ne puis m'empêcher 
d'en, consigner ici la partie qui a rapport 
^ux connoissances indispensables à l'Iiomme. 
il»: J'appelle., dit-il, connoissances essentielles 
celles qui ont des objets réels et nécessaires 
à. tous les états , dans tous les temps et aux- 
quelles rien ne peut suppléer, parce qu'elles 
comprennent tout ce que l'hoipme doit abso*- 
lament savoir et faire sous peine d'être de- 
gradé et malheureux. Elles se réduisent à 
jtrois : X .^ ]l<a religion par laquelle nous de- 
Jvons commence»:, continuer et finir, parce 
que nous sommes de Pieu, par lul^t. pour 
ljui;!2.^1a morale, pour se .connoStre . soi- 
mèmie et ies autres, ce que l'onr peut e.t 
Cfi. que Von doit dans les cas divers où il 
pkdit à la Providence de nous placer : 3.^ la 
phyaiq;ue pour^ prendre une idée de ia nature 
et de ses opérations, de notre propre corps 
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et de ce qui fait la santé ou la rétablit^ et âe$ 
^ts divers qui augmetitent Taisânce en adou-* 
cissant les esinuis. •••*»..* L'homme aune ame 
à perfectionner , des devoirs à observer et 
une autre vie à prétendre. Il est sou^ la main 
de Dieu > lié à une société et chargé de lui*- 
«même. Gr le premier commandement de Dieu 
est qu'on lui rende hommage de toutes ses 
faculté$^ «n travaillant selon Tordre de. la 
Providence. La première loi de toute société 
«fet qu*on lui «oit utile pour acheter par de« 
services les avantages qu'elle procure. Le pre*» 
taîer conseil de l'amour propre est d'augmen*- 
•ter son bien éQ:é par l'aisance que la raison 
permet etla considération que le mérite attire* 
H faut donc que l'on abjure sa destination et 
son existence I ou que, l'on connoisse lesxeu**- 
Yresde Dieu et Je culte ^ull exige, les droits 
^e la nature et lesressourcesde l'économie, les 
lois de sa fiatrîe et les> talens qu'elle honore ^ 
les^moyensdê la^santé etles^ai'ts d'agrément. Il 
iaut adorer Dieu, aimer les hommes et travail*- 
1er à son bonheur pour le^temps et pour l'éter- 
nité. Religion , morale , physique , ces trois 
objets se représentent sans cësse^ et ne se se<*- 
garent point. »••• J'observe que là religion; 
la morale et la physique , c'e$t-à*dire , toutes 
l^s vraies scienceSi ont en effet chacune troi^ 
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|>afdes bien, dictinctes , dont la première est 
le fondement de la seconde et celle-ci le prin^ 
cipe de la troisième t savoir ^ Thistoire , c'est^ 
^-^ire 9 Iq recueil des faits relatiiÇs à la chosç 
et qui servent de matériaux à Pespritj la tlxéo^ 
rie qui x:onxbine. ces faits , en cherche, les rai* 
spns et en déduit la chaîne des axiomes et des 
règles; la. pratique qui , munie de ce secours^ 
opè^e avqc la lumière et doit être le principal 
et dçrnier but de toute étudesenjsé^. • •;•• L!hi&7 
toire de 1^ Religion a deux parties j celle dii 
peuple de Dieu , laquelle remonte à l'origine 
des siècles., ce quç n^a. fiait; .aucune autre 
hlstojire^ et celle de l'église ^q}fi , rçpiplaçan^ 
ce peuple^ proscrit >ne finira qu^ayegleiiipnde^ 
L*un0 contient les faits , les loi^ et le^ ora- 
çles qui ont préparé la venue dii JV^essie j 
l^fûiive Jifi]ÇLS rçpjitre la loi. éternelle et im^ 
muable établip ipar le Messie. içt los Apôtres i| 
avec l'oracle tpujpurs subsistant dansl'Égliseji 
gui explique sesjmysitèr es el; consacre sa doc-; 
tdbie« I^es.monumens authentiqi^içs de cette 
liiçtoire sont ^ d'une part , les livres sacrés^ d^ 

l'ancien et du nouveau Testament j et de Tau- 

■ •■• ' '""'1'' ■■ 

tre , le^ décisions des conciles généraux et les 
t3?aditions unanim^ement reçues des anciens 
Pères, On y ajoute la suite de la discipline ^ 
des rites e^ dejs éta^b^ssemens divers^ moins 
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essentiels sans doute , puisqu'ils ' penvetii 
changer, mais <jnî constituent spécialement 
THistoirè ecclésiastique • Voilà les faits de Id 
Religion , et • Tobjet 4^ ce qtl*on appelle 
théologie positive , sans laquelle îï n^y etit 
Jamais que tîe vains et dângereùi^raisonne- 
âens. Je' rie parie donc ici que de là'Religîotk 
révélée : Thîistbirè des fausses felîfiîons et 
des hérésies en est à la vérité uh accessoire^; 
inais qui dépend de la morale , puisque c'est 

Fhistoîrîe ^ non* d^ Dieu , mats deis hbmmes . . . .- 

»... • -- . 

H* ne petit y avoir de théorie et plus sûre et 
J^lus nette que celle de là Hîeligion , puisque 
les faits iijUrWî "servent de base sofit décidée 

et authéntiqifeir i:Frt*est point 'dlgnorance* 
plni hônfcèUlsié quiè celle de* la rrài'é théolo- 
gie^ puisq^ti^iî 'n'est point' de sbiéiiCfe plus 
linportaritë tet {Jliié aisée à âp^éndfe. » Dî-* 
dèrôt ajoute ^ùè S'^îl y a tant d- obscurités et 
de disputa idàiiis cette étude, c'est que Porc 
confond *la èfehtcAâSlique ^'avec ht Piîhéologîé 
véritable ^i a irais partîefe :' celle" dé This- 
toire ou ta théologie pôèitîve' j celle dtî 
dogme ou la théologie dôgihatrquè-^ qui né 
peut être |^u*iiAe logique ^saînë , appliquée 
àùx faits diô là Religion } celle de la morale 
qui se réduit à tine seule et grande règle, ïa 
conformité de nos volontés à celle de ÎXeti, 
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et<|UÎ n^est qu^un déreloppement méthodique 
de là loi de TÉvangile ^ et des ordonnancea 
de rÉglise universelle. Ailleurs il dit : et La 
Religion ne prêche que l'ordre et l'amour ^ 
et n'ôte point la raison ^ mais elle Tépure eo 
Tennoblît j elle ne détruit pas les hommes , 
mais elle en fait de vrais sages y la morale 
hutnaine n'est point le chrbtianisme , mais 
elle ne peut le contredire : elle vîen,t du ç\él 
Comme lui. La pratique de la morale^ c'est 
la justice qui comprend également la piété 
et rhumanité , et en elles toutes les vertus^ 
La piété adore Dieu avec le respect profond 
d'une foible créature pour le Dieu de l'uni» 
vers 9 et la tendre confiance d'un fils pour 
son père »...... L'auteur commence son plais 

d'études par la Keligion. <€ Ce sera toujotha 
ïa première leçon , dit-il^ et la leçon de tous 
les jours. Est-il concevable que jusqu'à pré* 
sent l'on n'ait pas senti que cela devoit être? 
N'est*il pas scandaleux que les jeunes gens 
parlent si hardiment de la Religion dans le 
monde (i), et qu'ils en soient si peu înâ* 
truits ? etc. , etc. , etc. » Cette citation d'uà 

^Wii Il I i< f W^Nn^iw^l^— ^«M— i— 1— — a 

• • ■ » .• . ' \ 

(i) M. De La Harpe fait.une réflexion bien juste 
et bien sage à ce sujet i ce Diderojt n^a que trop raison ^ 
dit-il 9 sur Tignorance trop commune de la Religion , et 
•sur la confiance vraiment ridicule des jeunes gens qui 



\ 
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ouvrage de Diderot est un peu longue ; inai^ 
j'ai fait en cela comme le Voyageur qui ^ . 
surpris de trouver quelques paillettes d'or 
sur son chemin ^ se laisse entraîner au plaisir 
d'en ramasser lé plus qu'il peut« 

'MABLY^ historien et {>ublîciste (n. 
1709 — m. 1785 ).j savoit presque par coeur 
PtATON, Thucydide , XénofhOn ^ Plutar* 
QiJB 9 et les ouvrages philosophiques de 
CxC£AOis\ Dans l'une de ses oeuvres posthu- 
mes intitulée y Des talens ^ il passe en revue 
iios plus grands auteurs. <x II me semble ^ 
âit41^ qu'on ne démêle jamais mieux l'action 
des passions sur notre esprit ^ qu'en fixant 
ses regards sur ces hommes que la nature seide 
afavoriséSy et qui^ dans leur heureuse obscn*. 
xité y ont été les maîtres de disposer à leur gré 



^^m^^m^m^m^^^tm^^êmméum^mm^m^Êt I 1 ii ' I !■— iiAi^»^— ^« 



en t»alrlèilt d^un ton que leur âge ne rend que plut in* 
décent, loin de le rendre plus excusable \ ils en rou* 
^iroient , s^ils étoient seulement capables de se rap* 
peler le nom dès hom'mes qui ont respecté ce qu^ils më* 
prisent. Mais le plus grand mal , c^est que la présomp- 
tion n^est en effet que de ^ignorance y au point que ^ 
si on leur dëâiafidoit de nous dire sérieusement ce que 
c^estque cette Religion dont ils se moquent , la plupart ^ 
tn se bazardant à répondre | tisqueroient de dire nn« 
«ottise à chaque mot. ?» 
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^3e leur génie. Nous admirons tous rintelli-* 

gence sublime de Descartes , de Corneille, 

de Pascal, de Bossuet, dé Fbnblon, de Mal- 

X.BBR ANCHE , de Desfreaux , de Racine , de 

CoNDiLLAC, de Molière , de La Fontaine. 

Mais tous ces grands hommes, conduits par 

des passions. différentes , se séparent , pour 

ainsi dire , en différentes bandes. » Mably 

fkit voir ensuite que les passions tranquilles 

produisent les philosophes : tels ont été 

DbSgartes , Ma LLEBR ANCHE et Condillac ; 

les passions moins tranquilles produisent les 

j>oëtes , comme Corneille , Molière et La 

IFoKTAiNE , qui , avec le même succès ^ ont 

j>arcouruune carrière différente. Parlant de 

Xja Fontaine , il dit : ce Conduit par sa bon- 

Sibmie , et nous menant à la morale la plus 

^age et en même tems la plus enjouée^ il nous 

apprend à connoître l'homme, qui n'est 

si souvent qu'un loup , un mouton , un re- 

3kiard, un lion, un geai, etc.» Il peint la 

^fférence des caractères de Corneille et 

de Racine ; puis passant à Bossuet, àFÉNÉ- 

xoNet à Pascal, il fait aussi ressortir la 

différence de leurs caractères produits par 

des passions plus ou moins vives, ce La forme 

de notre gouvernement, dit- il, ne permettoît 

pas à Bossuet de montrer son éloquence 
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avec le même avantage que Démosthène et 
Çicéron; mai$ je crois m'apercevoir qu'il 
auroit eu les mêmes succès à Athènes et à 
Borne y parce qu'il avoit leur génie. Il auroit 
rendu leur courage aux Athéniens ^ inquiété 
Philippe , ou fait pâlir Verres , Catilina et 
Antoine. Aux passions qu'il réveille en moi 
pour m'entraîner , je j uge de celles dont il 
^st animé lui-même. Fbn£lon, au contraire ^ 
avec une éloquence plus douce , mais éga- 
lement puissante^ s'insinue adroitement dans 
inon cœur en éclairant ma raison } il s'élève 
à côté d'Homère et de Virgile , il est plein 
de leur esprit : tout s'embellit sous ses pin* 
ceaux ) et il leur est supérieur par le choix 
d'un sujet plus important que la ruine de 
Troie , et l'arrivée d'Enée en Italie , et qui 
plaira à toutes les nations^ tant qu'il y aura 
clés rois et des peuples qui désireront d'être 
Jieureux. » Passante Pascal , il dit : ce Grâces 
à cette intelligence qui l'animoit: et qui na 
peut être sans action , il est géomètre avant 
que de savoir s'il y avoit une géométrie 2 et 
la physique alloit vraisemblablement liii 
voir la plupart des découvertes qu'elle a faite^i^ 
depuis , Iprsque la Eeli^ion , qui le frapp 
vivement , Tar^ache à ses études profanes 
et déjà ce génie aussi ilexible qu'4tendw 
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inédite de confondre l'incrédulité : on peut 

Îiressentir la sublimité de son ouvrage par 
a lecture dès Pensées^ qu*il n'a jetées sur le 
papier q^ue pour se tracer la route qu'il devoit 
tenir. Cependant, distrait par un autre objet, 
il compose sesimmortellesPro^'z/zcia/^.s, etc.» 
Mably fait , dans son Traité du Beau , l'élo- 
ge de la Pluralité des mondes , par Fontb- 
KELLE , qu^il appelle un chef-d'œuvre : ce Le 
caractère d'esprit de sa marquise est y dit-il, 
mne des plus heureuses inventions , et des 
plus propres à répandre de Tagrément dans 
un ouvrage de physique. Ne sachant rien, 
ià marquise devine tout, dès qu'on la met 
sur la voie. A l'exception de trois ou quatre 
galanteries que je voudrois pouvoir effacer, 
le reste çst plein de grâces et de génie (1). » 
>— ■ III ■ 1 1 1 II ■ .ii 

. (1) Plusieurs auteUrs , marchant sur les traces de 
FontQpelle , ont essayé de faciliter aux dames le che- 
min, des sciences , en le couvrant de fleurs \ mais tous 
n'ont pas égalemient réussi. Les principaux sont Alga^ 
rotti , dans son NeWtonianisme pour les Dames, trad. 
par Di^perron Castera 9 1738 , a vol, m-ii \ Euler^ 
jL^ns ses JLettres à une Princesse d^ Allemagne , etc* 
f^kersbourg 1768-72 , 3 voL la -8,^ Demoustier^ 
dans «es Lettres à Emilie sur la Mythologie , dont 
M. Renouàrd a donné plusieurs belles éditions \ M. 
L.-Aimé Martin, dans ses Lettres à Sophie sur la 
Physique, la Chimie et l^ Histoire naturelle, 1811 f 
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Léon ARD- Antoine THOMAS , littérateur 
et orateur ( n. 1782 — m. 1785 ) , parlant , 
dans son Traité de la Langue poétique ^jdies 
hommes à grand talent qui ont le mieux ma* 
nié la langue française^ et qui ont le plus 
'■■■■■' .II.. ■ ■ . 4 

4 'voL //i-ï8, et i8i3 , 2 vol. inS.^ ; M. Fabre D'O* 
livet 9 dans ses Le tires sur l* Histoire , 1801 9 2 voh 
in-S.^ Mais l'ouvrage le plus considérable qui se rap^ 
proche de ce genre y est la Bibliothèque universelle des^ 
JDames , Paris 9 Cuchet | 1785-— 97 , i56 vol. in-iS^ 

dont voici le détail sommaire ; 

iJ^ GLA.SSE. Voyages ( tirés en grande partie du Poyageui' 
français de l'abbé de la Porte ) y 20 pol. .11.* gla.ssb y Histûi^ 
{tirée du coars il*études de Condillac), i3 pol, pour l'histoire 
ancienne 9 et 17 poL pour l'histoire moderne ^ finissant au com- 
mencement du i8.e siècle, m.* classe y Mélanges, contenant 
grammaire , orthographe y versification y logique , rhétorique ^ 
mvthologiei poètes grecs et latins, i5 poL iv.^classe^ Théâtre: 
origine du théâtre ; Rotrou , Corneille et Molière , i3 vol. 
%€ CLASSE^ Romans, Abderer, romans grecs, et anciens ror 
mans français de chevalerie , 20 vol, vi.^ citasse « Morale , mo- 
ralistes anciens depuis Pythagore à Boece , 8 vol. ; moralistes 
modernes depuis Montaigne à J. J. Rousseau, ^vàL vil^glassBi' 
iHiathémaiiques , arithmétique , 3 vol.f algèbre, 2 vol; géomé- 
trie , a vol. ; trigonométrie , a vol. vizi.^ classe , Physique, 
par Sigaud-Lafond , 5 vol. f astronomie par Lalande^ 1 ^oL 
|x.^ CLASSA 9 Chimie, par. Fourcroi, 2 vol. ; botanique , a vçl. s 
Économie rurale et domestique, par Parnientier, 8 vol. /Essai 
sur l'homme et sur la femme , considérés au physique et att 
moral , par Roussel, a vol, x.^ classe, Médecine domestiqué , 
par Roussel^ 3 vol,; musique y par M* de Lacépède, avol,f 
/itlas, a vol. On voit par ce détail que cette collection j, qum« 
que volumineuse, est encore bien éloignée d'être complette, 
turrtput dans la partie de l'histoire y du théâtre et des ro* 
'mans* 
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fcontrîbué à l'enrichir, dit : ce Que parmi les 
écrivains du siècle de Louis XIV, c'est Pas- 
cal, La Bruyère et Bossuet pour la prose j 
Corneille et Racine pour les vers. Ce sont 
eux véritablement qui sont créateurs à l'é- 
gard du style , et je les mets au premier rang; 
Après vient Boileau , qui , par ses formes 
soignées et correctes , épura la langue et y 
ajouta plus d'expressions piquantes , neuves 
et même hardies , que la régularité sage de 
son esprit et de son talent ne sembloit le 
promettre : il est même en général plus créa- 
teur d'expressions que d'idées j peut - être 
ioiême l'emporte-t-il sur Rousseau pour ce 
genre de mérite , quoique Rousseau soit celM 
de nos poètes qui ait donné plus de magni- 
ficence , de pompe et d'harmonie à la lan« 
gué ; mais il a encore plus la richesse des 
images que des formes nouvelles de style*... 
Molière et La Fontaine , par les genres 
qu'ils embrassèrent, furent presque toujours 

relégués dans la langue commune Ce 

n'est que dans les belles scènes du Misant 
ihrope et du Tartuffe^ où le ton de la comédie 
«'élève, que le génie ardent de Molière a 

le plus imprimé ses formes à la langue 

•Quant à Fénélon , il me semble qu'il fît plu- 
tôt un choix élégant et heureux de la langue 



•4» «f 
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connue p qu'il n'en étendit les limitea.**^ 
Il en est à peu près de même de. Quinault, 
dont le mérite fut^ comme écrivain , la plus 
douce et la plus aimable souplesse. C'est ce 
qu'une personne de goût exprima fort heu- 
reusement par ce mot : Cet homme a désossé 
la langue^ ccll y auroit bien un peu à redire 
sur quelques-unes de ces assertions de Tho- 
mas ; mais passons à ses goûts littéraires par- 
ticuliers et aux jugémens qu'il portoit sur 
quelques-uns de nos iittériateurs célèbres , pt 
nous trpuyerons qu'il y aura matière à des 
obsenratipns plus sérieuses. 

Hérault Sechelles rapporte que Thomas 
li&oit toujours le même liyrç j ce livre étoit 
CiCBRON y et il lie manquoit J0.inai$ de l'em^r 
porter à la campagne. 

Ailleui's le même Hérault Sechelles dit ; 
ffx. ses auteurs favoris étoient^ parmi les ppër 
tes, Homère, Euripide, Virgile, Métastase 
et Le Tassp. V01.TAIKB étoit toujours daa3 
ses mainç ( sans doute avec Gicbrok )• Ra-!* 
CINE, J.-B. Rousseau et Juvénal qu'il fra- 
duisoit souvent , lui plaisoient beaucoup . . • • 
Je demandai un jour à Thomas quel étoit 
l'ordre des écrivains , et comment il fau* 
droit donner les places , si l'on vouloit les 
juger par la force et l'étendue des idées. U 



r 
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^tmt d'abord Montesquieu le premier; le pre- 
jnier même à une grande distance au-dessus 
des autres ; cependant au - dessus de lui il 
plaçaSACON : Considérez en effet , disoit-il» 
de quel génie il fallait que Bj con fût 
jpouTVu ; seulj il y a deux siècles , il a tout 
deviné , tracé toutes les routes; ses expU<^ 
codions de la mythologie ^ ses morceaux de 
morale sont remplis d^ esprit et d^inyention. 
Après MoNTESQuiEu,Thomas plaçoit Bupfon 
pour le don de la pensée. Buffon possède 
éminemment l'art suprême de généraliser ses 
idées ; il s'élève ^ il tire de son sujet tout ce 
qu'il y a de grand et de noble ; il compare 
avec supériorité les objets ; c'est un aigle qui 
tient d'abord ses ailes serrées , et qui ensuite 
en les déployant tout^à-coup , offre aux re- 
gards une envergure considérable*. Après 
Buffon , Thomas plaçoit Diderot j il hési- 
toit même s'U ne le placeroit pas ayant pour 
la jouissance de la pensée , ou au moins sur 
la même ligne (1). Après Buffon et Diderot, 



( 1 ) Je ne sais pas si Diderot jouissoU mieux de la 
pensée qne Buffon ; mais ce qu^il y a de certain , c*est 
qu*il la rendoit souvent d^une manière très obscure | 
tandis queBufTons^e^Lprime toujours avec la plus grande 
darté. 
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venoît J.-J. Rousseau, plus foible que les 
précédens , maïs cependant un des plus ri- 
ches , souvent au moyen de ses paradoxes j 
en général , Rousseau s'est plus abandonné 
au sentiment qn'à l'idée. Thomas nommoit 
aussi Marmontel , non qu'il pense en grande 
mais beaucoup en détail , d'Alembert ^ 
Raynal et Saint-Lambert. Quant aux ora- 
teurs , il n'en trouvoit que deux qui le fus- 
sent véritablement, Bossuet et J.-J. Rous- 
seau. Il mettoit Bossuet le premier, à causé 
de ce ton de maître qui n'appartient qu'à lui 
seul et dont le modèle n'existe nulle part, de 
cette • rapidité , de cette élévation qui vous 
emporte , sans que vous sachiez jamais où 
TOUS vous arrêterez. Massillon n'est qu'un 
grand écrivain j Bourdaloue, tm. faiseur de 
traités j Mascaron , informe , inégal (i) ; 
d'Acuesseau est sans force , sans imagina- 
tion , souvent minutieux ; Bossuet seul est 
grand, et Rousseau, énergique. Il m'a recom- 

( i) Ces jugemens portés sur Massillon ^ Bourda- 
Xou£ y Mascaron et d'Aguesseav ^ sont au moins ba- 
zardés , pour ne pas dire ridicules. J'en dirai à peu 
près autant de celui de Madame Necker ^ qui appeloît 
Thomas Vhomme de ce siècle , et BufFon Vhomme de 
tous les siècles. Mais il faut ajouter qu'elle adressoit ce 
jugement à BuiToni en lui annonçant la mort de Thomas» 
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^andé sur-tout la lecture de Tacite et deMoN- 
tBSQviBuy ce sont deux auteurs, de cheminée : 
il ne faut pas passer un jour sans les lire*... » 
Tels étoient les goûtidittétaîresde Thomas 
et les jugemextô qu'il portoit sur nos grands 
écrivains , si Ton en croit Herault-^Sechelles, 
soniuni : reste à savoir si Herault-Sechellea 
çst : bien fidelle dans ce qu'il rapporte da 
Thomas, et si quelquefois il ne prend passon; 
opiniojl particulière ( dont on a beaucoup à 
se défier sous le rapport du goût) pour celle 
de son ami. Quant au jugement que Ton 
peut porter sur Thomas, il lui est asse^ avan« 
tageux. Il faut avouer que cet auteur avoit 
du talent , et qu'il mérite un rang parmi noà 
écrivains du second ordre. On lui reprocha 
à juste titre trop d'apprêt, trop d'efforts dans 
lé style, une emphase qui le rend par fois ri- 
dicule, des comparaisons forcées et trop mul- 
tipliées , une éloquence de mots plutôt que 
de choses. Mais ces défauts sont moins sen- 
sibles dans son Essai sur les Eloges et dans 
V Eloge de Marc-Aurele ^ que Ton peut re- 
garder comme ses meilleurs ouvrages. Parmi 
ses poésies , on distingue son Epure au Peu-n 
jple et son Ode sur le Temps. M. Deséssarts 
a donné une édition des œuvres complètes 
ile Thomas 9 Paris , 1802, j voL iaJi^. U 
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s'en faut beaucoup que leâ œuvres posthume^ 

de cet auteur aient ajouté à Sa réputation* 

• » - • • 

Pi£aAE-j£Aïr ûHOSLEY, savant distingué 
(n. 1718^— m. 1785)^ vivoit habituellemeiit 
avec £& AsiibU ^ Rabelais y'MoKTAiONfi dont il 
âdmoit le &anc parler ^ et les auteurs de ht 
Satyre Ménipée. On reconnoit à son style ^ 
à la finesse y à Tenjoueinent , à la malignité^ 
et quelquefois à la causticité que l'on re«* 
marque dans ses écrits ^ qu'il avoit passable*^ 
ment profité dans cette agréable compagnie^ 
Les auteurs de la Satyre Menipée sont ^ 

P. Le Rxjf , P. PiTHOU ( 1 ) , F. CHRESf I£K , 

J. Passbaat, N* RApiwet J. Gili-ot. 

BUFFON, l'historien et le peintre de I* 

natuxe (n. J707 — m. 1788), recomman-t 

■ I ■ ■ ■ <) 1 1 ■■ I ■ I i l , j. ' ii ^ 

(1) M. Fournler , dans son Dictionnaire hibtiogra^^ 
phique , p. 47^ ^ met P. Dupuy an rang des auteurs de 
la Satyre Mëmpée^ il a tort. Ce savant , né en 1 58a, ne 
jK>tiTt^it avoir en part à un ouvrage imprimé en \5tfi i 
il falloit mettre Pithou au lîë^ de Dupuy. Il est bÎBii 
vrai qu'on a tiré d'un manuscrit de Dapuy, mort en 
i65i', des remarques et des explicfitions sur les en^ 
droits difficiles de cette Satyre , pour l'édition de Ra» 
tisbonne ( Bruxelles ) 1664 y in^ 12. ; mais cela ne peut 
pas faire considérer Dupuy Comme l'un des auteurs 
cetouvfage* 



■^ 
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doit là lecture des ouvrages desf plus, grands 
génies, et il lesf bornoit à cinq ; NewTON^ 
Bacon de Verulàrit, Leibnitz ^* Montes- 
quiÊtr et LUI : il pafôit qu'il ayoit le senti* 
inent dé ses forcés. On sait encore qu'il fai- 
Sbit'tin cas |)fàrti<^ulier de Fénélon et de 
BifcirÀitnâfoïï, ^«11 ne faut , dîsoit-il, lire que 
les ouvrages principaux , jnais les lire dans 
tous les gerirëa, dans toutes les sciences ^ 
parce îqù*eileô sont patentes, comme dit Ci- 
ééton j pai'ce que les vues de l'une peuvent 
Rappliquer à ^l'àtitirë > quoiqu'on né soit pas 
destiné à les exercer toutes. • • . * • .^ Les livres 
capîtàti^' dans chaqfué genre sont rares , et^ 
àtl total, îls'pôùtrdiielit peut-être se réduire 
i urtè cinquantaine d'ouvragés qu'il suffiroit 
de 'Bien méditer. » Biiffon , dans ses jeunes 
années , é'toit tellement passionné pour la 
géométrie , qu'il ne pouvoit se séparer des 
Êlèmèns d'EucLinB j il en avoit toujours un 
exemplaire dans sa poche. Il a fait dans sea 
dii^^ges le plùis pônipeùx éloge d'ARisTOTB 
^Histàire des animaux ) , et de Pz.ike ( Jï/^- 
toîrè dit fnoHde). - » 
' Thbma^ , dans ^on Traité dé la langue 
j)6éti(jûe i a rendu hommage au génie de 
Bufiïirii', Après âVoii* parlé de son Système de 
là ^Vination dé la iwte et des époques de I4 
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nature, il dit : «^vec moins d'and^Lcé, 

et non moins de fierté > Buffon décrit la iia« 
ture qui ^st sous nos yeux } tous ces. ta^ 
bleaux variés que présente )a terre } la mer ^ 
lès iteuves^ les volcans^ la compositipn- i^n 
térieure du globe ^ Tarcliitecture des inçnfK 
tagnes , tôùté cette foiW0 majestueuse et tezH 
rible de lanature^ qui^ païf r^gitation jcon^ 
tinuelle de réau ^ del'air et du ieu^ s'atjLa*-*. 

que^ se combat, et sejnl4^ vouloir se d^:' 
truire elle-même , mais^çonserve tout , eri 
paroissant tout menacer }^^ i enfij^ ,^ les merr 
veillés de la nature organisée ^chaîne :im* 
mense , à la tête de laquelle paroît riiQnime. 
comme le souverain de la terrç , et qjoâtf d^. 
l'homme , s'abaisse et redescend à toute^.les 
espèces douées de mœurs et d'instincs.di£Fé.«. 
rens f copiées toujours , et toujours renou«. 
Telées d'un premier modèle dont Dieu grava 
l'empreinte en traits ii|çffaçiE^bles. M. de Buf- 
fon j par son style , égal<^ encore la grandeur 
de son sujet ; il est fiiçr, élevé j prqfon(|, 
coiJEime la nature; il petroit créer avec lajc|3iême 
richesse , la même magnificence j ses idées 
naissent en foule , se .pressejon; comme ies 
êtres dans l'univers , et.se revê^ssent.copixae 
eux de couleurs et de formes sensibles^^ . il 
peint le merveilleux réel , comme Miltopu a[ 
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peîiit le merveilleux de rimagination ; mais 
l'un n'est pas moins grand , lorsqu'il semble 
atteindre aux bornes de la nature , que l'autre, 
lorsqu'il nous entraîne au-delà de ses limites, 
fies expressions , comme ses vues , semblent 
avoir quelquefois l'étendue des espaces et 
des temps qu^il parcourt y et du monde qu'il 

embrasse Bùffon, au milieu de l'immen- 

àté , semble n'être qu'à sa place ;> la langue 
sublime et calme qu'il emploie , inspire , 
t:omme le spectacle de l'univers, une admi- 
ration tranquille. C'est par ce mélange de 
tableaux , de style et d'idées , qu'il a fa,it 
tme si grande impression sur l'Europe : il 
semble qu'il ait ramené l'homme à la nature , 
etqu'ill'ait averti d'un magnifique spectacle 
^ui i'entouroit sans qu'il daignât s'en aper- 
icevoir. Le mouvement qu'il a imprimé , s'e$t 
pommuniqué de Paris à Fétersbourg, et de 
l'Europe jusqu'à Fliiladelphie...... » 

■ I r 

. .- • * 

: Benjamin FRANKLIN ( n, 1706 — m^ 
.1^90 ) , faisoit , étant jeuae , sa lecture favo- 
rite de Xbnophon. Cette lecture l'enflamma 
^u désir d'éccire et de se distinguer. C'est 
• dans les ouvrages philosophiques de cet au- 
teur , qu'il puisa la méthode socratique ,, qui 
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consiste à paroître douter et à toujours éviter 

tin ton aiHrmatif et trop tranchant. 

LOUIS XVI , Roi de France (n. 1754—^ 
m. 1793) p moutoit à peine sur le trône en 
1774 y qu'il lui tomba sous la main un lirre» 
alors extrêmement rare , intitulé : Directions 
pour la conscience d^un Roi (par FiNÉLON ) ; 
ce vertueux Prince dévore cet excellent ou- 
vrage , qui renferme un abrégé des devoirs 
des Rois^ le médite, et veut que FiNéroN soit 
désormais le conseiller et le guide de sa cons- 
cience. Il fait plus y il veut qu'on répande le 
livre par la voie de la réimpression. Dans ce 
dessein , il appelle l'abbé Soldini ,. son con^ 
fesseur , et lui montrant un vieil exemplaire 
des Directions : «Voilà , Monsieur , lui dit-il^ 
un bien bon livre , pourquoi donc est-il «i 
ïare ? on ne le trouve nulle part, ss Sire ^ 
répond l'ecclésiastique , c'est que les sublimes 
obligations des rois y sont pesées au poids du 
sanctuaire , et qu'il renferme bon nombre de 
vérités fortes qu'il importe autant aux rois 
desavoir y qu'aux courtisans de les leur laisser 
ignorer. = Hé bien ! reprend Louis XVI > 
comme je suis résolu de remplir tous mes de- 
vqirs , je n'ai pas d'intérêt d'en &ire un mys- 
tère au public j il seroit fâcheux d'ailleurs 
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^B^iUi aussi bon livre vînt ^ sç perdre pour 
mes successeurs.; faite^**mpi le. plaisir de le 
faire ..Réimprimer. » En effet la réimpression, 
eut Ueu^ jet^ l'éditeur mit. en. tête de l'on- 
Tragp ; JOuxonsentement lexprèsdu Roi. 

Q^oique le livre .des,. Z)ir^çrw?zw ne soit 
pas écrit avçQ Jp. charme inexprimable qu'on 
remarque dafis le Télémaque (sans doute 
parce que le sujet ne le comportoit pas ) , 
on T^ peut disconvenir que c'est un des meil<- 
leurs ouvrages qui existent. Gondillac dit x 
ce Les leçons que donne l'iiistoire ^^ ne suffi- 
sent pasÀ un Prince : il faut encore qu'il ap- 
pr^çnn^. à se .connoître , et c'est peut-être la 
chose la.plu^ difficile à lui apprendre. Les 
Hireclions remplissent cet objet. Le respec- 
tablea.Urteurde.cet.ouvfage ^voitle génie qu^ 
met 1^ yéritfé dans son jour ^ Je courage qui 
ose la dire .y. et \e^ vertus qui la font aimer, m 
Aussi Gondillac a-t-il fait impri^ler les Di^ 
rectionS;k\si svîXjq de son Cours. dŒtudes. 
I^'abbéiyiaury y en parlanç du même ouvrage, 
^'exprime ainsi,: ce Le directeur va plus loin 
que l'instituteur ; son coeur .s'épanche ; en 
interrogeant y, il accuse; en énonçant ^ il dé-- 
montre ; en avertissant, il frappe. Quand on 
lit cette instruction paternelle où les maxi- 
mes les f4P^ ^^^^^^^^^^ ^^ \ditt du Gouverne- 
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ment deviennent aussi lumineuses qtie les 
éternels axiomeà de la raison • l'on croît voir 
î'humanîté s'asseoir arec lat ' Religion aîix 
eûtes du jeune Ptînoe , pour lui enseigner 
toutes les régler dé morale qu'il doh suivre , 
B*il veut rendre les peuples îreulreiixl »- Enfin 
ta 'Harpe appelle ïes Directions /<it:V^hré^6 
de la sagesse et le catéchisme dés Prin^^. s» 

• r • ■ , , 

SorHiE-AuGusTE d'Anhaxt AitxtB'mnx , 
CATHERINE II ( h. 1729 — impératrice de 
Hussie , 1762 , -— m. 1796 ) i aimoit lé Ptu- 
TARQUB d'Amyot, le TAciTBti*Amèle>t de-La 
Houssaie et Mo;ntaignb. ce Jesuis uné'Gau*- 
lôise du nord , disoît-elle au Prince de ligne, 
je n'entends que le vieux fVataçais; je n'en- 
f ends pas lé nonveatf. J'ai voulu tnrèr parti 
àe vos Messieurs les gens d^esprit «n* istes 
( les encyclopédistes et les économistes) , je 
les ai essayés^ j'en ai fiait venir , je leur ai 
quelquefois écrit ; ils m'ont ennuyée et ne 
m'ont pas entendue. Il n'y crvoit que mon bon 
protecteur Voltaire. Savez-vous que c'est lui 
qui m'a mise à la mode ? Il m- a bien payée 
du goût que j'ai pris toute ma* vie à le lire ; 
et il m'a appris bien des choses '€n m'amu- 
sant. >> Parmi les romans , Catherine choi» 
fiissoit ceux de Le Sags. Elle aimoit Mou ias 



^ 
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et Coi^NEiLLE : ce Racine n'est pas mon 
homme , disoit-eUe y excepté dans Mithri^ 
date. ». Rabelais et Scarron lui avolent plu 
autrefois ^ mais elle les avoit oubliés. 

Jsan-Fr ANçois DE LA HARPE , né à Paris 
le 20 novembre 1789 , mort dans la même 
ville le 11 février i8o3, dit dans son Cours 
de Littérature , que ce le Petit- Carême de 
Massillonj les Directions pour La cotiS" 
cience d*un Roi^ de Fénblon , et la Poli* 
tique de V Écriture Sainte de Bossu et ^ sont 
les meilleures instructions que puissent re« 
cevoir les Souverains , non-seidement en mo- 
rale, mais en politique ; car, tout bien con- 
sidéré, quand les principes généraux de Tune 
sont aussi ceux de l'autre , ils conduisent par 
]â voie la plus sure au même résultat , qui 
est le bonheur du Prince ^^ fondé sur celui des 
sujets, y* Il dit plus bas : ce Si la raison elle«- 
même> si cette faculté souveraine , émanée 
d^ Tintelligence éternelle , vouloit apparoître 
aux hommes sous les traits les plus capables 
de la faire aimer , et leur parler le langage 
te plus persuasif , il faudroit qu'elle prît les 
traits et le langage de l'auteur du Petit'^Ça^ 
rêrae ou de c^Itû de Télémaque. » 

Voici la manière dont La Harpe prétçi?4 



.1 
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qu'on peut classer les diverses compositions 
littéraires : i .^L'écrivain éloquent , qui a tou- 
jours le style du sujet ; 2.^ le rhéteur , qui 
veut tout agrandir et tout orner j 3.^ le dé- 
clamateur , qui s'échauffe à froid. La pre- 
mière classe est celle des grands génies et 
des modèles , comme parmi nous , lés Bos^ 
suET , les Montesquieu , etc. j la seconde , 
celle des hommes qui ont eu plus de talent 
que de jugement et de goût , conimé Tho- 
mas, comme Raynal, Diderot^ «t bien 
d'autres après eux j la dernière et la plus 
nombreuse , celle des écrivains ou mauvais, 
ou très médiocres , ^n prose ou en vers , qui 
sont le plus souvent boursoufflés et vides, 
emphatiques et faux. Ce dernier caractère est 
généralement celui de la plupart des' produc- 
tions modernes depuis le milieu du xviii.* 
éiècle , d'où Ton peut dater la dépravation 
des esprits et du goût. 
- La Harpe fait mention, dans son introduc- 
tion à la philosophie du xviii.® siècle , des 
principaux écrivains qui ont eu de rinflûence 
sur les opinions de ce siècle , et' qui ont été 
en même temps philosophes et écrivains. Il 
lès divise en trois classes ; 1 .^ les * écrivains 
illustres qui , en différentes ritanières , ont 
rendu plus bu moins de sertîicJes à la philo- 
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Sophie ; 2.^ les moralistes plus ou moins dis- 
tingués ^ et les ] économistes ; en£n^ 3.^ les 
sophistes qui , avec plus ou moins de talent 
pour écrire , et quelquefois avec des titres de 
célébrité aussi étrangers à la philosophie que 
les caractères de leur esprit , ont été j sous 
le faux nom de plailosophes , d'abord les en- 
nemis de la Religion , et ensuite , par une 
conséquence infaillible , ceux de tout ordre 
moral y social et politique. Dans la première 
classe y La Harpe place d'abord cinq écri- 
vains , qu'il qualifie d'illustres et d'hommes 
supérieurs ^ qui ont été à la fois philosophes 
et écrivains , et qui ont rendu des services à 
la philosophie. Ces cinq écrivains sont : i.**. 
FoNTBNELLE , qui 3. récoucilié la philosophie 
avec les grâces j 2.® Buffon , qui, comme 
Platon et Pline , lui a prêté le langage de 
l'imagination ; 3.^ Montesquieu , qui a su 
* appliquer l'une et l'autre aux spéculations 
politiques j 4-^ D'Alembert, qui a rangé dans 
un ordre méthodique et lumineux toutes les 
acquisitions de Tesprit humain; et 5.^ CoN- 
DiLLAC, qui a fait briller sur la métaphysique 
de Locke tous Içs rayons de l'évidence. La 
Harpe développe les motifs qui l'ont engagé 
à mettre D'Alembert et Condillac dans cette 
liste* Dans la seconde classe y celle des mora* 
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listes et des économistes , Tauteur cite par- 
mi les principaux , comme moralistes , Vau- 
VEN ARGUES et DucLOS , dont il fait Téloge ; 
et comme économistes , Quesnay , qu'il ne 
loue pas , et qui avoit été précédé par Melon 
et Dulot et par Forbonnaîs , écrivains plus 
isages que Quesnay. Ensuite il parle de Lin- 
guet , de Necker et de Mirabeau père, aux- 
quels il est bien éloigné de prodiguer des 
éloges. Dans la troisième classe , qui appar- 
tient aux sophistes , qu'il traite encore plus 
mal , La Harpe place d*abord Toussaint , 
puis Hblvétius , ensuite Diderot; viennent 
après , BouL LANGER et Jean-Jacques Rous- 
seau. Il dit ailleurs , que ce le milieu du 
XVIII.® siècle fut marqué par trois grandes 
entreprises : VEsprit des Lois de Montes- 
^uiEu , V Histoire naturelle de Buffon , et 
T Encyclopédie y ouvrage dirigé par D'Alem-. 
bert et Diderot y trois mémorables produc- 
tions qui parurent presqu'en même temps , 
mais qui n'avoient pas , à beaucoup près , lé 
même caractère ni le même dessein , quoi- 
qu' appartenant à l'esprit philosophique. » 

Le Cours de littérature de la Harpe 
m'ayant fourni ces renseîgnemens , je crois 
devoir dire un mot de ce monument élevé 
par le goût à la saine littérature de tous les 
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âges et de tous les pays. Il est certain que 
cet ouvrage est le plus beau titre de gloire de 
la Harpe, quoique fVctrrrickj Philoctète, les 
éloges de Fénêlon, de Racine et de Catinat, 
lui aient assuré précédemment un rang parmi 
iios bons écrivains. On trouve dans le Cours 
de littérature une critique fine, quelque- 
fois (et plus rarement qu'on ne le dit) uu 
peu partiale, des connoissances profondes 
en tout genre , d'excellentes vues pour les 
progrès des lettres , un talent remarquable 
pour la discussion , une dialectique serrée et 
pressante , enfin un style toujours pur , tou- 
jours soutenu, toujours convenable à chaque 
sujet. C'est un livre dont on ne peut trop con- 
seiller la lecture et même Tétude , aux jeunes 
gens qui , ayant fini leurs cours classiques , 
désirent acquérir des connoissances littérai- 
res aussi solides qu'étendues , se former im 
bon style, et s'énoncer avec facilité. Cet ou- 
vrage convient d- autant mieux à la jeunesse, 
encore inexpérimentée , qu'il est impossible 
de parler avec plus de respect et même de 
conviction que la Harpe le fait , quand il est ^ 
question de rendre hommage aux vrais prin- 
cipes et particulièrement à la^ religion. Je 
ne tirerai point ma preuve de sa Philosophie 
du xriif. siècle ^ je la prendrai dans Tar- 
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ticle du Cours de littérature, où il traite de 
l'éloquence de la chaire , et où voulant re n- 
dre compte des oraisons funèbres de Bossuet^ 
de Flécbier et de Massillon , il croit deyol r 
jeter en avant quelques réflexions que l'es- 
prit du moment ( le fort de la révolution } 
avoit rendues nécessaires ; car ses nombreux 
auditeurs, suivant leurs manières diverses de 
penser , apportoient des dispositions diffé^ 
rentes à l'objet qu'il alloit traiter, œ Quoique 
le mérite d'orateur et d'écrivain , dit- il ^ 
soit ici particulièrement ce qui doit nous oc- 
cuper 9 cependant on ne peut se dissimuler 
que le degré d'attention et d'intérêt pour Je 
talent, dépend un peu en ces matières, et 
sur-tout aujourd'hui , du degré de respect, 
et pour tout dire en un mot , de la Of oyance 
du de l'incrédulité. Celle - ci devenue plus 
intolérante à mesure qu'elle est plus, répan- 
due , en vient enfin depuis quelques années 
jusqu'à vouloir détourner nos yeux des plus 
beaux monumens de notre langue, dès 
qu'elle y voit empreint le sceau de la religion. 
Je laisse de côté les opinions que personne 
n'a le droit de forcer , mais je réclame con- 
tre cette espèce de proscription , que per- 
sonne n'a le droit de prononcer. Il faut se 
rappeler que c'est le siècle de ' Louis XI V 
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qtd passe actuellement sous vos yeux , (La- 
harpe parloit alors des orateurs sacrés)^ et 
qu'ainsi que moi ^ tous devez considérer 
à-larfbis dans ce qui nous en reste , et Tesprit 
des écrivains et celui de leur siècle. Il étoit 
tout religieux : le nôtre ne l'est pas ; mais 
de quelque manière qu'on juge l'un et l'au* 
tre^ on ne peut nier du moins que les écri^ 
Tains et les orateurs ont dû écrire et parler 
pour ceux qui les lisoient et les écoutoient» 
C'est un principe de raison et d'équité que 
}'o{ipose d'abord à llmpérieux dédain dé 
ceux qui voudroient qu'on n'eût jamais écrit 

et parlé que dans leur sens U est certain 

que dans le siècle des grandeurs de la France^ 
la Religion fut grande comme tout le reste, et 
que la France, son Monarque et sa cour furent 
pour l'Europe entière , dans la religion , 
Ikmxme dans tout le resté , un spectacle et 
un -modèle. Il n'est permis ni de l'ignorer 
ni de l'oublier. Ayons donc devsintles yeux, 
pendant les séances actuelles, un Bossuet 
convertissant un Tnrenne j un Fénélon mon^ 
tàni dans la chaire pour donner l'exemple 
de la soumission à l'Eglise ; un Luxembourg , 
flti'litde la mort , préférant à toutes ses vic^ 
tbîrës îô Souvenir d*un v^rre d^eau donné 
anx^ iwin 'du Dieu des pauvres s un Condé, 
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un cardinal de Retz, une princesse palatine^' 
donnant y après avoir joué de si grands rôles 
dans le monde , à la guerre , à la cour ^ 
l'exemple de la piété et du repentir au pied 
des autels ; une La Val lière allant pleurer aux 
Carmélites 9 jusqu'à son dernier jour ^ le 
malheur d'avoir aimé le plus aimable des 
Rois j enfin , ce Roi lui-même regardé com- 
me le premier des hommes , humiliant tous 
lès jours dans les temples un diadème de lau-* 
riers , et se reprochant ses fpiblésses au xai'* 
lieu de ses triomphes. Revoyez dans les lettres 
ûe Sévigné, cesfidelles images des mœurs de 
son temps, par-tout la Religion en honneur ^ 
par^tout le devoir de se retirer du monde, à 
temps ^ de se préparer à la mort, mis au 
nombre des devoirs > non pas seulemtent de 
conscience , mais de bienséance ; ce qu'étoit 
la solennité des fêtes et: l'observanqe du 
jeûne prescrit j en fin,, un duc de Bourgogne , 
un prince de vingt ans > refusant au ifespefct 
iqu'il âvoit pour le Roi son aïeul, d'jajBsister 
à un bal qu'il regardoit comme uïié.asSjemL- 
blée trop mondaine. Tel était l'empiré de la 
Heligion : ceux qid n'eu'avoient pas (çt ils 
étoient rares) gardoient au moins beaucoup 
de réserve 5 et ceux qui a voient de. la reli- 
^gion en avoient ave^ dignité. Voilà 1^ au^ 
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àiteurs qu'ont eus les Bossuet^ lès.Fléohier , 
les Massillon : seroit-il juste de les juger sur 
ceux qu'ils auroieut aujourd'hui ? >> 

* Gitoïis encore vïi passage ^ui a rapport 
au[x. grands orateurs que nous venons de 
nomniery et aux serrices que la Religion a 
Tendus'à lai langue française, oc La France^ 
dit Là: Harpe^ peut se vanter d'evoir en 
•BossuBT son Diémoathène » comme «dans Mis- 
SILLON elle a fiQn:>Cicéron. Ainsi* c'est à.lii 
Hel^ioDt que kious devons ce que la l^mgue 
française a de plus parfait dans l'éloquence» 
C'est à elle que nous devons AthaLie ^ ce 
jqu'il y ra dëplùà parfait dans notre poésie ; 
c'est à elle que noHis devons le I^scours sur 
VHhtoère universeïls y à^i plus beau monu- 
ment IJiistorique .dans toutes les /lang«jL,ep; 
c^e^ à elle que lioufe devons les Provinciales, 
le chef-<r«euvre de la critique j c'est à elle 
«nfih que nous devons les Lettres philoso^ 
-phiques de FiNjÉLON , ce que nous. avons de 
-plus éloquent en philosophie. Voilà ce qu'a 
produit le siècle de la Religion, qui a,él;é 
ieelui' dû. génie. Que le nôtre avoue qu'ail a 
éné pliis &cile d'en être' le détracteur que 
letHval, ou qu'il ose nous produire en con- 
currence^, les ch^f-d'œuvres de l'impiété. » 
CiiiLmLss F ALi3$0T , littérateur ( n, i jZo — 



• 9Ô DÛ CHOIX DES LIVRES, 

m. i8i4) ^'dit^ dans ses Mémoires liuérai*^ 
f^ei ; que «notre siècle ( le xviii.^ ) bien liioifiia» 
fécond que le précédent ^eîi ouvrages de gé- 
nie ;, paroît remporter du côté des tradnc- 
tîoiiig. Celles de Térence: par M. TabbéLifr- 
MONKtBR^ des Géorgiques par Mé nELixz.s^ 
de Juvenal par M. Dussaux^^ du 7^z;f ^^ par 
M. Lèbhun y des M étumorp^ases enfin par 
M# ÎD£ SÀiNt-^ÂNOB , sont très supérieures jà 
toutes celles que nous <;onnoissiotis ; il .en 
é^t tàêmè qui âeitotit pad éloignées :âé la 
perfection des origihaiix; 3»: •.. . /.î 

CttARifes PRINCE DE LIGNE ( n^ ,173^4 
—-m. 1814)9 homme aixitable > littérateur 
agréable , et militaire distingué , étoit ^ioa- 
sionné pour MoufTAiovà, qu'il appelle^ son 
oracle. Voici comme il s'exprime sur. le 
compte dé ce philosophe, ce Montaîgstx ne 
s'est pas douté de sa profondeur et dè:ia 
finesse "de ses obseryàtions. Je suis pour luJL 
comifife Condé pour Turenne. Que ne liôa- 
neroîs-^je pas, disoit-il, pour causer 'ime 
heure avec lui? Mon tàionb étoit, ài'ioiigueil 
près,' tout le portique d'Athènes à la. fois. 
On voit par-tout le bon homme, le bon 
Cœur , la bonne tête» Il a. deviné le monde; 
il a vu le passé, lé présent î Ta venir^> sans 




DU CHOIX DES LIVRES. 191. 

se croire un grand sorcier. » Ailleurs lé 
IPrince de Ligne parle ainsi de différens au- 
«teurs. <cVoi*TAiRE, l'homme que j'aime et 
admire le plus^ a prononcé trois- ou quatre 
grandes vérités. Horace en dit une couple ; 
Otxi»b n'en a pas ^lit , ni Virgilb non plus. 
LucRi^E en a cherché et n'en apasrencontrÔ: 
Lte deux Rousseau en ont embelli ou déna- 
turé^ Tun- en beaux vers , l'autre en belle 
prose*: ^Voilà à-péu^près cependant tous les 
instituteurs' du genre humain. Les deux 
hommes qui n'oi^t pas prétendu à cet hon- 
neur ^ sont les> deux seuls véritables^; c'est 
La FoiJTAiNE et Montaigne. C'est chez eux 
que vous trouverez le plus de vrai et de 
heuf^ retourné de mille façons différentes 
par- les prétendus précepteurs de nos jours. » 
Le Prince de Ligne regardoit le Panégyri^ 
que de Trajan, par Pline le jeuniq, comme 
le bréviaire des Souverains. « Pline le jeune, 
dit*il , est un des hommes supérieurs que 
je .connoisse, par son goût, son caractère 
aimable, son humanité et tous les genres de 

littérature Je n'aime l'oncle naturalistç, 

que parce que le neveu étoit son admira- 
teur. » Parlant des historiens , lé Prince de 
Ligne dit : ce Mon favori est Xénophon j il 
est. pour moi dans ce genre ce que sont leç 
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Pliiïs âans le leur. , Hoaage pour la poésie f 
CicBRON pour l'éloqueïLce I et César pou^ 
la guerre. Tite^Lite fend se» généraux des 
bavards^ eizse fait passer pour menteur .m.*» 
S AI.&USTS a«eU'Ge défaut, ttiaîs im peu moins; 
Tagits: point du tout4.««« J'aime Qjjvar^ 
CuRCB danason débit :. son parallèle de Phi* 
lippe et d'Alexandre devroit le faire mettra 
an rang des historiens du premier ordre. On 
Toit qu^il n'étoit pas militaire h.. •• Il deyroit 
être défendu aux auteux$. d'écrire la vie des 
hommes de guerre et les opérations militai- 
res : .c'est ce qxii fait que Polybe, la re- 
traite 1 des. di je mille (Xénofhon) , et Cesa^ > 
sont les seuls ouvrage dont on peut tirer 
partî.r.é..' J^estime Patercule, Justin et 
Fi.o&u;sy;qm\sont les président Hénault de 
ce temps-là j mais c'est Pi-yTARquE , le seul 
PxuT ARQUE au moude qul doune à penser. 
CicEiioN est sans contredit im des plus grands 
hommes du monde ; en morale , rhétori^ 
que y logique 9 politique , quel homme !•#.• 
Comme philosophe , Sénàque y réduit- à uxi 
petit volume , auroit été le premier apiîièa 
CiCERON et PiLUTARQUE..... Molière y Des* 
TOUCHES I Boissi y BoixEAU, Regnard s'en«- 
tendoient parfaitement dans l'art de la mér 
disance. On reconnoissoit les originaux de 
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^ntSj pdijraits j mais .ce talent est perdu* 
Les œoeui^ . onlL changé ^ et il n'y a poiat 
dfauteUirs qi^i» puissent! remplacer ceux qua 
je viens de nommer. Regnaed marche tout 
près de MoLiàms > maiâ il.amuse san&.corm 
ger ; MOlièb^ est moraliste^i^JRfiGNAan n'ast 
que sao^fuèur. »» u . r^ ! « ^ 

> " • 

.: JjtAN^StFï^RSN. M AUEY> lôatdînal j né à 
yaùrias en 1746^ apnésenté^. en jjSS, dans 
)a* përorai&on dç;^on discours: dje.rëceptioa 
àiI'AcadéQ[û« française , mt tableau simple ^ 
mais piquant ,. des . grands {i^sonnages - qui 
ont illustrérifii règne de Loids XIV. Ce n'est 
qu^une ; ilomenclature ^ et . cependant . ieUè 
imppe^parl'éclati particulier de chaque ncim 
!qm -la céiidpose.' Semhiable iau verre ardent 
.qaû réuriîtles-'rayjûns du soleil dans un même 
Ibyet, ce. motcean; éloquent: rassemble. sur 
AUX vmértie.; point tbus les traits epars^ ^^ ^ 
^oire de l'un des plus grands roiis et du 
plus beau siècle de notre monarcide. -/ : . 
ce Louis XIV, dit M. Maury , eut à la tête 
«te ses armées Turenne, Condé, Luxembourg, 
-Catinat, Gréquy , Boufflers , Montésquioai ^ 
rVqndôme et Villars. — Duquesne, Tour4 
ville , Duguay -.Trouin commandoient* ses 
escadres. r-^Colbert, Louvois, Torcy étoient 

a3 
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appelés à seB conseils* -^ Bossubt, SoirBi»â« 
rouiËy MASsiLiiON lui^annon^cMLeiit ses dcrroira. 
4—^ Son premiei: sénat avoit Mole et Lamoi* 
gnon pour chef s^ Talon et d'Agaesaean potur 
oi^anes. *-^ Yauban fortifioît ses citadelles» 
-^ Riqtiet crëusoit ses canatix« •*-* Perrault 
et Mansard construisoient ses palais* -^ Pu-^ 
gét , Gîrardon , le Poussin , le Sueur et Le 
Brun lea embeUissoient. -^ Lenôtrerdessinoit 
ses jardins. -^Coiikeix.l£^ Raciks^ Moibiàai^ 
QuiNAUX^T^ La FoN^AiNB y La fiauYàRB ^ 
BoiiiEAU I jéclàiroient sa raisoii et aiâusoiené 
ses loisirs. -^ MoKTAtisiBa , Bossvct^ Bbait* 
VZIXIBK&, FÉNÉioN, HuET^ Flschibr y Tabbé 
Fz«suft^ ;ëleyoient 6e$ en&ms» -"^ C'est avee 
cet auguste cortège de génies immortels^ que 
le premier Roi prolfcecteur . ' de , l'Académie 
firançaise^ toujours fier. de ^sa' nation'^ qui 
sous lui s'illustra par tous les genres de 
gloire y appuyé sur tant de grands diommes 
9pi*il sut mettre et conserver à leur plas:e^ be 
présente aux regards de la postérité. >i 

M. VALCKNAER, savant critique ma** 
deme , dit que les quatre morceaux- de poésie 
latine où brilèe toute la majesté romaine, et 
sous ce rapport préférables à tous autres > 
4k>nt^ leFrelùgueàe LA^iaxirs) VEpithalam^ 
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iÊtè Thétis et Pelée > de GÀTiJBiiB j \^Con^ 
Jadon fattonyrae) adressée' éUme sur ta 
mort de son fils / et- VxMéroid&de 'Çorrféilê 
à Paulus , par Propsrgb. Nous allons ii^cEl^' 
quèif sommatiîemëîit réte\i<ïa'e déSsèé q^^ 
beâui morceaux' (forn«htfétfàeMbléi«îï 
Ters ) , et les ^dltterti^^où'îl*- *é? tlxïtoVëDh:«tt«ÉI 
pour le téîÉtè que pour Ik tîPadttci^ti; ^^^ 
t? liàPrôlogiièdie LiiBEkïO» éstèn^7 l'^l 
on le trouvera pour lé téitë' daiW^îtefs Sèûêm^ 
haies de MÉÉctôfeé^^ //>: i r e*)l. 7 f/éSkta^H 
poniina, 1788', a t/o?. in-S^^'tà/ré/'i BàgjiSS^ 
et pour^ la ' Iracfaëtioh y danié^îe'' îZtS?/^* dR^Î 
^to^fei de'àëiïîft^, Parti idoS^,'^i^l. inS\^ 
tant. 1 ypag' 246. '"•'■'- l^^'*- 

2.^ UEpitàalame de Thétis et Pelée y en 
401^ yerai; «st 'peur le xsi.'tè et li traCchictïbn, 
dans l'oàrraéé'dëm Nôéf ;5ntituï^':^ 2^- 
■diàciho'n. '• ébmjnètè -dés 'poésie^' \aS- * Gatullé\ 
été. Paris i^'é.littiti^i^.f^^'^pY'iZ^- ij&. 
ZMji eôOsôlatiûn'à tWîé'^mPÛ mbrt âfe 
sob filô 'DïiiMi^ îsTèi-dn ^ frèréràe 'libère ; eit 
en" 474\iéi%V'bfe ignore i^ta' eh é^'^dteun*: 
■ ofa là 'cri>ît-a»kîbihovàniis Peàè ,' «tjëé, àiliî 
âK>vîdèH; ^à&i cîtt là trôtive" pour lé^tèite 
âatis OndiiyO^era'^y Ar^nï6¥àity ei: pyp. 
'^oh. Bipàntïmw/ editio'secukday^ ii, 

£n^/^riifm^lj^r^o:^\i^5'\ et'^trtir^a trk- 
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djiçtîipi^^fc^pj^les oeuvras complètes d'Ovide; 
|radï4*]te$en fr^ç^i^ > édit. de Poncelin . Paris j 

an YM f 7 vçi^y.Ut^t! i tp^ -tt» Pag. 889 — - 
jyrf.f Jv'^ H4r^'0^^ Çfirn^U^^ jpa^lusj en 10a 

i 

jrersj setrxxp^je pour le texte et la traduction 
^i§;^ ;)'ouvrage ^e M* 4^ Longchamps , inti- 
tulé : f^f^g^id^Propfsrça,: tra^i^iie^ dans 

/??? ••.^'i; {?#§• '^^4t7579. : c'eBti la 3^^ élégie du 
a^^liyj^^. jM. 1 -abbé -de Lpngchamps dit que 

|ct. déujf. Wroiïdejs^ 4'AT!^?^¥^ r|E|^ 4? Cornélie 
eont . peuX-ôtrer lœ deux chfifs-rd'œuvre de 
Properce. .^. . ..<.,, 

'\ ,»î^ .fXÏÏ^TI^. DfyRÇAN >, isay^nt ,U«éra- 
ja^WF > dit y; 4^s f o^idj^toai des, .OEuyres mp- 
rales.de la-^çh^/oucauld^ Avignon j;^ x, 

^tezjesIliûJftaiûs.iP et 

JPoPB en^^ngletçiire ^ spnt les. aifteç^rs satyri- 
xiuef Lesip^ja^ .Cjplètjresv ».Pli^^^ exprime 

:1e dé$ir de ypir^im^feQmjiip.^ç^qtjtji^e?, publier 
ïine cpllejçtjipn.çpijaplète 4espoëtçp sa^yriques 
latinjj ^veCi^ôl^ça^uctionfrançej;!^^^^ ou- 
.yrpg^,?jpu,i^-^Tilra^ 
^^çrassejs^eypliweuramççceau^^^ - 
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par leur composition , et ide" faire connoltre 
les mœurs romaines qui y sont peintes avetf 
énergie. On sait que ces poètes sont Ennitâs ^ 
Pacuvius et LuciliuSj dont nous n^àvons qiie 
des fragmens, Horace ^ Perse et tuvénàlTy 

• 

dont les satyres nous sont parveniies en eiir' 
lier. H faut y aj ôùter la satyre de Sulpicia y 
sur redit de Doihitien qui chasse de RoâitlP 
les philosophes. 






M. DELEUZE , dans son bon • ouvrage 
isxïtxxlé Eudoxe {Paris j i8io, 2^0/. i/i-8*^,* 
présente d'exceltentes considérations sur le 
<)hoix dès meilleures productions littétàirefs'.* 
Après avoir indiqué à Eudoxe les liVM* 
qui peuvent le guider dans l'étude de la" 
nature , et ceux qui peuvent Tinstruire dé 
Thistoire , il lui dît : ce Mais outre ces lir 
vres où vous puiserez sùccfessivéinent des coiir; 
noijssances positives , il en est un petit nom- 
bre que vous devez feuilleter tous les jourft 
|>oùr fMlrier Votre cceur et Yotre esprit. lié 
choix de ces auteurs auxquels on a commti- 
uément' d^iirié ' lé nom de classiques , n'est 
point î'ndifïeWnt , et c'est nn sujet que je 
"vet/x encore^ tinter avec vous. >^ ;..... lùî* 
M. Deletizé dônilè les consirils les plus sages à 
I0on élôv^î avattde lui ilidlqùer leà ouvrages 
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diqiit il doit £E^ire sa lecture habituelle : ce Vou-» 
lej&rvous, lui .4it-il, conserver votre raison 
às^s t:Qute sa droiture , votre sentiment mo* 
rftV 4^»Jis toute sa pureté, votre goût dans 
toute sa délicatesse ? Fuyez ces hommes pour 
qui tout est, devenu insipide et probléma-p 
t^(\ne , ou.du moins ne discutez jamais avec 
Qîpç:., S'ils vous font des objections , réfutez- 
les pour vous et dans la solitude. Evitez sur- 
tout la lecture des ouvrages qui tendroient 
à. ébranler -vos principes* La pureté du goût se 
conserve par la. pureté des moeurs j ne vous 
Permettez j^amais d'arrêter votre esprit sur 
4es dlioses qui les blessent. Vous entendrez 
souvent vanter des ouvrages qui choquent la 
décence , qui attaquent des principes respecr 
tés ; on vous engagera à les lire^ tai^tôt parce 
qu'ils^ont.bien écrits, tantôt parce qu'ils pei- 
gnent les moeurs et contiennent des anecdotes 
piq.uantes , tantôt enfin parce que tout le 
fPK^^de tes. <;:onfioit et en parle j ne répondez 
ri^n, mais soyez ferme et défendez^vous d'une 
curiosité iuneste* » M. Deleuze^ après plu- 
sieurs autres conseils de ce genre, si utiles, si 
précieuse pour lajeunesse, arrive àlHndication 
d^s. auteurs peu -nombreux qu'il désire vair 
continuellement j&Qtre les mf^ins^ son élève^ 
<c. Faite«çhoix , lui dit-||^ djttgjjçtitiipflibre do 
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livres propres à exitreteiiir eu y ans le goût du 
vraiy du bon et du beau ; à remplir votre imor 
gination d'idées douces êtb^illantes et votr^ 
cœurjde sentimens honnêtes ; à Y0^8 donner 
rhabitude d'un style pur , élégant , harmo^ 
^ieux^ celle sur- tout de l'enchaînement des 
idées , de la gradation et de la justesse des 
expressions ; enfin de cette simplicité , de 
cette noblesse , de cette dignité dont l'emploi 
j^e peut jamais entraîner dans le mauvais 
goût. •••• Les livres que vous devez choisir 
pQur votre lecture habituelle sont les clas$i« 
ques de toutes les nations. Je vous recom-* 
Qïande de les réduire à un petit nombre. Ce 
9'est point par la lecture rapide d'une muU 
titude de livres que le goût se forme , c'est 
par la lecture attentive et réitérée de ce que 
les grands écrivains nous ont laissé de plu$ 

parfait Hohèrje, chez les Grecs jVirgjlS;^ 

HoaACB^ chez* les Latins; j.£ Dante^ P£tra&- ' 
QUE etLJsTAssEy chczles Italiens ^Klopstock, 
chez les Allemands ; Milton , l'Essai sur 
l^homme , de Pope , chez les Anglais j voil^ 

les modèles en poésie Chez nous ^ les 

clief-d'oeuvres de Corneille , de Racine ,' de 
BoiLEAUy de Molière, de La Fôntainb', 
auf$sent pour la poésie. Quant aux pçosa- 
teursi Platon , Xénophon ^t Plutarque, 
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CicERON et Tacite vous offriront ce que là 
littérature grecque et latine rënferni.e de 
jpliis propre à- élever Tame, à entretenir loi 
goût de là simplicité. Quelques écrits d*Ai>-' 
DisôN- , de RoBfikTSON , et quelques-uns dé 
Leôsino, de Wiblanb et de Goethe, vous- 
suffiront pour les langues anglaise et aile** 
mande. Les Italiens ont leô cdriiitientaires siït* 
Tite-Live de Machiavel, Dans la littérature 
française , je Vous engage à vous attacher à 
quelques chapitres de Montaigne, poùrla^ 
richesse et l'énergie de l'expression ; à quetr 
ques lettres de Sévign]^ , pour le naturel et 
la grâce j aux Provinciales et aux Pensées de 
Pascal , pour la force du raisonnement; aux 
chefs*-d*œuvrè dé Bqssuet,(i) pour la subli- 
mité des pensées; auTélémaque et à quelques 
écrits de FiNÉLON , pour la douceur et Télé- 
garice dur' style...;, En supposant- dans uit 
Tàième recueil les ouvrages ou les fragment 

(i) Les ^nstdu inonde ne connoissent et ne lisent 
guère de Bol^suet que son Discours sur l'histaite 
wiîvçrselle:, et ses Oraisorps funèbres i cependant il a 
^i^core d'excell^ns ouvrages bien £Uts pour es^çiter Pad^ 
miration générale ; de ce noinbre siont ; i «^ La poli* 
tiqu^ tirée de ^ Ecriture sainte y 1709, i>i-4«** ou a voU 
in-iîs^ a,* le Traité de la connaissance de Dieu et de 
4oi'iàémef 4o]^t M« deSeaus^ot dit \ a Ouvrage ^m par 
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^dnt je vous conseille la lecture journalière-^ 
^enx auxquels j'applique ce qu'Horace disoit 
des auteurs grecs , nocturnâ versate manu > 
^rsate diurnd ^ j'estime que cela pourroit 
forïdèr à peu près quarante volumes j c'est 
assez.... » 

M. DE CHATEAUBRIAND a dit : Pascai 
et BbssuiBT , Molière^ et La Fontaine-, sont 
quatre hommes tout-à-i'ait incomparables et 
qti'($n ne retrouvera plus. Si nous ne mettons 
pas Racine de ce nombre , c'est qu'il a uri 
rival dans Virgile. 

Les quatre hommes que l'on met au pre^^ 
mier rang dans la littérature du xviii.® siècle, 
sous le rapport dii génie et de l'art d'écrire ^ 
sont Voltaire y J. J. Rousseau ^ Montes^ 
quieu et Buffon. 

Je termine ici la liste des hommes célèbres 
sur le goût littéraire et sur la réputation 
■ '' I ' III ' .Il 

son mérite est un des plus dignes de la méditation des 
hommes»; Pédition de 1741 //x-i2 est bien préférable 
À celle de iç^22 qui a paru sous le titre ai Introduction, 
li la philosophie* 3.^ JJ exposition de la doctrine de 
1* Eglise y édition de Pabbé Fleury , 1761 , /Vz- 12. 
4.** JL^histoire des variations des églises protestantes , 
avec les six avertissemens , édition de Tabbé Lequeux. 
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desquels j'ai fait quelques recherches; on 
Toit . que leur choix presque toujours boa , 
et borné à peu de volumes > a souvent dé^ 
pendu du. siècle où ils ont vécu^ et de Tjétat 
4DÙ se trouvoit alors la littérature. Msu^te**- 
nant le nombre des livres et des bonnes édi- 
tions s'étant beaucoup accru , ne seroit-il pas 
possible dé donner un peu plia3 à'ei^teplE^on 
à un choix :de bons ouvrages ? Je vais y a^ec 
toute la défiance possible de mes foibles lu- 
mières , indiquer ceux que j'ai toujours re- 
gardés , pris indistinctement chez les anciens 
et chez les modernes , comme les plujs subsr 
tantiels ^ comme les meilleurs , les uns sous 
le rapport moral , les autres sous le rapport 
an goût. Je ne parle ici que de livres dont 
la lecture convienne à tout le^monde^de quelr 
que profession que Ton soit. Je sais qu'il jdn 
est un grand nombre dé fort bons qui: ne se 
trouvent pas dans cette liste peut-être trop 
restreinte selon les uns, et trop étendue selon 
]les autres ; mais il me semble que ce^x que je < 
cite méritent la préférence j du moins je ha- — 
sarde cette opinion d'après l'estime dont ils ^ 
jouissent chez les peuples où la saine littéra- — 
ture est le plus en honneur , et d'après leî 
jugemens qu'en ont porté les plus gra,n< 
rhéteurs et les hommes de goût. Au reste 
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chacun peut augmenter ou diminuer cette 

liste à son gré. ^ 

^ Religion et morale p La Bible ou du tnoins 

z.'ÉyANGiL£. — l'Imitation de Jésus-Christ* 

Pascal , les Pensées et les Provinciales* 

-Massillon y le petit Carême* r — Cies&oir , 

Xe traité des devoirs. — Séneqve c$ P-ï^u- 

"xrAaquB, choix de leurs œuvreç momies • --^ 

IMoNTAiGNE y les Essais. -— - THEOFXfaisxB et 

X4 BatXTàRB^ les Caractères* *— la Rocbbfou* 

CAiTLBy les Maxim^es. . , / % 

PhOàsophie politique et morale ^ hist» 
natfj etc. XBNOPHON,CyTopédie.-^— Fénblonj 
Télémaque. — — Mably , Entretiens de Pho^' 
cion. --^Plikb l'ancien, , Choix de ses œu.^ 
vres^ --T-BuFPOi^ , Choix de ses. «euvres. ^ 

Liftérature , i.^ Rhéteurs^ Quintilteit ^* 
rinstitution oratoire* *-<-* La Hakpb y. Cours 
de littérature. ^.? Qw/ç«r^. DiMosTHàNES 
çt£scmNB , Haraugues» — - Ciceron , Qrai*^ 
som.— Plinb jLE JEUNE, Panégyrique de 
Trajan. --* Bossuet , Oraisons funèbres. — ?» 
Fi4cff lEi^y Oraisons funèbres.— ^Bourï)alou4 
Maasillon , etc* 

Poétique y Horace et Boileau. 

Poètes épiques. Homère, l'Iliade et rOdyst- 
fée» —^ Virgile , TEnéide. •— Le Tasse , la 




N 
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Jénisalein délivrée. MiiTôN , le Fàradid 
perdu. — Voltaire , la Henriade. 
- JPoëtes drcêmatiqUés\ Ghézles Grecs*, So- 
a^HOCEE, tragédies; Aàistofiïane, comédies. 
*-— Cheii les Latins, Teab^nce, comédies; 
SiéNi^tTE, tragédies. — Chez les Français, 
CoiiNÊii/Lïs., • Racine ,'VôLTAlRÉ et Crébil- 
xoT^^ ^tragédies; MûLiias, et Rsgnari), 
comédies. 

JPoëtes lyriques^ bucali^ues > didacti^ 
ques j etc. Anacreon et Pinivare , odesl ^-^ 
TniocRiTE, BiON et Moschus, idylles-^— 
Catulle ,TrBULLE, et Properce , ôhoijc de 
leurs poésies. —^ Virgile , éclogues et'géor-' 
giijues. -^Horace , odes, épîtres, satyres. 
OyiixE , Métamorphoses^ --^ Esope , PHiBRB ^ 
La Foktaine etFLORiAK,Fables. — Martial, 
chois d'épigrammes. ^ — JtJVBKAL et Perse, 
satyres. stGlotilde de Surtixlb ^ ses pôé-* 
sies: ^-r- Malherbe , odes. -^'Boxlbau , ses ^ 
œuvres. — - J. B. Rousse au , odes, cantates , - 
et épigammes choisisse -**- Des Hou LirÈR ES y . 
idylles et quelques poésies. — - Voltaire, ^ 
choix de ses poésies. — Gresset , œuvres^ 
choisies. -— Delille, œuvres choisies.^ 
Thompson, les saisons. 
, Epistolaires. Gxceron , Pline le jeukb 
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Sivioins , leurs lettres, r-— Voi.TAïas > lettres 
choisies. ; . : .' : 

i I^amans. CbblVAwtbsj Don Quichotte; t-^ 
7oii>.Ilobinsoh. -*s-I>èsaob, GilUas^-^FiBL- 
xii^G, Toai-Jonesv— ^ RiCHTARDsoN^ Clarisse. 
, .'.Histoire'. Sossustr^ Discours sur rhistoire 
-îii!iiyerselle.**-rJBAa;THBtEMT, Voyage d'Ana* 
€liarais»*-^HÉiioBOT£^ TkucYDiDs et Xbko- 
j^HOi9^^1eurshist}oires.-n->-QtJiiCTs-CuàGEylfhis^ 
foire' d'Alexandœ; .'-t4^ Titb-LiVb , il-histoiré 
romaiiie» *— iGi^lE'v'se&.Gomnieataires.^ ^^ 
Sax^iiiste^ Catilina et Jugurthà. ^^-^ Tacite , 
«es histoires. -«^-^VBRi^o* ,.ses RévDltition5Tro4 
maines. -r-MoKTESQtf ÏËU :^ la grandeur; et la 
^éc^dtoce ifes^'Romaias:; — *- :Ve«.tôt.>: réro*' 
•Itttiomsfcle Portiigalé r*-i- S AiNT-Réal , Gon ju<- 
cation de Veïifee#*-r*VBaTOT , Révolutionsi de 
^iiède.-r— Voi;TAjRE ^histoire de Charles XII. 
" : iB.iPgràpkei Bx/^T'ARQUE , vies des homme^ 
:>îUi:i3tres.^-.- ; .L'i;-. •■:> r . .-..■.: -s.-i,: 

? > r If oufi croiriûois notre };rayail incomplet , si, 
«aptes aroir ainsi- .désign;é. les auteurs- qui 
nomparoissem devoir temr le premier rang 
tdaxts la iittératare en général , nous n- indi- 
fqwooS'pa^ au; moins sommairement les édi^ 
•tions^lés plus belles et les plus correctes, non- 
; seulement! de leurs oùrr âges ,: mais de plu- 
' €d;eik:^8iftuti:es<ijtii en approchent. Nousayons 
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doitiC rédigé la notice bibliographique ani-^ 
vante ^ qui , quoique i*apide ^ pfouvefa ^ pat 
la richesse des articloa qtt^elle renferme f les 
efforts que lisL' typographie a faits pour hdtio« 
rer digiàçment ces génies immortels* .Nôtts 
n'aToiis pas négligé le^ textes brîginattx des 
clftsbîqunrgcecs et ladns; avant de ^parler 
des meilleures traductions ^ notis -avonst <^té 
les \ plus belles et les plus intéféœontie/apr édt* 
tiens du texte , qui / dans tous les tems ont 
été si précieuses aux yeux des Vrais amateurs; 
En ajoutant les prix à idbaqiié artîcle^^ ' ntmà 
avons eu l-intention da £aire mieux G<mtî6îtr« 
le mérite de telld ou telle-édition , soitcoiîtnid 
rare^ soit comme exéciiixfe lêvecun soin par* 
tîdaliefr.^ cM on n-attckcHe guère une vftlèar 
extraoidinaire aux livres- 1- que soiis't^etf «Eaux 
rapports» Nous ne nous sommes point aisû^ 
]étis à copier les prix indiqttésxlans lesbiblio* 
graphies y nous avons pris pour base dé ceux 
quejious indiquons ^ soit la: valeur moyenne 
des di£férens prix a^cxqiibels'aété porté tel pu, 
tel exemplaire dans plus de vingt ven^âi pu- 
bliques, soit le prix que- n»us avons payé 
nous*même en nous proourant la plupart = des 
articles, de. cette collection. Sibionks donnoris 
assez souvent une latitude dé tel piix à tel 
prix 9. c'est que la valeur d'im e^crasplaâne 
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varie selon la condition soit intérieiir& ^ sok 
extérieure des volumes j rtous avons appoifté 
la plus grande attention à donner exactement 
la date de Timpfessiôn de chaque ottyrâge ^ 
paroe que notis avons reconnu que presque 
toutes les bibliographies fourmilloient de 
fautes à cetiégard. j fautes qui souvent ne souiC 
que typographiques , mais qui n'en sont pas 
moins très graves , parce qu'elles créent des 
éditions imaginaires. Les bomeà que iaoùs 
nous sommes prescrites dans ce travail rapide 
lie nous ont pas permis d^y ajouter des noteà 
bibliographiques ; mai& notre .principal. but 
ayant été de rappeler à ramateut les méiî- * 
ïeures éditions des meilleurs ouvrages .qt Wm: 
.pâleur approximative, nous le croyons rem- 
pu dans la notice suivante qui ne doit êtiife 
considérée que comme un simple mémbrial^^ 
ainsi que son titre rannôhce. 

* * ■ ■ ■ . • ■ -r . .. 

. • • • • I • 

MÉMOfilÂL BlBLICfeRAPHIQUE 

Ind^uant sommairement . les éditions les 
< p&s correctes etÙsi.plusJ^elles des meilr ' 
leurs ouvrages de ta littérature sacrée , 
gi^ci^^e ^'latine ^française et ép'arigère. 

La sainte bible, ancien et No<;vEAtr 
;rs8TA]iftBNT y texte UtJA (édition de la coUettion du 
I>EiupLin)| Parisiis, Fr.-Ambr. IXidoi.^ h€U. maj. , 
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.1785 1 1 ^o/. ^. in-éf^* , pap. riliiif tirés à d5o eiein^ 
,flaireS| portant au froatispice i Ad institutionem JDeU 
phîni'^ 3o à \b fr. Les' e:&einpiaireà dédiés ati ctéfgiê de 
Vranee coûtent 'moins , 20^ à 3o fi'à..Des ubux e^Qm** 
piaii^Ê^ imprin^éa pur yiLiN. , un a été yendu i35o &• 
che^ M. IJ'Hangafdj en 1789. 

•' Méjn& texte (mômecollectioii), PetrisîtS , Fr.Alkib; 

J^idçtf 1785, 8 i;o/. /ii-8«° , pap. yélin , tirés i.'iSo 

exemplaires , 3o à 36 fr. ; lé reste de' I^édition',' pour 

le clergé j moins chef ^-^k) 'à ^ fr. Des six exemplaire* 

tirés sur viLiN^ run'divjisé en 16 tomes a été yeiidti 

660 f.. chez M. Mel. dé Cérân, éiM79i. 

•''^Xie^mÔme oinvage^ ttad» e|i français ,>^ar le MaîétM 

de S^cy ,. Pari$ , fiefir de ]\âiiisonneu9e , 1 789-i ^oA\ 

un livraisons formant la, vol* gr, in-8'»*^ , avec 3oo ng. 

d'après les dessins de Marillie'r et Mônsian^ xâo ^ 

j 80 &. :) en papier ordinaire ; jz5a à 3qo fr. eu formaC 

j/1-4. j et 409 à 4^0 en gr. pap. velm. 

•'•'< «Le^iièineoiiyrâge , trad. a^ecT un çommerïtaîre^ Ht'» 

.ferai I par dft Carrières 5 Parts^ lySo y 6 vol^ in-^^^ ^ 

oh & 40 fr. ~ Le même j Toulouse, 10 t'o/. iVi-8.**, 3b 

-à 34 ». • ; ' . ■•■ ; '.' ■ :;.*-;-:; 

' L'ÉVANGltB, Kotrc-EAv TESTAMÈKT , trad.'fàr dé 
.Saçy; Paris y, Sa^grain > 1 79 1 'I.8 11 , 5. t/o/. z^- 8. f , aVee 
ijia fig. , diaprés Moreau jeune , pap. ord. 3o à 4o fr. 5 
^^gWind pap. 40 à 60 fr. vg'r; pap.^ vélin, 55 à 70 fr. 5 et 
format zVi-4.° 80 ià 90 ir* CPn a tiré ^^ exefBp^. f/t-^J^ 
gr. pap. vélin , dont 12 avec une épitre à i^Assemblée 
nationale , première impression | et six ^e réimpression^ 
200 à a5o fr. * ..>... 



>« 

-.w .A^»««A , ,. . 



Nota. Cette traduction , arec le texte , ne renferme que les 
quatre £vangéli8te|^ ef içs Actes^de»- Apôtres. Le^ cincpvèine 
xolume' ayàîit été imprimé plus tafd7 manque dans beaucoup 
d'exemplaireB ;' il contient seûlélliétii le» Aëtes de» ApdCres 
et se vend séparément. « Vn ... ,. . . 

L€i.,même ouvrage^ mémBtraductioaiy Parig^J^rud' 

homrhe y 1808, 2 voL in-S.^ ^ avec 112 £g. ae Morèau 

jeune ; en papier ordin. 25 à 3o fr. ; en pap. vélin 35 

à 40 ir« • \ . > * 

. . Nota, Cette traduction, sans le texte n*ai comme laprécédente^ 
, ni lea Epi^es^, Jli TApocaljpse, . ^ . . ' 
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. lie même ourrage ^ mais complet ^ texte latin ^ Pa« 
HsIm:, BarboUf 1785 y in-\^ ^ 6 ky £r» Cette ^ditkm 
e«t unp réimpression de celle de 1767. 

.\ L'IMITATION DE JÉSUSXHRIST, texte latin ', 
de Valart.j F^rmae ( Bodoni\^\ 1793 » gr^in-foL^ 
jUapriiiié à 16a exemple 9 3o à 36 &• } 12 exempi. suf 
•pap. vélin , 40 ^ 4^ ^i"* t 

. Le même o^yrage | même texte ^ Petrisiis , P.->FrV 
JDidot junior , 1788, ^r. in-/^.^ avec une belle figure 
éxL Sauveur , par Klaiiber*, '2ô â 25 f. ^ plusieurs exem« 
Jul^ires format in-foL^ y 5o à 60 fr« . Un exemplairei a 
Revendu 100 fr. chez M. Deicro^ en -i 80a ^ aveô 
cette note i a In -foL très gr. pap. vélin , là figura 
avant la lettre \ il n'a été tiré que deux exemplaires de 
ce format. s> 

Le même ouvrage , texte latin ^ édit; de Valart ^ Pw- 
risii^ f Barbon, 1 758 , ou 1 7641 ou 1 773 , in- 1 2 , 5 à 
'6 fr. Le Tah^e^ édition de Beauzée ^ ParMii'^ , ^^zrdojir ^ 
1789 y in^xtiy 7 à 8 fr. 

* Le même ofuvràge , texte latin , édition de Fr.-Jos* 
Terrasse - Desbîllons (.Manhemii) ^ i78o.,'i»-8^. 5/à 
6 fr. .Cette . édition a une bonne dissertation en faveur 
de Thomas à -Kempis. *■. 

L^ inéme ouvrage , traduit en français par de Beiiil 
( de Sacy ) \ Paris , i663 , /«-S*** ^ £gur. d'Àùdran ^ 
5à6fr. 

Le même ouvrajge , trad. par Bauzée^ Paris , Sain* 
fin, 1816 y in-3»^ 9 portr. de J. C. ^ 6 à 6 fr. 

Nota* Cette édition est imprimée avec un caractère fohda 
par un nouveau procédé dont M. Henri Didot est l'inventeur, 
et auquel il a donné le nom de caractèi'e polyamatype. 

M. Barbier a feit une très -bonne dissertation sur soixante 
traductions de riinttationde Jésus^Christy Paris ^ 181 a*, ivùL 
iii-ia. r ' « 



t 



PASCAL , les Provinciales , texte en quatre lan- 
les; (. eh français par Pascal 5 en latin par G. Wen- 
ock I c^est-à^dire Nicole ; en espagnol , par Grat. 
Gprdero 9 et en italien par Cosimo Brunetti )• Cologne^ 
1684 I în^Q,^ 9 1^ à 12 fr. ». 

-14' ■• 
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V ,.ifatm, CèUé édition est augmentée cies deux clmpîtres 39 eC 
ûo(dUi goût pour les vicieux et dU sain sordide ) , déconTerts • 

.dans un manuscrit du Vatican, et publiés par Amaduzzi. Parinaè, « 
BodofU , i7p6 , in-4.^ , gr. pap. 10 à sio fr;, pstnier fin lO à 12s fr.. ^ 
et pap. ordin. 7 a 8 fr. Ces deux chap« ont été trad. par Belin ^ 
de Ballu. 

^ Les mémeft Caractères , Paris (collection typograpli.) •« 
Pi \Didot l^ainé , i8i3 | a voL /Vi-8.^ , papier yéliny ^ 
.3o fr. ) p^P* fin 9 i5 fr. ^ pap. ordin. y 9 fr. Les deux:^ 
•chapitres n -y sont pas. 

Les mêmes 9 Paris ( édition aiigmentëe par X ^ 
-Schweighaeuser fils ) , stéréotype d*Herhan , i8o3 oar 
1809 9 3 t^o/. i>i-i a 9 portrait ; pap. fin^ 6 à 7 fr. ^' pap. 
Tëiin 9 12 à i5 ir: Formât in-^iS \ pap. fin , 3 fir. ^ P^P» 
4él. ,' 7 fir. 

19b/a. M. Renonard a fait réîmprinier dernièrement le format 
în-ia ; les pages sont plus interligaées aue celles de Vin-iS } il y 
a des corrections , et le papier est fort Deau. 

. Texte grec.de Théopliraste ^ édition de M. Cpràyi 
^avec une traduction nouvelle et des notes , Paris , an 
vit— ^1799 9 inS.^ y 6 b. \ 26 exempl. en pap. vélin | 
-*i;5ài8m 

• CIpÉRON y les Offices, j, ou TRAiTi- des devoibs , 
xexte latin , édition de M. Renôuàfd j Parièiisj JDidofi 
nat. maj. f 1796.1 1. fo/. in-^^.^ j pap. vélin , tiré à 
1&3 exem{J. ^36 à 4ofr. ; quatre 'exemplaires ^r.iVs-4*^ 
ont été tirés sur viLiN. ' 

Nota. L'éditeur a ajouté au traité' de'o/^ciV^ ,\eCdio nu^or , 
'êiu de Senectute f \é Lœlius, seu de atmcitia, les Paradoxa', et 
ié Somniuni Sc^ioMiêf 

, Le . même ouvrage , texte latin , mêmes Traités ^ 
*J(iîediolan£, L. Mtissi, iSojS, i)i-yb/.^ tiréà5oexempl.^ 
^àù à 60 fr. ' . . ^.. 

Le même ouvrage | texte latin ( Variorum ) y édltiôk 

de Grœvius) Amsterdam, Blaeùy 1688, inS.^ 9 la à 

.'j8 fr. Nouvelle édition , Lugâ. patav. , J. JDmivîé ^ 

1710 j //1-8.** ^ la à i5 fr. 

Nota. Un exemplaire non rogné de cette dernière édition de 




La mAiBA ouvrage, traduit en, fr^^ais par Brossa< 
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lard, sans le texte y Paris, ah iv— 1796, 1 voh in^S/^f 
3 à 4 fr. ; ou 1798 , n vol. 171-12. , 5 à 6 fr. ^ 

Le même ouvrage y texte latin j dans les œn^ea cota,^* 
plètes , édition de Lallemand , Parisiis,, Barboù p^ 
1768 • 14 voL iti'i^ , 70 à 00 fr. en pap, fin • ioo a'" 
iSofr. , . .' 

Le même Traité I trad. en français par Barett, &• 
lat.y Paris, 1776, 1 voLin^i^^ 3 fr. 

Le même , trad. par Gallon- Labastide | Paris , 1806 ^^ 

2 i;oA ih-ia , 5 à 6 fr. 

Nota, Ce traité des Devoirs , traduction de Barlett , a été* 
réimprimé sans le texte , dans la collection des dtupres '.phda*\ 
fophiques de Cicéron , Paris , DéterviUe , iyg5 y to. y oL ^-iSj-, 
Il forme le tome VII. 

La plus belle édition des œuvres de Cicéron pour Te texte, est 
celle de l'abbé d'Oli vet , Pamii>.j Càignara et GuSririy ij^fn' 
•^1749 y QvoL gr, ift'.^^ 9 tirés à 65o exemplaires , dont 25 en 
gr. pap. Dans Ë principe les 9 pol» coùtoîent 108 £r. et le ^r^^ 
pap. 3oo fr. Dans la suite ils ont beaucoup augmenté de prix ;' 
maintenant le pap. ord. vaut à peu près ocp ^i** » ,et le gr. pap* 
Ta f dans les rentes y de i3oo fr. à près de aeoe fr. ' 

FLUTARQUE , choix de v ses oeuy&es mo&ales ^ 
dans les œuvres complètes ; texte grec y éditicm .do 
J.'J. Reiske 9 gr. latin, Lipsiae , 1774^— 8a ^ i%\ 
voL i/r-8.**, i5o à 190 fr* ^ 

Le même ouvrage 9 trad. en français par Amyot'i^' 
Paris, Vascosanj 1567—74) i^vol, petit z» -8.** ; pluA^ 
un voi» contenant des vies extraites de différens au- 
teurs et traduites par Allègre , Paris, Vascosan, \56j^^ 
in-8.'^ y les 14 vol. ,^pk liofr. 

Le même ouvrage , même traduction 9 avec les notes • 
de Brotier et VauviÛiers, Paris , Cussac , 1783—87 ^ 
^^vol. inS.^ y fig. , pap. ord., i3oà i5o fr. ; gr. pap; 
de Hollande , aoo à 25o fr. , fermât i>i-4«°^ P^P- ^> 
190 à a3o fr., et 12 exempl. en pap. vélin ^ 3oo à 
40b fr. 

. Nota, Dans le tirage Vti 4*^ de cette édition , la feuille SS dn 
tom. 2.^, et la feuil^ lii du tome 14.^ but été mal imposées. 

La. même traduction , nouvelle édition augmenté» 
par M. Clavier , Paris , Cussac, 1801—1806, ^Svolm 
Âa-8.^ , fig, , pap. ord. , 120 à i4o fr.; pap. vél. , ZPQ 
à 23o fr. ; gr. pap fin y 200 fr. ; et gr. pap* vélin | &4^ 
à 2 Jo fr* 
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Les Bienfaits , trad. par Dureau de La Malle 9 Paris ^ 
1776 , j'n-ia , 3 fr. 

^ Les Pensées de Sénèque , recneiUies et trad. par 
La Beaumelle , Paris > 1 752 9 2 i;o/. i/t- 12, 4 ^ ^ ^* 

, MAtlC - AURÈLE ^ ses Réflexions morales , 
à^te grec et latin , édition de Gataker y donnée 'par 
Geor. Stanhope , JLondini'y 1 707 ^ in-^^ ^ 12 a iSixm 
Le jnême ouyr. ^ trad. en franc, par And. Dacieï^ ^ 
^àris^^ Didùi /*. , 180O9 g''' ''*"4;** > ^g* de Mo- 
reau j.* 9 pap. vélin , i5 à 18 fr. 

Le même , trad. par Joly y Paris , 1770 y în-S.^ y 4 
à 5 fr. ; NoUTelie édition , 1796 y i/t-S.^^ 4 ^ 5 fr. ^ le 
double en papier vél. 

Le même , Parts, Renouardy i8o3y.iii-i8| aTec 
portrait^ pap. Tél. , 3 fr. , et in-iT. idem p 5 fr. 

LUCIEN , ses OEutres , texte grec et latin , édi- 
tion de Bourdelot 9 I^utetiae-Parisiorum , i6i5| iiz- 
joL f 3o à 36 fr. ; et en gr. pap. , 100 à i5o fr. 

Les mêmes y texte grec et latin y édition de Reitzius ^ 
Ldrhstelod, y 1 743 y 3 voL in^^»^ •— Index Lucianeus p 
dû même Heitzius j Trajecti ad Rkenùm y 1 746 y 1 
^qI, in-^*^ y les 4 vol. , 80 à 90 fr. f et en gr. pap. ^ 
100 à i5o fr. 

• Les mêmes , gr. et lat. , édition Variorum, AmsteLy 
1687 , 2 vol. inS.* , 4o à 60 fr. 

, Les ijnêmesy gr. lat., édition de JDeux^Ponts, B£* 
poniiy 1 789-9 1 j 1 o voL i7i-8 .° 80 fr . et pap. de Hol. 1 60 f. 

Les mêmes , trad. en français y par Belin de Ballu \ 

Paris , Bastien y 1789 y 6 voL i/i-8.*' y 24 à 36 fr. ^ 

et format ia-4*^ , 4^ ^ ^^ ^* 

Nota. la traduction de Perrot d^Ablancourt ^Amsterd* 1709 ou 
j}7ia, a voL pet. iti-S.^ fig., est recherchée à cause des gravuresy 
so à 12 fr. La traduction de Pabbé Massieu y Paris ^ i7oi> 6 pûI. 
in-i^y peu estimée , 9 à 19 fr, 

MONTAIGNE , ses Essais y édition de Geste , 
Londres, Tonson-, 1724., 3 vol. gr. 2/x-4*^ 9 supplé- 
ment , 1740 1 gr, /7i*4.^^ les 4 vol, , 24 à 3o fr« 
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Kbftt. L'édition de Paris , 1725 , 3 voL in-^.^ , ne vaut gîière 
que i5 fr. . '. 

' Xies mêmes ^ Paris, Basùien , ijZ?> ^ 3 voL in-^,^ ^ 
%5 à 3o fr, ^ et en pap. de Hollaniie ^ /^^k6ofr. \ for* 
mat zV4-^> 3o à 36 fr. 5 Nouvelle édition, Paris f 
Baatien , ^793 y 3. *voL in-S.^ , 18 à 24^>^* 

Les mêmes , édition de Nàigeon , Paris , Didàt 
Vaîné f an X— 1802 , 4 "^oL in-Z.^ , 16 fr. , pap. vé- 
lin.^ 32 fr< . 

Jfota, Il existe quelques exemplaires avec un Avis au lecteur f 
de la pages et un avertissement de 73 pages, qui est de la façon 
de M. jN'aigeon , et que cet éditeur a {usé à propos de suppri-» 
iner., Jor^quele concordat entre. Pie Vil et Napoléon a eu lieu. 
Les curieux recherchent ces exemplaires , qui sont d'un prix 
plus éleVé à raison de leur rareté , moins grande cependant 
qu'on ne le dit. On a tiré troi« exemplaires sur téliit 9 dont 
un avec les pièces supprimées dont nous venons de parler. 
' Cette édition de M. Didot est stéréotype , le format in-.i^^ 
6 à'8 fr. 

. LA ROCHEFOUCAULD , ses Maximes y Parme , 
Sodoni j 1811 , gr, in-foL , pap. vélin , tiré à lop 
exemplaires, 5o à6ofr. \ autre édition , Parme, Bo* 
doni , gr. in»4'^y pap. vél. , tiré à 100 exempl. , 3o à 
36 fr. ; autre édition, Parme, Bodoni , 1812, gr* 
in 8.^ , pap. vél. , tiré à i5o exempl. , 12 a i5 fr. 

Les mêmes , faisant suite à la collection dn Dau- 
pliin, Paris, P* Didot Vaine, 1796, gr. /»-4«^ > 
pap. vélin , tiré à 25o exempl. , 20 à. 25.fr. 

Les mêmes , édition de M. Suard , Paris, imp. roy. p 
1778, /«-8.**, 7à8fr. 

Les mêmes, édition de Brotier, Paris , Merigot ^ 
1789 , pet. inS.^ , 5 fr. 

Les mêmes , Londres , 1799 9 inS.^ , pap. vélin ^ 
portr. , 12 à i5 fr. 

Les mêm'es , de la collection typographique , Paris p 
JDidot Vaine , i8i5 , //i-8.° , pap. vélin , i5 fr. , pap. 
fin , y fr. 5o cent. , pap. ord. , 4 ^^* ^o cent. 

Les mêmes, édition augmentée dépensées inédites^ 
Paris, Biaise , i8i3 , in-iz ,3 fr. j inS.* , 6 fr. 

Nota. Cette édition est enrichie d'un portrait de GhofFard çt 
d*un Foc simile. On a tiré un exemplaire de Tin-S^ sur véiaw 
^t un sur tafletas. 
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DUCLOS / Considérations sua les moeuhs | 
Londres f 1769 ^ /»-8.'' , 3 à 4 fr. 

Les mêmes , Amsterd, ( Paris ) y i^Si , 2/1-12 ^ 
à fr. , jBt en pap, de Hollande , . 5 à 6 fr. ^ it eu est de 
^^éme pour les éditions de 1764 et 1767. 

Tfota. Cet onrrage se troinre dans les œut^res coirmUUs de 
Ductos , édition de M. Auger, Paris , Coinetf 1800 ,10 poL 
iJt-8.^ y 3o à 40 fr. y le double en pap. Télin. 

ADDISSON , le Spectateur , texte anglais y Lan" 
4on j 1797 y 8 vol. in-S.^ , 5o à 60 fr. ; trad. en fran- 
çais , Amsterd. , Weistein^ 1722 , 6 voL £n*i% | 
nouvelle édition, Paris, Mérigot , 1754— 55 f 9 voL 
in -12 y ou 4 /pme^ en 3 vol. in»/^/* , 13 à i5 fr* 

Nota, L'édition de Hollande en 8 vol. «»-ia est aussi com« 
plète que celle en 9 voL; mais ni Pùne nirautre ne renferment 
la traduction entière des 6S5 disœura du texte original. Les 
Beautés du spectateur, ont été imprimées à Yvermuiy S777f 
3 voL in-^,^ , et Paris , 1777 , a vol, in-^,^ 

■•'■.'. ' ' ' >' 

FÉKÉLONy Telêmàque, édition du marquis âm 
Fénélon, Amsterdam y PJ^etstein , 1734 > i^-foL p 
avec les fig. de B. Picart et autres, i5o à aoo fr. 

Le même, avec les mêmes £g. y Am^erd., ff^etstein p 
1734 y in--^*^ y 25 à 3o fr. 

Nota.t^s réimpressions de ces deux éditions , Amst. 1761 y 
in- fol. et in-^.^f avec les mêmes planches , sont à des prix bien 
inférieurs. 

Le même , édition du Dauphin y Paris, Didot Vaine , 
1783 y 2 vol. er. in'4'^ j P^-P* vél, y tirés à 200 exem- 
plaires, 60 à 00 fr. ^ plus cher avec les fig. de TiÙard , 
ou quand les voL ne sont ni reliés ni rognés. 

Le même , Paris, impr. de Monsieur, 1785 , 2 vol, 
gr. in'^,^ y pap. vélin , 60 à 80 fr. j on y insère ordi- 
nairement les fig. gravées par Tillard , sur les dessins 
médiocres de Monnet. 

Le même , Paris , collection du Dauphin y Didoâ 
Vaine , 17849 2 voL in-S.^ y tirés à 35o exempl. ^ 
3bà36fr. 

Le même y Paris , Didot jeune y 1 790 , 2 voL gr* 
dfe-8.° , pap, vélin , 20 à 25 fr. 

Le même 9 Paris , Dé ter ville | imp* de Crapelet^ 
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17969 ^,voL 1/^8^^) pap. vél. ^ fig. de MtirilUer , 
3o à 36 fn ; gr. pap. , 40 à 5o fr.. . . "x 

Le même 9 édition d'Adry , Paris, 1811 ^ 2 1/0/. 
ifi-8.^, figures médiocres de MotfnetV ^>i' à 1^5 fr. ; 
pap. vél. I 20 à 3o fr« . .^ - t 

Le même , de la collection typographique^ Paris ^'^ 
JDidùt Vaine f 181 4 > ^wl. in-b.^ > p^P* "v^^' 9 3o fr^ ( 
pap. fin. 9 ii5 fr. 9 et pap. ord. 9 9 fr. ' ï. 

Abfa. Le Télémaone ^e trouve dans les oeuvres (fités coàt^ 
plètes de Fénélon , Paris, Fr, j4mb, DidoiVutné ^ 1^8^-991 ^ en 

9 «^. lit.- 4*'.., 60 %70 ff.yet.en^r, pup. d'AaBO^av- (tiont on i| 
tiré 100 exempl.^ lao à 140 fr. Autre éditîp^,'i'arî>^i8iQ* 

10 pol. m-8 ® , 36 à 45 fr. , et «71- 12 , ao à a5 fr. ** 
'Mv ResoBard à fait exéciitet ft6 belles gravures cPaprès les 

dessins de JVIoreati jetme v potir ic< Téléntaqvê f elles se vendent 
eë(iarément et peuvent s^ac&pter à tonte édition in-8^ ou in-4*^ 
3o on 36 fr. Il y a aussi ù6 jolies grAv. d'après €<Hny et Simône^k 



ponr les ëdlt. tn-ia et i»-i8 , 8 fir. 



• '•» 



MABLY 9 Entretiens de Phocion 9 avec sa vie ' pà? 
Flutarque^ Paris , Didot jeune > an m. (179^} 9 ^r. 
in-J^.°\è^. de Moreau ]\^ 9 i5 à 18 fr. ; engr. pap.^| 
fomiût in-foL , 20 à 3o fr. 

Lçs mêmes 9 Paris 9 Renouard ^ 18049 '/t-18 9 pap. 
Télin 9 IS fir. ; et //r-i2 9 5 fr. Les portraits de Phocion 
et de Mably ornent cette édition. 

lUota. Cet onvrase se retrouve dans les œuvres complètes de 
Mably ( édition ^Âmoux ) , Paris , an m ( ij^5)^ i5 f^of. 
»»--8®. y ào à a5 fr. y et en pap. véiin , 60 à 70 fr. 

... ■ . » , • . m 

i ... •» 

MONTESQUIEU, TEspait des rois , Genèvt ^ 
17559 2 t;o/. //i-4*^ 910 a 12 fr. 9 et dans les Œuvres 
complètes 9 Londres , i'j(>j 9 3 vol. #/i-4.* 9 18 fr. j 

et en: gr. pap. 9 3o .fr. 

Les mêmes OEuvres 9 édition de Bernard 9 Paris y 
Plassan , an v (1796 ) , 5 vol. gr. in-^.^ 9 fig. , 80 à 
90 fr. ; 7 exempi. tirés format in-foU 9 i5o à 200 fr. 

Les mêmes Œuvres 9 Paris, Bastien 9 1 788 9 5 voL 
j>i-8.** 5 supplément 9 1798 9 1 vol. in-S,^ ^ les 6 vol, ^ 
42 à 5o fr. 9 le format in'^.° nVst pas plus cher. 

Les mêmes, Paris, Lefevre , 1816 , 6 voL in-S\^ , 
portr. et cartes , 3o à 36 Ir. ; pap. fin , 36 à 48 fr. ) pap. 
Télin 9 60 à 70 fr . 
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t DE BONALD, Législation PRUAiTifE ^ jParrV Ji 
a8o3 • 3 voL iVi-8.** , la à i5 fr.- . 

I BERNARDIN DE SAINT-PIERRE , Éiup^s dx 
X.A NATURE , Paris , Didot )•' ^. 1784 ^^ ann» suiv, , 
5 vcl,' i/ê'iû^ Bg. I 12 à i5 fr..; nouyelle édition , 
1791— -93 , 5 tit^/. ijt-12. Nouvelle ëditûm , P41/Û , 
Juéterville , an xu*^i8o49 5. "voL Jii'8,^ ^^ ^v^ s^p 4 

^p fr. 4.{i^p«.vél. 9 4o à 5ofr. ' ... 

I Pav£ £T VzKGiNiE > JParis^^ JDidot Vatné , »8o6 , 
gr. ih^^.^\^]^'^ yéiin ^ atcc 7 fig^^ , 5o à 60 fir. ; ^y** 
Jttor /Vi^/.', 6d, à 80 fr. 

» JVb'fa. M. L< Aimé Martim « «nublié les fiTarmwuc» delà 
nature, àxL même Auteur ^.Pam^ totô^ %.vol. tv-S^.^ \Sik iH fir., 
* On doit encore à M. Martin une bonne éiUtion deL^eMÎ^teneôi 
de Dieu- démùnirÀe par lefi merveilles, de la naiurey par FéiiéJon^ 
JpariSf ]8ii, In-ë.®, 5 fr. Il y a aj#i|té If s principales:décou|r^rte» 
en physique et plusieurs obserrations noureiles sur les harmonie» 
4elaj;tature..^ , . * . • 

' PLINE l'Ancien, son Histoire' natureIlb, t^±té 
latin 9 édition dd usum Delphind, ParUiis, Muguet ^ 
i685 , 5 vol, ziï-4**' y *25 à i4o fr. 

La même •texte latin, édition' Varioruniy Lugduni 
JBatav» y 1669 ,' 3 "uoi. in-S.*^ , '70 à 80 fr. ' .* . 

La même, texte latin , édition de Brotier^ Parisiis p 
ISarbou , 1 779 , 6 voL in^iH , 36 à 4'^ fr* 

Là même, trad. en français (par Pbinsinet de Sîv.ry ) ^ 
avec le texte latin , accompagnée de notes ( par Guet- 
tard de Querlon , etc. ) Pané r 1 77 ii»r*82, 12 voL in-- 
4-**, 60 à 72 fr. . . / 

^ Traduction des 34 1 35 et 36« ^ . Ut . de IHine , arec des 
notes , par Et. Falconet ( 2^. édition ) | La Haye^ ^77^f 
^ vol. in-S*^ , 8 à 16 fr. 

, Morceaux extraits de Hine , trad. par Gueroult y 
Paris, 1785,, z/i-8.^f nouvelle édition avec le texte ^ 
Paris, 1809, 2 voL z/i-8.**, 8à 10 fr. 
, Histoire des animaux , trad. par Gueroult y Paris ^ 
1802 , 3 voL in-S,^ , 12 à i5 fr. 

BUFFON , ses OEuvres , Paris, imprim, royale , 

1749—1804 , 44 "^^^^ '*^-4'** ? fig» ? .400 à 5oo fr. Lea, 
8 derniers vol. (ovipares et serpens ^ 1788, 2 vol. }. 
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^l86QSL8 y ^79^V $ •t'o/.^; cétaeéee-Y 'x8o4 9 1 *ffoL.y 
•ont de M. de Lacépède. ' . ■ 

' 'i^Ssinéiiies , Paris f 175^4*^^804 > 36' vofJ wi-4»* > 
'fig.'j a5o<à 3o<^rki}'4e6 dMcriptioni» anatpmi^es. sont 
%^|K^ri]Bée8-ddzisicéifie édition^ •- 

Les mêmes •) *i^i»r/^ ^ i^Sa^iSoS-^-ço voL z/i-12 ^ 
fig. I avec la partie anatomîque , 190 à aoo fr. ; et 71 
?3;b/J /i^^2% saii8 Fa partie Mnatomique , 160 à 180 fr. 
••'I^ «Seule* j ^édîtlôti^ de Soliini , Paris , Dufefty 
1^9^.^1807 ^■^•in^hj^lé »/«-8i^ ^'doht*3"^de' tables ,; hreà 
£g;^^S'So à 4^cr'fri C^est ite <>ours d^histoîre nOitureUe 9 
'dditt JhxSdn n!j3«ccttbë .fliAutti partie. • ' ' . *. ^ > 

* tfeskêmèV/Pa;^^jf/mï/^>i8io 

.£g* , 200 à 25o fr. ^ et pap. vélin, 3oo à 4ob frV 

^rxlie^ ^fBAmefli<^> édïiiojif Téd0tfi f^r iBiçrnard^ Paris , 
^799^ Li wl(.«ii;^6<^., fig. ^ .âoà 60 fr^ ^ pap. vélin ^ 
jiQa-ià:.4da»^- -. o . J. . •• .0 ;; , ..... * 

^ ' .f«68 vm^n^es (<40\ir9'>d^hisUîi:e n^tiur eUe ) y . Paris f JO^r 
étg^iUep >ii799P9*i§QH-^Ao^ r^o/.' i/zy-ift , ^fig. 5 .],6o £ç. 
fig. en noir; 280 à 260 fr. fig. color.^^ ^ 3j$C^^ 4op.&*9 
^tifff\^iî.%%^\tihrï^€i^^iw A&-oÇjQi|p^ qpCiM^ par- 
^i&.de G^;v«ftueiK^ , ^ «n. /••... -t >', .....n. ..... '.'., 

Les mêmes , édition de JVI* 4e L^c^péd&y Pofis^p 
fhezïMi ia^*A)rfjÊ#&^ji5*99— ^8oî^;^ 7^ Wr ''«•^8 , 
ifij^£;«i3a:4 i4aito. ^fig^l^ffi^noirv ap^^ii ?3p fr* fig, cor 

loriées ^ et 25o à 35o fr« ,^ P<sl^.h v^lin ^ i^^ coloriées. .; 

Les mêmes, édition de JUeuœ-Ponts , 1785^-91 , 54 
t^qk Jn^ 1 2 y' fig» <^dlMiiécà: , . 90 à 1 20 &I ' /'. ' 

Morceaux choisis de i\xiïon\ y. P Oi' is" ,. Renouàrd., 
^Ac^iy xi^Afoli: &-&§'.Y^^g, , .2.fr. ^ pap. vélin , portjt. et 

fig. , 4 ^^* 9 '^"12 9 P^P* fi^ > .5 ffé V p^*^ léliii. ^.'S fr..^ 
sét ii'fcc lesi6^. taxées à partr^ lofir^/.Yi. . ^ 

F0NTENELL1E , PiURALiTi des Mondes ^ Paris , 
Mifffii^ iA I .^7^^rSrA' Jfi?-^*' r pap. v^l- ,. fig. , x5 à 

La même, Dijon y^ Causse '^ 9Ji 11.(1793}, pet^ 
in-S-^ I pap. vélin , 5 à 6 fr. 

Nota, "Cet ouvrage s&itrbuve dans leç 'œuvres dé Fontenèlle ^ 
"i^ Hùfe; vfii&'igfif BvtrZ. iA-/ï>/.^/fig. , de Bernard Picart , 3o 
à 40 Ir* ; gr* pap* t a à 3oo fr. — Les mêmes œuvres , même 
iv^i. , la^ <£i^j|tl9âHtf^fiS&i.3 fft «i-4f*. , a^ à 3o fr. — 
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Le* même» teurrea, édhioa Ae-Batûtn^ ParU-^ i79P.j f^'i^ot. 
i».8.« 3o à 40 fr. 



I * ■ 



J,rl^ ROUSSEAU y ê^BQTAsxtqv^ y Pariai,. jQiar^ 
nery y. rSoS^ gn în^4*^ 9* p^p* yàLi^^iiKv^c. 65 pUvçhQs 
en couleurs , d'après les peintures de Jt Redoutera SÇiji 
;ioo fr. f et format in^foU^ 220 À i^ôVfr.* . ; 









Ch. bonnet, ÇpKT|;|fPft4;î(Fc«f j?;b la w^.'çui^p^ 
^m$tfirda,m, 17641 «i-S.°l ^piiy^çlie éjdi^i^p ^«/i»- 

t Nb/ji.C€C <mvr«gé se trouTe éans.Iei ofnrref 4e,i'Aii^eiircy 
(revues par Me«ron )Iimf^t4 . i?7^«3;,: iQ *^ H^V^ 

• --. , , . ■ , ' ^ , ... ■» 

' QUINTILIEN y de t'iNSTiTUTtoK^ opiATOf ne ^ texte 
latin/ édition Vafiorumf de P. Bunàfin, ÏMjgrdjiSafai^j^ 
Duvivié , 1 720 9 a vo/. /«-4«^ 5 Les DédamaUaxsip 
thème éditeur , Laigd. Bàéété^ v J^u^i^ié^ ijm^i»'»^,^ ^ 
iront HBP^ec les rdétrx' i;o/, prédédeflt <) • le^ -d^iux otivtEgé» 

iréunis, â6 à 4"5 fr*. .;.-^''' •'' '"•'^* -^ -' ■' ' * '-^ •\*^ 
'^ Le même ôui^fttgê 9 teïWlat2li^^^'4d(riQiii^«rîbr«]pii^ 
de Schre vélins et Gronoyius , Lugd^-JBaâap,f i665^ 
<a W/* m-8.** y 36 à ^Sfr» '>^' ^Jî-. . :ru ).*< .fe^J. 

Le même ouvrage , tra4^ «eit^iriiicaiàp^V Gèdoy&y 
avec le texte latin , Parts ,:iBtv^^^^i^ énS^^iOkfi'fk 
3o fr. 5 pap. vélin I 5o kfio ù* - ci* /: /uc 39 , s^luihI 

ROLLIN, TfiAiTi n^s àtvi^Mbf Parî^^iA^chi^SL 

voi* i«v»4*^ ,*ia à iBrfr. "i. .S tiî^iuJj r.. ^y.vl''. 

Le i^éme ouvrage > • /^on^ y.Jac^» Estiamû ^ ^^^aik^ 

Le même ouvrage y : avise .[ une Jtdès.jbbimibcijfîft do 
Roliin , Paris j i3o5j 4 '^^^/ i/x-ô*^ , i5 à 18 fr.j ou ^ 
i«-iîi^, 8 à 10 fr. '• ï 'JÎ . - . ^ ""/lOïï 

Ifata. Cet excellent ouvra^' iè trdibre «Ôi^s la icolliectU^ "fies 
ceuTi-es de RoUin , Paris, nastien, 1807-1810 , 60 rçl, iiy%i^^ 

•3aà aSoJfr,; pap. .véli»>4à^fr.i cWvv . ..-.lirx i: î 



. 1; ) 



. BATTEUX ^ Principes de litteratvile ^ Paris, 
1774, 5vùL.in'3.^^ iSvà.io frfi ^JFf papier., .âp.à 

36 fr. _ . - 4 •.» . >.. ^ •• •'"<•... 

Les QUATRE roiTXQUBi d'Amtdte^ HÂracei Vidit 
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et Boilèau ; Paris , 1771 , 3 vol. in-%.^ ^ 8 à 10 fr/^ 
gr. pap. , i5 à ao fr. 

*^- LA HARPE , L^cÉE ou Cours îde riTTii^ATÛiiE , 
Parh , jij^ssBf an vit— xiii( 1^^99—1 8o5) ^ i6 ifowi 
en 19 i;o/. <;x*8.^ , prix .60 à 80 fr. ^ et en pap. yélin 
tîjré' à â5 exempt. \ ié^o à aoo fr.' 

Lémêfave oavrage ^ Toulouse ^12 t;ô/r />f-8.^^^'4^ i 
60 fr. " • : • ^ 

' Le même ourrage^ Patts , JLefêvrcy i8ié ^ i5 -io/. 
j/i-8;^, 60 fr. ; pap. Télin I i!2o à i4o fr. 

eONDILLAC , Gwm^ d'iêtvdes , Deuàc-Ponts , 
1 782 ( Parme , Bodùniy ijjS ) , i3 t/o/. f7i-8.® , &q ft 
60 fr.. ■■■ 

lie même ouvrage, Pdrme: {Deux-Ponts) , 1776 , 
1* vd/.i/7»-8.^ ,>ci' à 4oft'. ' 

" Etdana-lea OËntre^ complet tes, Paris , a'iiw ( 1^98), 
a3 i;o/. in^.^ , 70 ^4^80 fr. 5 pfeyj. "fin j 80 à 9b fr. 5 gf. 
pap.. télin , 'aoo à 25o fr. 



, i . .••;*■: V •' <• ' ■ 



.'.: PI^MOSTHÈNE et AESCHXNëS, HARitKiGVxs> ëdi'. 
tiott' dealer. Wd&aft , gr. et lat. Franeo/iirei , i(o4> 
in-foi^ 5orà 70 fr. j ■. . . 

• Xas-mèmes , ,trail.<i.^ franc. , par Pabbé Aùgei| 
Paris , 1777 9 5 vof^ £M*SJ*y 10 à la fr. Autre ^dition^^ 
Paris, 1788 , 6 t;o/. in-SJ^-^^uan n', (1794 ) 6 i/oi. 
i;»-8.** ; ou Angers et Paris, 1804 ? ^ '»^^^« 'Vï-8.® , aS 
à So fr* chacune; ' - » ^ : 

. ISOCRATESy 9A]LAVOi7^, texte gk-ec et latin >, 
édition de Guili. Battie , ^o/m^is , ^749 9 ^ vol. z/i-8.% 
sil'à3o'-fr«-^ 

Les mêmes , trad. en franc, par l'abbé Anger, Pori!^^ 
1781,3 vol. in*8.^. j iSàftofr. ( 

• - ■ ' ■ .■ . .• ' 
LTSIAS, ses obvyjhes, et discours de Lycui^gue^ Aa- 

4ocide , Isée , Dinarque , trad. en franc, par Tabbé 
Auger , Pam ^ Debure , 1783 , a vol. /»-8.**, 6 
à 10 fr. 
iiaraagiws tirées dHfiérodott, de Thucydide et 4e 
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XénopHon^ trad, par PâbbéAugery Paj-is, Nyon$ 1768^ 
a vol. în-S,^ , 7 à 8 Â-. 

CICÉRON > 0RAI80MS I te^te latîn y ^édîtiqn adfisum 
JDelph^ 9 doBUiée par Mécouville^ Pewisiis , i6â4» 
3. voL in-é^^ ^^ a4 à 3o fr. .. , 

Les mêmes , texte latin ^ édition variorum , donnée 
parGrœyius, A msle/pdami , ^16^^ ^"5 tom, en.fi/uol» 
in-h."^ , 5o à 70 fr. ' ,rl : :; 

LeB mêmes ^ trad. en fra^ç.) dans Pédition 'des opu* 
Très complètes de Cicéron, trad. par différens autettraji 
Paris y Foumier Jrères f 1816 et suiv, ^ àa vo/. i/r-8®. 

Les mêmes,, tjrad. par Bourgoing de Villéfore', jPo/iû^ 
.1732^, 8 voL îh-ia j iS k ^^ir. 

Oraisons choisies , même traduction , revue p.%r im 

.Wailiy, Paru, Baràou y ly^zou 1786^ 3voL in-^x^» ^ 

9 à 12 fr. ; il faut y ajouter Ma Catilil^aires , tr^.ptr 

d'Olivet , et réunies aux Phi.lippiques de Déraosthèaey 

JParfs,.ij44 pw 1771 I i vol^in'-i^ry^ fr.> "x^. • ,^ . 

Plusieurs oraisons ^ dans leis œuvres à» Çicérop ).tra« 
duction nouvelle (par MM. Démeunier, Clément eè 
-Oueroult firères ) , Pàfis ', i j%y - 89 , 8 voL'ih^\a» .^ prix 
^o à ^4 ^* ^^ oraisons traduites océli]kpent.led son est* 
ni ers volumes. Nota. La même édition a étéiàuÀsi Jnt'v 
|»rimée en. ^'voL in»^*^ dont' quelques exemplainss. en 
^. pap. 3o à. 4^: fr* C^est. ddnunàges que cette entrer 
.prise n^ait pas} été continuée.. ^ .' .' 



f . 



PLINE LE JEUNE, Panégyrique DB TaâJ^^ 
texte latin , édition Variorum , de Schwarz y Norim^ 
Jfergàe if Lochnerus p"ïjéfir.Ym*^^^^^ fig. x5 à 18 &. ^ 
pap. ord. ^ et 2oJt 25 fr* ^ pàp. /orjt./ ... t . 

*Le même , texte latin , édition de Baudius, '^tVàiriof^ 
.rum^ Lttgd. Bât. , 1676 , inif9r.% 12 àr 18 fr. ^ : 

Le même , traduit en irançais , , ^ar de Sacy (à la 
suite des lettres du même auteur ) , avec le texte latin^ 
Paris f 1809, 3 i;o/. i>e-8.** , 12 à i5 fr. 

La même traduction , Paris , Barbou ^ 1772 ^ i/r-ia ^ 
3 francs. . » ; 

, BOSSUET , ORAISONS FU2ciBÀ£s y collectîoiL typo* 
graphique I Paris, Didot Vaine ^ i8i5 ^ 1 vol* in-Q.^ | 
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^ap. véllli ) i5 ft. 9 pap» fin y 7 fr. 5o c. ;pap. ordinaire» 
4fr.50c. 

. Les mêmes j Paris , Kenouard, 1802, 2 i;o/. //i-]2.^ 
portrait f papé fin , 5 fr. ^ pap. vëlin, 1 o fr. ^ et 2 t;o/* 
/a-i8. , pap* fin , 2 ffé 5o c. ^ et pap. vélin , 6 fr« ^ 
Ab/a. Cet «ouvrage se trouve dans les (Èuvres complètes de 
Boissuet ( publiées par Perau et le Roy), Paris ^ 1743-53, 
ao f/o/. in-\P 9 2 à 3oo fr. — Autre édition (publiée par ï). 
33eforis ) , Paris > 1772^8 ^19 i'o/. i7ï-4*^ 9 ^d à 100 fr. , incom- 
plète , parce qu'elle devoit avoir 36 vol. - — Autre édition ^ 
Xiège , 1766 , 22 vol- 1/1-8.® , 76 à 90 fr. — Autre édition , 
contenant les œuvres choisies ( par M. de Sauvigny ) , Nismes , 
1785-90 , 10 vol. in-^.^ , 40 ^.'^o fr* — ^'^ *i commencé à Ver» 
sailles, chez Le Bel, une édition complète des œuvres de BoSr 
suet I i8i5 et années suivantes, 4^ ^f>^' 2>z-8.® , auxquels sera 
ïéunie l'histoire de Jac.-Ben, Èossuet , par M. de Beaussct, 
Versailles j Le Bel, 1814 , 4 ^^'* <^'8® , j>oj;^rait , 20 à 24 fr. 

FLÉCHIER , ORAISONS funbbrbs j Paris, Desaint , 

1^44 9 '^~i2 ^ 3 fr. 

Les mêmes , Paris ^ Kenouard, 1802, 2 voL /7i-i2^ 
portrait y pap. fin , 5 ir. , et pap. vélin , 10 fr. ; et; 2 
^HiL <n-i8^ P^P* fin 9 2 fr. 5o c. , et pap. vél. 9 6 f r. 

"Nota. Les oraisons de Fléchier se trouvent dans ses œuvres 
complètes y Nismes , Beaume, 178^2 , 10 vol. in-S.^ , 3o fr. - 

BOURDALOUE , MASCARON , LA RUE et . 
MA SSILLON , Oraisons funèbres choisies, Paris ^ 
Renouard, i8oâi , /7z*i2. ^ portr», pap. fin, 2 fr. , p&p* 
Télin, 5 fr. 

• J.-Jk ROUSSEAU, son discours sur l'origine et 
le)s fohdemens de Pinégalité parmi les hommes , Ams* 
terdam, \jS5 , in^Q.^, fig. ^ 3 à 4 fr* 

THOMAS et autres , choix d'iétoOEs , précédé de 
l'Essai sur les Eloges, Paris, 1812, 2 voL in-S^, ^ 
x% à i5 fr. 

Les mêmes, Paris ^ 1812 , 7 vol. in*i3, 10 à 12 fr. 

JVotoit Voyez les œuvres de Thomas., Paris , Moutard j 1773 y 
4 voL inS.^ , fig. , 12 à 16 fr. — OEuvres complètes, Paris j 
Vésessarls, 1802, 7 vol. inS.^ , 21 fr. 

HOMÈRE. L'Iliade seulement, texte grec , édition 
d^Aloysio Lambert! , Parmac , Bodoni ^ 1 808 , 3 vol* 
gr^ in-foL 

i5 
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Koia, Snperbe édition , qui a été commeiicée en jiuti 1807 f 
et terminée en décembre 1808; le Giotnale itàliano a annoncé 
dans le temps , qu'il n^en a été imprimé que cent quarante 
exemplaires , dont deux sur beau Tii.iN d* A.llemagne. La dimen- 
sion du Télin est telle que la presse n'étant pas assez grande 




L^Uiade et POdysséa , grec et latin ^ édition d» 
Clarke , Londini, Knapton , 1729 - 40 > ^ *^^^* //i-4*^9 
80 à 90 fr. f et en gr. pap. 9 4 ^ ^00 fr* 

Les mêmes , texte grec , édition du savant F. A. 
Wolf , Lipsiae , 1804 - 1807 , 4 '*'^^« '^-8.** 9 ao fr. \ 
en pap. fin, petit in^^.^^^g* de Fiaxman^ 60 fr.^ çt 
en pap* vélin , même fig. ,100 fr. 

Nota, M. Wolf passe pour avoir donné le meilleur texte 
4*Homère que nous ayons. Cet éditeur a publié en 1794 « à 
Halle , une édition grecaue de Tlliacle , stvoL in-^P , puis en 
1795 y un premier et seul yoI. des Frolegomena in Hoinerum p 
êive de operum Homericorum priscâ et genuinâ forma variisque 
mutationibus , Halis Saxonuni , m-8.® C'est cette opinion dont 
î*ai parlé à Varticle HoaiàRB ( Voy. page a5 ) , et qui a été 
réfutée par M. de Sainte-Croix^ en 1798. 

L'Iliade , trad. en français ( par M. Le Brun ) ^ 

Paris , 1776, 3 vol. gr. inS.^ ^ fig. 9 la à i5 fr. ; 

format //i -4*^ 9 20 fr. ) nouvelle édition , Paris, jSoj.- 

sange , 1809 ) ^ '^^^* in-m* , 5 à 6 fr. 

ifota. On a tiré de cette dernière édition 25 exempl. y pap. 
Télin , format in-folio , à deux colonnes , avec un titre imprimé 
en or ; ils sont ornés de 34 ^g; ^^ Flaxman et des bustes d'Ho- 
mère et d'Achille ; a exemplsares ont été imprimés sur YBi.in'. 

L'Iliade et POdyssée ^ trad. çn franc, par Bitanbé^ 
Paris , 1780 - 85 , 6 voL in-S.^ — Même traduction^ 
Paris, i8o4 ? ^ '^^^- 'Vï-8.** , et ï8io, 6 vol. inS.^ ^ 
36 fr. ; et en pap. vél. , 72 fr.; gr. pap. vél. 9 80 à 
90 fr. —Même trad., Paris ,Didojt traîné, 1787-88, 
12 vol. //i-i8. , 4o à 5o fr. \ pap. vélin , 60 à 80 fr« 
Il y a une contrefaçon de cette jolie édition. 

Les mêmes , trad. en vers français , par Rochefoit , 
Paris, 1772-77, 5 vol. /«-8.° , 10 à 20 fr. ; et gr^ 
pap. , 3o à 36 fr. — La même , Paris , 1781 - 82 ^ 
2 vol. 171'^.° , avec vignettes , 20 à 24 fr. 

Les mêmes , trad. en prose ^ par Gin, Paris , 1786* 
8 vol, gr. in* 8.** , 25 à 3o fr. , 
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Les mêmes y trad. en prose par Mad/ Dacier , PaWp 

tiigaud^ ly 11 -16 , ô.voL in-ia. ^ 18 à 20 fr. , mèikiè 

ttAdnction f jimstér. , Wetstein, ly'hx ,7 voL in-y^*^ 

fg*^ 25 à 3b fr. ; même trad. ^ Paris p \j^\ ou ijS^^^ 

b voL in^i^ f 16 à 24 fr. 

ti^ta, M. Coupé a publié une nouvelle ti'aduction des opuiH 
cales (THomère ^ Paris , 1796 , a vol, i/i*i8. 
. On peut afouter aux diilérentes éditions d^Homère , ï'ou« 
▼rajge de Quintus Çalaber , ou Q. de Smyrne , faisant suite à 
l'Iliade y dont la meilleure édition , texte grec et lâtin , ÎTatià- 
rum , est celle de M. J. Corn, ^e Paw , Luf^d, , Boiau, y 1734 , 
in-8.® 9 i5 à ao fr. T-i Là même guerre de Troie , en 14 
chants , trad. par M. Tourlet 1 Pans , an ym ( 1800 j • a #0). 
iii-8.« , 8 a ip fr. ^ 

LUCRÈCE, de la nature des choses, Mediolani^ 
L. Mussi, 1807, i^'f^l*^ ^i>^^ ^3i exempl. , 60 à 8oir. 
. Le même, texte latin , édition ad usant ^ par Micb. 
Dufay , Parisiis f 1680, //i-4»** » a5 à 3o fr. 
' Le même , texte latin , édition de Creech , Oxonii^ 
1 695 , inS,? , ao à 3o fr. . . 

' Le même , texte latin , édition de Philippe , Luf. 
Paris,, Coustelier , 1744 9 in-i^. , fig. , 5 à 6 fr.— I^i 
même édition , avec une addition de 76 pages , pour 
des notes et uii glossaire , Lutet. Parisi. , 1 748, Grange^ 
t/i-ia. , 6fr.*— Réimpression sans Pad dition , Zi//^//^ 
Parisi, , Barbon, 1754 , //x-12. , 5 à 6 fr. 

Traduction française du même poëme par La Grftnge^- 
Paris , 1768 , ^ vol, gr. inS.^ fig. , 18 à 3o fir. 

La même trad. , Paris j JDidot jeune , an 11 ( 1 794)]^ 
a voL gr, in^^*^ , pap. vél. , fig. , 4o à 5o fr. j format 
plus grand , 5q exempl. | 60 à 80 fr. 

VIRGILE , l'Éneide , etc , œuvres complètes. , 
texte latin ,Parwiw, P. Didot nat, maj,, 1791 , petit 
in-fol. , pap. yêlin , tiré à 100 exempl , 4o ^ 4^ ff.— - 
Des quatre exempl. tirés sur y^lin , un a été vendu 
900 fr. à la vente .de M. Fr. Amb. Didot Palné , en 
'1804 V et un autre 65o fr. chez M. Firmin Didot , eJtL 
1810. 

^Les mêmes œuvres ,, texte latin ^ Par/n/z^ (Bodoni)^ 
17931, 2 vol. gr.ik'/b/. , tiré à 200 exempl. , 80 À 
100 fr. , et en pap. vélin ^ dont on a tiré 26 exempl. | 
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s3oà i5o francs : trois exemplaires ont été tirés sur 

Les mêmes , texte latin, Parisiis, Pet.JÛidot, liât. 
ww/»> 1798? gr* in-foL f pap. vél., a3 £g, d'après Gé- 
rard , Girodet et David , tire à25o exempl. , dont 10a 
avec les fig. av. la lettre^ 3oo à 35o fr*) et avant la lettre 
4 à 5oo fr« Un exempl. unique sur vixiic a été mis 
ftur table à lâ^coo fr. à la vente de M. Firmin Didot^ 
en 1810 : il est maintetiant en Angleterre^ ' 

Les m^mes y texte latin, édition, o^/ usum, par le 
père La Rue ; Parisiis, 168a , fn-4«^ j 12 à. i5 francs. 
Même édition , avec des augmentations , Fan i^aa ou 
1746 , la fr. 

LesmépieS| texte latin, édition VarioruAi^ Lugdp 
IBatasf. , 1680 , 3 voL in^S,^ ^ 60 à 70 fr. 

Les mêmes, texte latin', édition de Heyne, la der- 
nière^ Lipsiae^ 1800 , 6 voL grand iwo.^ ^ avec ao4 
▼ignettes , 70 à 80 fr. , pap. fin , lao fr. , et pap. Té<* 
lin , plus de aoo fr« 

Les mêmes , texte latin, édition d^'And. Philippe^ 
'iautetiae Parisior. , Coustelier , 174^, 3 voL z/i-ia, 
£gur. , ou 1754 avec le nom de Barbou au titre , i5 à 
2.0 fr. — Les mêmes, Parisiis , Barbou , 1767, a vo/. 
172-1 a , fig. , 1 a à 1 5 fr. Les mêmes , édit. de Capperonier. 
Parisiis , Barbou, 1790 , a vol. //i-ia , la à i5 fr. 

Les mêmes , traduction française , par Desfontaines j 
^Paris, Quillau, 1743, 4 '^^^^ in-S, fig. , a5 à 3o fr. 
«^Même trad. , Paris, Plassan, 1796, 4 fo/. gr* in* 
8.** fig. , 310 à a5 fr. 5 pap. vélin , 3û à 40 fr. 

Les mêmes , tràd. par les quatre professeurs ( Pabbé 
âe Saint-Remi) , Paris, 1769, 4 vol. in- 12 ; 6 à 8 fr^ 

Les mêmes, tracji. par Bine t , Paris, 1809, 4 '^ol* 
M'i2 , xo à la fr. 

Les Bucoliques, trad. en vers français , par M. Tis* 
sot. 3.* édition^ Paris, i8ia , 1 voLgr. m-18 , 3 fr. 

Les mêmes , trad. en vers par M. rirmin Didot,qui 
fi, gravé , fpndu les • caractères et Imprimé Pouvrâge. 
Paris, x8o6 , pet. />r-8.** , 5 fr.j en gr. pap. vélin, iS 
à ao fr. ., 

Les mêmes , trad. nar M. de Langeac , Paris , 180$^ 
Vii-8^. 5 à.6 fr, j w-ié^ 3 fr. , et^. i/i-4***7 P^P* vélin^ 
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ïofig*9 80 à loo fr. ] avec 17 fig. avant la lettre, 120 à 
i4ofr. . . 

Les Géorgîques , trad. en vers par Delille , Paris ^ 
i8o4 9 //>'- o.'^ , £g. ^ 6 à 7 fr. La même traduction ^ 
Paris, Fr^'^niifr» Didot Vaine, 1783 , gr. in^^.^ , 12 
à i5 £r. ; avec les %. , 18 à*20 fr. La même traduction^ 
Paris, JDidot Patné , 1807 > S'"' ''»"4'**? papier vélin y 
ayec 5 fig. , 80 à ipo fr. 3 avec lé portrait seulement 9 
4o à ^o fr. 

L^Énéide, trad. parDelille( seconde édition), Paris^- 
i8j4, 4 '<'9^* ^'^-8.^ , fig. , 20 à a5 fr. La même tra-«' 
duction ( 1 J^ édition ) , Paris , i8o4 , ^voL gr, //z-4-.* 
pap. vélin , avec 4 ^g* 9 200 à 240 fr. ^ et avec 16 fig, 
avant la lettre , 260 à 3oo fr. 

Le même. poëme , trad. par H. Gaston, Paris, i8o4«" 

1807 > ^ '*^^^ //1-8.®, 10 fr. ; //1-12, 4 '^'o/. , 8 fr. 

Nota, Je ne veux pas qnitter Virgile sans parler, de Pédîtîon 
d'Edimbourg y -qui ' a été long- temps réputée sans fauté typb*' 
graphique ,' et dans laquelle cependant M. Didot Taihé en a 
relevé douce dans les ao8 premières pages. Ce Virgile d'£« 
dimbourg fait partie des éditions qui ont remporte les prix 

5 reposés par Ituniversité d^Oxford , pour la parfaite correction 
es auteurs latins. Ces éditions sont : 

i.<> Vîrgîlîi operà, etc. Edimburgi , Hamiîton et Balfour i 
%755 y A voL in-8.^, 10 à la fr. ; et en gr. pap. , i5à 18 fr. 

2.^ Q. Horatii Flacci opéra ^ etc. Glasguae , Foulia j 17449- 
1 vqL i/t-Sp. . i5 à 9o fr. \ rédition'ii» 12 , 8 à 10 fr. 

à.^* Tere'ntii comœdiee sex j ÉdimbUrgi , Hanùlton et Bal" 
So^r , 1768 , ï»-8.*> , 6 à 7 fr. ; et en gr. pap. , 10 à 12 fr. 

4-^ Phoedri &bulas . Edimburgi , Hamiîton et Balfour, lyS/i 
io-8.* y, ^ à 5 fr. , et o à iQ fr. en gr. pap. 

5.^ Titî Livii historiae , Edimburgi , Hamiîton et Brown , 

1751 y 4 ^o^ m-ia. , }5 à 18 fr. ; et en pap. fin , le double. ., 

6.^ Crispi Sallustii y Catilinaria et Jugurthîna bella , Ediin* 

iturâ , Hamiîton etBalfour , ij55 , 1 voL inS»^ ^ 5k6 ït. ^ et 

le double en pap. fin. 

On connott encore quatre auteurs latins , sortis des pressear 
4fte Dublin ^ dont M. Hawkey est éditeur , et qu'il eat difficile 
^e réunir sur-tout en France. Ces auteurs sont ; 

!•• Terentius , Dublinii , 1746 , in 8.<* , prix , 7 à 8 fr, ; beaU'* 
coup pins en gr. pap. , qui est très rare. ■ 
• B,^ Virgiiius , Uublinii , 174^ , i>Z'8.®. , prix idem, 
3.^ Horatiiu y Dublinii , 1745 , in-S.^ , prix idem* 
4.® Juvenalis , Uublinii y xntfi , w-8.^, prix idem» 
. Les mêmes auteurs ont été publiéa à Londres y par KnaptOB 
et Sandby ^ avec fig» , saToir : 

Terentius , Londini , ïyôi , a vçU »»>8«^ y i5 à 18 fir. ; et 
pet. pap. I 7 à 9 fr. 
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Virgilius , ïéondini , ijSo , 2 vol. in-S ^ , 24 à 3o fir. etpct* 
pap. , i5 à 20 fr. 

Horatius , Londini , 1749 y 2 vol. in-S.^ ^ 18 à 26 fr. ; et en 
p^tît pap. , la à i5 fr." : { . '• 

Juvenalis et Persius, Cantabrigiae ^ 1763 ^ 1 vol.inS.^ , 10 
à 12 fr. ; en pet. pap. y 6 à 8 fr. . 

' J'ai cité ces trois petites collections sépai^es f^parce que les 
amateurs les recherchent volontiers , et 'qu'il est assez rare 
de trouver réunis les.oiivraees qui coippasept cbac^Jie d'elles^ 
Il en est de même .des pietits Brindley ^de Londres , dont U 
cbllection se compose de 24 vol. i7i-i8. ; cte ceue de Maittairé,^ 
imprimée chez Tonson , à Londres , en 27 vol. in*i2. ; et de 
cplle des Goustelier, :Barbou et Denalain.y.À- Paris ,^ qui est 
maintenant, de près* de 80 voL in 12. Yoy^z le , détail de ces 
collections à Asl fin des dictionnaires dé 1iniili6g)raphie , où il 
&*é^ trouve encore beaucoup d'autres. • •• 

LUCAIN ) la Fhârsale / texte latin, édition de 
M. Rènouarci. FàriBiié, Didot nat. maj. ann, m (1795)} 
in-foLxÏTé à 21a exemplaires ,60 à 70 fr. j l^ exemph 
ATr gr. pap., 86 fîr. 

I Xa même , texte latin , édition d^Oudendorpe y JLugd^ 
Bat^ f 1728 , j tome 011 z vol. iri'^.^ ^ 3o k 4oJr»yet i« 
double en gr. pap. 

' La même , texte latin , édition Variorum , de Schr&r 
Telius, LiUgd. Bat. , 1669 , /;»-8.° y 20 à a5 fr. 

La même , texte latin , édition de Bàrboa , Parié > 
J767 -, /«-i2 , 6 à 7 fr. ; pap. fin , 8 à 9 Ir. . 
.^ La même, trad. en français par Marmoiltel; Paris f 
1766 , 2 vol* in-B.^ j fig. 9 12 à i5 fr. Réimpression , 
JParw, 1787-, '2 ifoL i/<-8.** , fig. , 10 à 12 fr. 

M. Aniar viepit d^ donner une nouvelle édition de 'cette 
traduction ,. avec -des corrections, et sur- tout des augmenta* 
tions considérables ; Paris, Delalain , 1816, 2 vol. in-ia. 

■ LÉ DANTE, la Divine coMiriE ( iWer , 1^ 
purgatoire et le paradis ) , texte italien , Parma ( iSo- 
doni) 1796 , ^ voLih'^.^ y 4^ à 5o fr. , et petit in* 
fol. , 60 à 70 fr^-r-La même, Pàrma {Bodoni) 1706 y 
i vol- gr* in-fol. , tiré à i3o exempl. , i5o à 200 nr. 

La même , texte italien, Pisa , 1804-9 , A^^^l. in»fol* 
tiré à 25o exempl. , dont 20 en pap* Téiin, 120 à i5o 
i^. , et le double en pap, yéliu. 

La même , texte italien , Milano, L. Mussi , 3 i;o/« 
grand in-fol. , portrait , tiré à 62 éxempl* > 4 ^ ^OO fr* 
Quelques exemplaires en pap. bleu ^ 5 à 609 frt 
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La même, texte italien, LivornOf Th. Masi y 18079 
4 'voL in^d.^j portr* 3o fr. ^ pap. yéim^^b. 

La même, (P^i^f'^i') trad. en français par Rirarol ^ 
Paris, Didot jeune, 1783 , 1/1-8.**, 8 à 10 fr, — La 
même, 1785, //i-S.^, même prix, et le double en pa* 
pier de Hollande dont on a tiré 2.5 exemplaires. 

La même ( complète ) , traduite en français ( par M. 
Artaud); Paris, i8ii-i8i3, 3 vol, //t-8.^, "g- » ^5 
à 18 fr. Chaque volume se vend séparément. 

Le CAMOENS, la Lusiajde , dans ses œuvres ^ 
texte portugais , Lisboa, 1782-83, 5 voL pet, //1-8.® 
i5 à i8 fr. 

Les mêmes, texte portugais , Paris, JDidotp ijS^^ 
3 vol, petit in-i^ , 18 fr. 

La Lusiade , trad. em franc. ( par d'Hermilly, retou-* 
cliée par La Harpe ) , Paris , 1776 , 2 vol, //i-8.°, ûg. 
S'2 à i5 fr. ^ le double en pap. fin. 

La même , trad. en franc, par Duperron de Castera* 
Paris, 1735 ou 1768, 3 vol, //x-12, 6 à 7 fr. 5o. 

MILTON , le Parabis f£i;.du , texte anglais , avec 
le Paradis reconquis, Birmingham, Baskerville, 17^9^ 
^ vol, in'^,^ , 20 à 3o fr. 

Le Paradis perdu seul , texte anglais , Birmingham 9 
John Baskerville , 1768 , 2 vol, in-S,^ ^ 20 à 26 fr. 
Autre édition avec le Paradis reconquis, même impri^ 
meur, 1760 , 2 vol, gr, in-S,^ , 25 à 3o fr. . 

Le Paradis perdu , trad. en vers franc, par Delille ; 
Paris, 1 804 ) 3 vol, gr, in^J^,^ , pap.^ vél. ^ fig- » 1 5o f. , 
épreuves avant la lettre, 200 fr.— 'La même traduction^ 
à vol, in'8,^.y i5 à: 18 fr. ; pap. vélin , 3o à 36 £r,\ et 
i;i-i8 , 3 vol, , 9 fr. , et pap. vélin , i5 fr. 

Le même , trad. en français par Racine fils \ Paris ^ 
ij55 , 3 vol, in-12 , 6 à 9 fr. 

' Le même , trad. en franc. ( par Dupré de St.-Maur),; 
Paris , JDefer de Maisonneuve , 1 792 , 2 vol, grand 
ii!r»4*^ 9 ^g* ^^ couleur , 40 à 5o fr. ; et en pap* vélin ^ 
60 à 70 fr. 

Le même, trad. par Mosneron, 1804 , 2 vol, z/r-i^^ 
et par Saignes , 1807 , /«-8.^ 

VOLTAIRE I -Lh. HEKiGLXADE , édition pour Pédùca* 



/ 
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tion du Dauphin ^ Paris , JDidot Vaine , 1790 9 grand 
in'4'^ y pap. véiki , tiré à 260 exexnpl. ^ 20 à 3o fr. 
f Le même poëme 9 Paris , veuçe JDuchesne , \nfS j 
a voL pet, in^S.^y a^ec les figur. d'Eisen , 10 à i5 fr. } 
Itf double en pap. de Hollande. 

Le même 9 Paris , stéréotype d^Herhan f ITicole et 
Renouard, 1808 , i/t-8.° , 4 ^ ^ ^* ^^ P^P* ordinaire } 
et 6 à 7 fr. en pap. vélin. 

Nota, On peut ajouter à cette édition , et à toute autre iR.8.^ 9 
Xf belles figures diaprés les dessins de Moreau jeune , qui se 
yendeDt;8éjparément caez M. Renouard , au prix de 11 à la fr. ^ 
et le double ayant la lettre. 

Le même poëme , de la collection typograpliique ^ 
Paris , P. Didot Vaine , 1814 ^ 1 l'o/. m-B.**, \5 fr. 
en pap. vél. ^ 7 fr. 5o c. en pap. fin 9 et 4 f> ^oc« en pap. 
ordinaire. 

OSSIAN^ PoisiEs GALLZQUEs^ texto anglais ^ Xo/s« 
don y 179^ > ^ '<^^^* //r*8.^ y i5 à ao fr. 

Les mêmes f texte anglais | Landon, Nicoly 1807 y 
3 vol. gr. in-S.^y 4S à 60 fr. \ gr. pap. ^ iQO à 120 fr. 

Les mêmes ^ trad. de Panglois die Macpkerson y par 
Le Tourneur ; Paris y 1777 ) 2 vol. in^S,'* , 8 à 10 fr. 
^Nouvelle édition ^ JPari^^ an y 11 ( 1799 ) > a vol. inS^* 
£g. , 10 fr. 

' Les mêmes, nouvelle édition augmentée par M. Gin*' 
guené; Paris y DentUy 1810 y 2 vol. in^S.^y fig. ,10 
à 1 2- fr. $ le double en pap. vélin. 

^- KLOPSTGK , LA Messiade , tràd. de Tallemand en 
français y par Mad.* de Kburtzrok (les 20 chants )i 
Pans , 1800 I 3 vol. in^S.^ , 10 à i5 fr. 



ESCHYLE , EURIPIDE, SOPHOCLE , ARISTO- 
FHANE, THEATRE DES GRECS , par le père Brumoy , 
iiôuTelle édition augmentée $ par Ch. Brotier, pour la 
rédaction de Pouvrage entier et la trad. d'Aristophane ; 
par la Porte Dutheil , pour Eschyle ; par Rocne£>rt ^ 
pour Sophocle 5 et par Prévost , pour Euripide ; Paris p 
Cussac , 1785-89, i3 vol. in^8.^ y %• 1 pap* ord. 
$0 à 60 fr. ; pap. fin , ^o à 70 fr. ; pap. vélin } 89 à 
iZQ fr* ; et format in-4*^^ i$q à 20Q fr* 



^ 
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Hoia, Chaque auteur séparé : Echtus , tii tragédies, trad. 
^r Dutheil , gr. franc. Parias j an m ( 1794 ) > a voh i/t-S.^ y 
10. à la fr. ; pap. vélîn , i5 à 20 fr. — Le même Eschyle , 
trad. par Lefranc de Pompiguau ; Paris , 1770, m-8.^ ^ -4 ^ 
& fr.*; pap. fin , 7 à 8 fr. 

EuRiPiDB , XIX tragédies , dont la seulement trad. par Pré- 
vost , Paris, 1788-97, 4.^^^* iTïia. , 6 à 8 fr. 

SbTàocLX y TII tta^édîes , trad. par Rbchefort , Paris ', 1788 y 
9 poL in-'Q,^ , 6 à 8 tr. ; gr. pap. , la à i5 fr. ; et format m-4.^^ 
i5 a ao fr. 

AkisTOPHANE , XI comédies , trad. avec les fragmens de Mé« 
nandre et de Philémon , par Pojnsinet de Sivry , Paris , 1784 
ou 1790 , 4 vol* in'3,^ , 12 à 16 fr. . . 

• • • ^ 

PLAUTE , CoMiDiEs , texte latin , édition adusump 
Parisiis , 1679 , 2 vol. în^4'^ 9 ^o ^ ^o ^r. 

Les lùémés , texte latin y édition Variorum de Gro* 
novius , Amstdodami ^ 1684 > 2 voî* in-B,^ ^ 20 
à3ofr. '■ 

Les mêmes ^ texte latin ^ édition de Deux-Ponts f 
donnée par Brunck ^ Biponti , 1788 ^ 3 vo/. tVï-8.** ^ 
i5à i8fr. * • 

Les mêmes , texte latin , Parisiis , Barbou y 17%! 
3 l'o/ i7i-l2. y 18 fr- } en pap. fin y 24 à 3o îx* . 

Nota. On n*a pas encore une traduction complote dei Plante 
4ui s'oit passable. Mad.<^ Dacier en a traduit trois pièces (l'Heu- 
reux liaiifrage, TAraphytrion et l'Epidicus) , Paris, 1683» 
3 pol, t/i'ia, Coste a traduit les Captifs y AmsU , ij\6 y petit 
2n>8®. Limiers a inséré ce,8 quatre pièces dans sa.traciuctiou. 
complète , avec le texte , Amst, y 1719 , 10 vol^ in-iz'. , fig. 9 
90 à 3o nr. Cette collection ne vaut guère mieux que celle 
de GueudeviUe y Leyde , 1719 ^ 10 voL m-ia. > fig* y qui est dé* 
testable • et qui n'a pas de texte , 12 à i5 fr. 

Girauiî a traduit FAuluJàire et PAmphytrion. , Paris , X76\ y 
ih'Sfi ; et DotleyiHé est auteur d*une traduction de là Mosteîç- 
laria , Versailles, an xi , in^-S^. On prétend qu'il en a encore 
' traduit plusieurs autres y mais elles n'ont pas vu le jour. 

T^RJËNCE , G>M£Di£S , texte latin , édition ad 
usum , Parisiis , \6j5 , z7r-4*^ 9 20 à 3o fr. 

Les mêmes , édition Variorum, AmsteL , 1 686 , //t-8,% 
18 à 20 fr. 

Les mêmes y pour la collection des Barbou, Lutet. p 
Parisior, , Le Loup , 1763 , 2 vol. ir*7K-i2. j fig* 9 1^ à 
i5 fr. \ pap. de Holi. , 18 à 20 fr. 

Los mêmes ^ trad, en français ^ par Mad,^ Dacier | 



\ 
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Hotiefdam, 1717, 3 voL pet, înS.^y fig.de B. Picâfei 
i5 à 18 fr. ; en grand pap. 9 90 à 120 fr* 

Les mêmes , même trad« , Août, , 1 747 9 et Paris i 
Sarbou, 1768 , qui est la même , 3 voL 1/1-1 2. , fig. ^ 
10 à 12 fir. 

Les mêmes , trad. en français , par Lempnnier y 
Paris, Jombert , 1771 , 3 voL in-Q*^ j ûg* j 18 à 
24 fr. ; pap. fort, 3o à 36 fr. ^ pap. de l£)ii. | 5o 
à 6o.fr. 

SÉNÈQUE , Tragédies , texte latin , ëdît. d« 
Schroederus, i>e^^/.f> 17^^» ^ /om. e/r 1 voL inr^»^ ^ 
i8à24fr. 

Nota, JX est bon d'ajouter à cette édition les Fendici(xe de 
Schroederus sur cette éàitïon ^ Velphis y i73o,}W4®. 

Les mêmes , texte latin y édition Variorum y de Gro- 
noviuGy Amsteiodami , 1682, m-8.^, i5 àdO fr« 

Les mêmes, trad. en français par Coupé, sans le tesLte, 
quoique annoncé, Paris , 179^ , 2 vol. 2/1-8.^9 6 fr. \ 
et.eapap. vélin, 8 à 10 fr».: . 

CORNEILLE , Théâtre, édition faisant suite à la 
collection du Dauphin , Paris, P. Didot F aîné y 1 796 , 
10 "voL i/^-4.^ Y tiré à 25o exempl. , i5o à aoo ix, \ 
théâtre choisi , Paris , Fr. Amh. Didot Patné, 1783, 
2 voL 2/1-4*^ , pap. d'Annonay , tiré à 200 exempl, y 
3oÀ 40 fr- 

Théâtre complet , avec les Comment, de Voltaire ^ 
Genève , 1764, 12 voL m-S.®, fig. , 78 à 96 fr. 

" ^ édition', comme on le 'sait, a été (tonnée par Sonscrip* 
lu profit de. Mar. Fr. Corneille , petite cousine du Gran4 



dette 
tion au 




Le même , J^àris , 1765 , 12 vol, in-%.9 ^ é^o à 4<^ ^» 

Le même , Paris , 1773 , lO vàU V/i-8.^, ou 8 vol* 
in'4.'' , 36 à 45 fr. 

Le même ,• Paris^y 1797 , 12 vol. in-8,^ , 36 à 48i''* i 
'et en pap/yéîin , 5o à 72 fr. 

Le même'^ édition de Palissot, Paris , Didot Patné^ 
1802, 12 vol. gr. in-S.^ , 48 à 60 fr. 5 en pajp, fin^ 
70 à 80 fr* ^ et en pap. rélin y 100 à 120 fr* 
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. Vota^ M* KeiiQuard , prépare, en ce moment une fort bonne 
éclition dn même ouvrage^ en la vol. in-^.^ y.avec de très belles 
gravures , qui pourront s'acquérir séparément. 

. Chefs-d'œuTfQ de Corneille ^ collection typographi- 
que, Paris ^ P. Didot Vaine , 18149 3 i;û/. </e-8.° 9 
pap<. yélin, \S fr..^ p&p^ fi^j 9^ ^* ^o c« 5 et pap. ord. , 
i3 fr. 5o c. 

HrÀCINE , TniÀTiiE , Paris , P. Dido t Vatné , 1 80 1 - 
i8d5, 3 t^o/. ^. in-fol.y pap. vélin , avec 57 fig. , tiré 
à 25p exempL , dont i oô avant là lettre , au prix de 
1800 fr. , et les i5o autres à isioo fr. 

Nafd. Les artistes qui ont composé les dessins ^ sont MM, 
PruiUM» ^ Gérard , Moitte ^ Girodet y Chaudet ^ Tannay j Se- 
rangelyet Peyron.\ 

- Un seul exemplaire de ce bel ouvrage , imprimé sur vélin y 
a été mis sur table à la vente des livres de M. Firmin Didot*^ 
en 1810 ( à 3a,ooo fr. ; les 5? dessins originaux y étoient joints 
avec les figures avant la.lettrey imprimées sur pap. vélin. Il 
.n'y, a pas eu d'çnchAres , mais j'ai oui dire que dès-fors il avôi^ 
ëtç vendu. 

Le même théâtre, édition pour Téducation du, Dau- 
pliin 9 Paris , Fr^ Jimbr* Didot Vaine , 1783, 3 voL 
gr, in*^.^ y pap. vélin | tiré à 200 exemplaires 9 100 
à i5o fr. ' 

Lé même ^ pour le Dauphin , Paris , Fr. Amhr^ 
Didoi Vaine f 1784, 3 "voL in^S,^ y pap « vélin , tiré 
à 35o exempl. , 4^ k 5o fr, { 8 exempL ont été tires 
sur vii.iN ) 4 ^ ^00 fr. • 

Le même , toujours pour le Dauphin , Paris , Fr, 
iAmbr, Didot Vaine , 1784 ^5 vol, in'îS\ : pap. vélin, 
tiré à 4^0 exempl. y Zo k 4^ fr. 
* Le même 9 Paris, Didot jeu/ie , chez Déternllep 
1796 y 4 "^^^' in-d.^ y fig. de Lebarbier , pap. vélin , 
36 à 40 fr* - 

Les Œuvres, édition de M. Petitot, Paris^ stéréotype 
d*Herhan , i^oj y 5 vol. inS.^ ^ i5 à 18 fr. ; et 
avec i3 £gJ de Moreau jeune , ao à 25 £t. ypap. 
vélm ,36 à 40 fr. 

Les mêmes, avec le comm. de La Harpe , Paris, Agassêy 
1807 , 7 vol. «71-8.** , 25 à 3o fr. \ et en pap. vélin, 
36 à 45 fr. On peut y ajouter les i3 fig. de Moreau 
jeune , dont nous venons de parler ^ et <|ui se vendent 
séparément chez M. Renouard* 
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Les mêmes avec le comm. de Geoffroy y Paris y JLe^, 
normant , 1 808 ^ 7 voL 2/t-8.° ^ fig. ^ 60 à 66 fr. \ et 
en pap. vélin , i3o fr. 

Les mêmes , avec le commentaire de Lnneau de 
Boisjermain ( et Blin dô Sainifaore) , Pari"^ , 1768 ^' 
7 vol. in'%,^ , fig. , 36 à 4^ itV\ et en pap. àe' Hol- 
lande , 60 à 70 fr. . . 1 . . 

Les mêmes y collection typographique ^ Paris fj^ùiot 
Vaine ^ i8i3 , 5 yoL ifi-Zr ^ pap, yjélin % jS £ti \ pâp* 
£n y 37 fr. 5o c. j pap. or4in^i^9 ?' î^ï fr. 5o.. /. , 

Le théâtre complet 9 Paris , JOidot l*ainé , 1816 ^ 
3 t;o/. i;i-8«^ avec 57. fig. (réduites d^apr^ jpeUes 
de la grande édition , en 3 voli in-fùl. >, dont-iaoui 
avons parlé plus haut) ^ pap» iuo, ^ jn fr. ; pap. vélih'i 

VOLTAIRE , Théâtre , Paru , stéréotype é^ He* 
rian, chez MM. RenoUard et Nicole, iGoSyfj^pôl»' 
iiw-S.® , 36 à 40 fr*? avec 4^ fig« ? 70^ ^o fr* 5 et en 
pap. vélin , 5o'ià6o fr. 5 et' avec les fie. ,90 à l'éô fr. 

Nota» Ces 45 fig. se vendeM siéparément chez M. Re^puàrd. I 

Le nrême ^ stéréotype d*Heiiiàn ,9 voL zîi-iaï', 'Ï5 
à, 18 fr. ^ ' ^ 

' Les Chefs-d'oeuvre y stéréotype d'Herhan y 4 -^9^* 
i/i-18 ou //r-ia. • '. -^ ^ 

CRÉBILLON, THéATEE, Paris^ imprimerie rtyyatcp 
ifSo y 2 i)oL /Vt-4*^ ( avec le Triumvirat)^ 12 a i5 fir. 

Le même , Par/^ ^ 178^^ 3 i/o/, /xi-8.^^ fig.'de Màn 
rillier , lÔ 4 20 fr. j gr, pap. f 36 à 4^ fr. „ . , ' 

Le mém^y Paris ^ £>idpt jeune , 1796 , 2 vol.JnrS»% 
£g. de Peyron, la à i5 fr. ^ et en pap. vélin ^ a5 à 
3o fr. ; en gr. pap. vélin , fig. avant la lettre ^ 4^ è, 
45 fr. ; et: avec fig. doubles y avant U lettr. et inipr. en 
couleurs , 6q à 70 fr. 

Le même 9 Paris ^ JDidot J'ainé y 1812 > 3 vqL 
inS,^ j mêmes fig. que celles de la précédente , i5 à 
18 fr. ; le double en pàp. vélin» 

NotcL, Gomme ces figures ne- sont pas très belles y on peut 
les remplacer par 10 gravures , d'après les dessins de Moreau 
jeune,. et qui se trouyent chez M* Renouard au ptix dû 
10 à là fir. 
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MOLIÈRE , Théatas y édition faisant suite à la 
Collection du Dauphin , Paris , de l*iniprim. de P. 
Didot i^ainé ^ *79^ > ^ '^^^^ §^* în-^*^ y pap. vélin ^ 
tiré à 25o exempl. , 80 à çS fr. 

Nota, L'édition de Paris, 1734 y 6 vol,^ grwid iii-4*^ ) fiff. » 
«st encore estimée , ainsi que la réimpression portant la même 
date. Celle-ci n'a pas une faute d'impression à la page ^o du 
tomeVi.) ligne la, où le mot comtesse est bien écrit ^ tandis 
que dans la première édition on lit cçmteese. 

Le même , Paris , 17759 6 vol. //i-S.^, fig. de Mo* 
reau j.*, 70 à 80 fr. 

Le même 9 Paris , 1788 9 6 vol, in-Q»^ j fig. 9 5o à 
60 fr. 

Le même 9 Paris 9 iSoS} 6 i;o/. fVK'>8.^ 9 mêmes fig., 

3o à 40 fr. 

Nota* Une édition publiée en 1 808 , sous la date de i8o5 , 
mêmes figurés , est da même prix. 

Le xiiême , édition de M. Petitot , Paris 9 stéréo'» 
type d*Herhan, 18129 6 vol, in-S,^ 9 36 à 40 fr* 9 pap^ 
vélin 9 60 à 79 fr. 

M. Renouard a fait graver 3 1 estampes d'après Moreau 
jeune ; elles peuvent orner toutes les éditions de Molière , in" 
fi.«et*>ï-4.o 

REGNARD, THéATRE9 édîtiondeGarnier, Paris, 
imprimerie de Monsieur { Didot Fatné) , 1790? 6 
vol, inS.^j fig. de Moreau j.* , 36 à 40 fr.; 2 exempt, 
sur pap. vélin. Le théâtre italien de Regnard forme les 
deux derniers volumes de cette édition. 

Le même 9 Paris , Maradan , 1 790 9 4 '^<>^* g^* l^'^ 
6.^ 9 fig. de Monsiau , 16 à 18 fr. ; le double en pap. 
vélin 9 sans le théâtre italien. 

Le même, Paris 9 1810 9 6 vol, in-%,^y arec les anc. 
£g. de Moreau j.^ , 3o à ;36 fr. \ et pap. yélin 9 5o à 
60 fr. 

DESTOUCHES 9 Théâtre 9 édition de M. Salguës , 

Paris 9 Lefevre, 181 1 , 6 voL £n-8,** , fig. de La Fit1;e , 

So à 36 fr. ^ pap. vélin 9 5o à 60 fr. 

Notai Lés principales pièces de Destouches se retrouvent dans ' 
ia collection suivante. 

PETITOT; I\bp£rtoxrb du Théatiie français ^ 

* . . . _ . 
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Paris, imprim, de Didot Vaine, i8û3-— o5, 23 ^VoU^ 

fig. y i4oir.^ et pap« véh , àoo à 25o fr« 

/i7b/o. On donne une nouvelle édition de cet ouvrage, 'Bar\ê.^ 
'BoucauXt t 1816 et suiv, 23 ou a4 voh in-BP. ^^ avec 85 grav. , 
et augmentée des che£s-d*œuYre de Beaumarchais , Gol)in-a'Har« 
leville , Ducis et Lcfévre. 

La collection des auteurs dramatiques y erecs | latins et fraii- 
çois dont je viens de parler , est à-peu-pres de 95 vo/. ip-8.^.; 
on pourroit y joindre les principaux théâtres étrangers suivans s 

Le théâtre de Shakespeare ^trad. par Le Tourneur, Cattielaii 
•t Fontaine-Malherbe ) , Pans , i776-8a> ao poL in- 8,^ ^ 6q à 
80 fr. ; et le double en format in -4.^ 

Le théâtre anglais, trad. par Mad.^ de Yasse , Pom y 1784» 
la voh in-^P , 24 à 36 ir. 

Le théâtre d'Alfieri , trad. par M. Petitot , Paris y t8oa\ 
4 itàl. inS,^, y laà i5fr. " 

Le théâtre allemand, trad. par Friedel , Pans y 178a — ^p 
12 poL iw-8.** , 24 à 36 ff. 

Le théâtre de Schiller , trad. par la Martellière • Paris , 1799 . 
a poL m-8.0 , 6 à a fr. 

• Le théâtre danois d'Hotberg , trad. par Fursmaa , Copehho' 
gue, 1746, »>i-8.** , 4 À5ir. 

Les théâtres russes de Soumarocow , Paris , 1802 , 2 . pji^L 
iii-8.® ; et de THérmitage , Pétersbour^,, 1788, 4 voL »»-8.* , 
Cii Paris , 2 vot. i;i-8.** , à 3 ou 4 fr. le vol. 

Ces théâtres étrangers , en 69 vol* , réunis aux préc^ens \ ' 
formeroient une collection intéressante de i54 pol* y format 

uniforme* 

' • • • < , «^ 

HÉSIODE , $68 Poèmes , édît. gr. lat. de Th. Ro<- 
binson, Oxonii , ètheat. Scheldon. ^ ^l'M% '*''4«^j» 36 
à 40 ft. ; et gr. pap. 9 120 à i5o fr. 

Les mêmes , gr. , et vers latins de Bern. Zamagoa^ 
Parmae ( Bodoni ) > 1 785 , gr. iri'^.^ , 20 à 5o fr. 

Les çiêmes , édit. rariorum de Loesner , Lipsiae p 
1 778 9 1 8 à 20 fr. 

Les mêmes , trad. en français par Gin , Pabis ^ 
1 785 , pet, înS,^ y 3 à 4 fr* 9 le double en pap* vélin% .\ 

ANACRÉON y ses Odes , édition de Maittaire, gr. 
lat. 9 JLondini, Bowyer , 1725 , gr. ûzr4<°) tiré à 1.00 
exempl. , 3o à 36.fr. Nouvelle édition , augmentée ^ 
lAonaini , 1740 9 gr. in'4»^ y tirée à même npm^re]^ 
à-peu-près le même prix ^ et plus cher pour 6 ezempK 
tirés en gr. pap. 

Les mêmes 9 texte grec 9 édition de Fischer , X//?- 
sîae y 1793 9 gr. i/i-8.^, 10 à 12 fr. ; et en pap. Bn , 
i5 à 16 fr. 
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. Les méjnes ^ trad. en -rers français par M« Ae Saint'* 
Victor ) Pa&I8, Nicole, 1810 9 & voL in-d.^ ^ ao à 
a4 fr. 

PINDARE , ses Odes , édition grecq; et lat. ( en 
Tera), Oxonii , è tkeai* Scheld. , iS^j^pet. in^fol, 
60 à 75 fr . ; et en gr. pap. 9 4 ^ ^^^ fr. 
. IaCs mêmes ^ texte grec et latin , édition de Heyne 
et d'Hermann 9 Goettingae p 1798^-99, 3 /o;n. en 5 
«;o/. 1/1-8.^ ) 4^ à 5o fr. 

Les mêmes « trad. en français par Gin^ Paris 9 1801 1 
2 parties inS.^ , 4 ^ ^ ^* 

lies Pythiques y trad. par Chabanon 9 gr* franc. | 
Paris 9 1772 , //i-8.^ 9 a à 3 fr. 

THÉOCRITE 9 Idylles , grec et latin 9 édition de 
Th. Warton 9 Oxonii 9 é typogr. Clarend. , 1 770 | 
a 1/0/. ^r. i/r-4*^ 9 80 à 90 fr. ; et sans les Curœ poster 
rioresj etc. 9 petite pièce publiée par Toup, en 1772 ^ 
•t qui se trouve à la fin du second volume, 5o à 60 fr. 

Les mêmes 9 texte grec 9 édition de Dabi 9 Lipsiae g 
s8o49/»-8.'^9 8à lofr. 

Les mêmes 9 texte grec 9 avec Bion et MoscbuS ^ 
Parmaé, Bodoni 9 1792 9 2 tom. in-S^ 9 18 à 20 fr. > 

Les mêmes 9 trad. en français par Gail 9 avec Hero 
•t Léandre 9 texte grec 9 latin et français , Paris ^ 
JJddoi j.^9 an IV ( 1796 ) 9 3 voL in-^,^ 9 fig. 9 18 4 
ao fr. 

Les mêmes 9 trad. par Gail 9 gr. lat. franc. 9 Paris ^ 
1792-^ /Vi-8.^ 9 6 à 8 fr. ^ format in-ia 9 4 ^ ^ ff • 9 et 
a voL iiK-18 9 pap. vél. 9 avec \5 fig. 9 6 fr. ; gr. pap a 
yélin'9 8 fr. 

Les mêmes 9 trad. par Geoffroy 9 Paris 9 1800 9 in^ 
Ç.^'j.aàSfr. 

BION et MOSCHUS 9 leurs Idylles y^ texte gr. et 
lat.^9 édition de J. Heskin 9 Oxonii ^ è typ» Clarend, y 
1748 9 //î-8.* 9 12 à i5 fr. 

Les mêmes 9 trad. en français 9 avec Anacréon 9 Sa- 
pbo et la veillée de Vénus 9 par Moutonnet de Claip- 
londs 9 Paris 9 17739 2 vol. gr> inS.^ j fig. 9 aux- 
quels il faut joindre He^o rt LIandiIe 9 trad. du grec 
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Ae Masëe y Pailis , ^774 9 in^Sj^ , i5 à 18 fr. f et Cât^ 
mat jn^4'^ ^ pap. de HoUande j 3o à 36 fr« 

GALLIMAQUE , ses Hymnes , texte grec et latin f 
édition de MU^. Leferre ( dep. Mad.^ Dacier ) y ad 
usum Delph. , Fa&isxis ^ Cramoisy y 1676^ in-^^ ^ 
lô à 18 ^r. ^ 

Les mêmes j édit. Variorum y gr. lat. XJltrajecH f 
1697 y a vol. in'S,^ y fig. y 20 à 3o fr. ^ et pins du 
double en très gr. pap. 

Les mémeè , en grec y et traduction fbinçaise par La 
Porte butheil, Pakis^ imp. royale, 1775, i»-8.** ^ 
6 fr. «— La même trad., Pa&is, an m y 2 vol. in-idy 
3fr. 

CATULLE , TIBULLE et PROPERCE^ Éi-iôiEs , 
etc. y texte latin y édition ad usum, Pa&isiis y i685 f 
3 iom, en 1 vol. in-^.^ , 3o à 40 fr^ 

Les mêmes , texte latin y édition Variorum , de 
Graevius y Ttajecti ad JRAen* , 1 680 y In-'S.^ 9 3o à 
36 fr. 

Les mêmes, texte latin , Parmae ( Bodoni ) , 1794 f 
gr. in-foL y tiré à 2qo exempl. , 60 à 80 fr. } 25 exempl. 
en pap. vélin , 80 à 90 fr. 

Les mêmes 9 texte latin, JLugd, Batav. (Pauisiis , 
Consteller) , 1743^ 3 ^o/n. en 1 vol. in* 12 y fig. ,6 à 
^ fr. j ou PaAisiis, Barboup 1754 9 //1-12, fig.^ méiae 
prix. 

Catulle , trad. en français par M. Fr. Noël^ arec 
Gallus et le Pervigilium , Paris, ànxi— i8o3) 2 vol. 
in'S.^y fig. , 10 à 12 fr. ,, et pap. yéU , 20 à 24 £t. 
« Tibulle , trad. par M. de Longchamps , Pabis^ ^776% 
*;i.8.%4à5fr. 

Le même , trad. ( par M, Pastoret) , Paris y i784t 
aV8.^,4à5fr. 

Le même, trad. par Mirabeau, suivi de Jean Se* 
cond. Tours, 1796 , ou Paris, 1798, 3 voL in-^^y 
fig. , 10 à 12 fr. ; pap. vél. , 20 à 24 fr. 

Properce , trad. par M. de Longcbamps , Paris , 
1802 , 2 voL in-S.^y fig. , 16 fr. ; pap. vélin, 3o£p. ' 

HORACE , ses OEjijvres^ texte latin ^ Parmaà 



■% 
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XÈùdcni), 1791, 1 vol, gr, in-folio , tiré à 200 exempL^ 
dont i5o 9 prix 80 à 90 fr. , et 5o sur pap. vélin , 100 
à 120 fr. 

Les mêmes ,. texte latin ^ Parisiis , P. JDidot natm 
maj.f i799> gf^ ift-foL , 12 vignettes de Percier, tiré ^ 
%So exempl. , dont i5o avec la lettre ; 90 à 120 fr. y et 
100 avant la lettre, i5o à 200 fr. 

' ^Les mêmes, texte latin , édition ad usum, Pari* 
siis ^ 1691 , //r-4-** 9 qu'on relie en 2 vol. , 3o à 36 fr. 

Les mêmes , texte latin , édition de M. Achaintre ^ 
Pabisiis , 1806, in-Q,^ , 7 fr. ; pap. fin^i^io fr. , et 
pap. vélin , 18 à 20 fr. 

"Nota. Quoique 1* impression de cette édition soit bonne , on 
désireroit qu'elle eût été exécutée dans le même genre et 
avec les mêmes caractères que le Juvenal et le Pers9 du même 
éditeur , imprimés et publies chez M. Firmin Didot. On aime« 
roit posséder les trois satyriques latins avec la même physiono- 
mie typographique. 

Les mêmes , texte latin , édition de Philippe , collec* 
tion de Barbou , Lut et, Paris, ^ Cousteiier j 174^^ 
in^\% , ou avec un nouveau frontispice, chez Barbou ^ 

1 754 , 5 à 6 fr. — Les mêmes , édition de Valart, Pa- 
tiisiis , Barbou , 1763, /;i-i2 9 ou édition de Lalle* 
snand , 177^ , z»-i2 , 6 à 8 fîr. 

Les mêmes , trad^. en français , avec des remarques ^ 

par Dacier et Sanadon , Amsterdam , 1 735 , 8 voL 

in^i% , 4o à 5o fr. ; ou Amisterdam ( Pab.i8 ) , 1756 ^ 

'8 vol, in^\*L , 18 à 24 fr. 

• Les mêmes , trad. par Batteux , Paris , ij5q ^ 2 voL 

in'in , 4^ ^ ^^* 

Les mêmes , trad. par Binet , Paris ^ 1783 ou 1802 ^ 

2 i^o/. //S'i2 , 5 à 6 fr. 

Les mêmes , trad. en vers par Daru, Paris % i8o4"— O^^ 
4 vol, ;/r-8.^ , ou 1816 , 2 vol, in'S,^ , 12 à 14 fr. 

Les mêmes , texte latin , avec une traduction en vers 
français , et des remarques par M. Ch. Vanderbourg^ 
Paris , 1812— 1 3 , 2 tom. en 3 vol, i>ï-8»*'> 18 à 24 fr. ; 
le double en pap. vélin. Cet ouvrage n'est pas encore 
terminé. 

OVIDE , ses METAMORPHOSES j dans les œuvres 
complettes, texte latin, édition adusum\ Lugduni p 
1689 , 4 'voL in-4'^ « 80 à 100 fr. 

i6 
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* Les mêmes , édition de Burmann , Amstetodami > 
1727 , 4 "^^^^ 'Vi-4«** j oô à 120 fr. 

Les mêmes, édition Variorunip Lugdm Bata9*^ 1670^ 
3 voL in-S.^ , fig» , 4o à 60 fr* 

Les mêmes , texte latin , Parisiis > Barbou , 1 762 , 
3 fo/. i>t-ia I 20 à 24 ^^- 9 ^^ réimpression de 1793 1 
inférieure. 

Les mêmes 5 texte latin , Parmae et Mediolani p 
JMussi f i8q6— 8 } 6 voL in-foL., tirés à io3 «xempl.^ 
»oo à a5o fr. 

Les Métamorphoses seules , texte latin ^ édition de 
Gierig) Êipsiae^ 1804—07, 2 voL inSé°^ ao à-a4 fr»^ 
pap. fin y 3o fr. 

Les mêmes , trad. en français par Bannier ^ avec le 
texte ^ jémsterd. 1732 , 2 ^o/w. gr. in-foL , fig. de B* 
Picart et autres , 70 à 80 fr. , et en gr. pap. , 4 ^ 
5oo fr. 

Les mêmes 9 trad. par Bannier, Paris, 1767-.-71 9 
'4 t'o/* i/i^-4-^9 ^^^^ ^4^ %• <^6 Lemire etBasan, 00 à 
^5 fr. ) ayant la lettre , 170 à 180 fr.) et 12 exempl. 
.«nr pap. de HpUande , i5o à 200 fr. 

Lès mêmes, trad. par Bannier, Paris, ^807 y 2 
'Vol. in-S.^ , arec les mêmes 141 fig. , 3o à 40 fr. 

Les mêmes, trad. par Dubois JPontanelle , Paris p 
180a , 4 'l'o/. //Jf-8.® , fig. , i5 à 18 £p. 5 le double en 
pap. vélin. 

Les mêmes, trad. par Villenave , Paris ^ Didot 
PoÉné, 1806 et suiv, , 4 -f o/- gr* in-^,^ , avec 144 fig. 
diaprés Le Barbier , Monsiau et Moreau j.% en 24 U- 
Traisons. 




1816, on a rendu le fonds de cette édition ', les cuivres, 
dessins } etc. 

Les mêmeff, trad. en vers irançais par De Sainte- 
Ange , Paris , 1808 , 4 1^0/. in-S.^y avec les 1 40 gtay. 
de Le Mire et Basan , 5o à 6ofr. 5 pap. vél., Ooà 
100 fr. 

Ifoia, M. de Saint-Ange a encore, traduit en vers les Fastes 
avec le texte , Paris > 1804 » 2 pol. m 8.0 ,' 10 à 12 fr. ; l'Art 
d'aimer , Paris , 1867 , i»-8.« , 3 fr. ; M. Baveux a doimé une 
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oUTrages d'Ovide 9 et les a pubKéet réunies ^ sans le texto , 
î'ans , an Tii-— itqOv 7 vol. in-8.9 • ai fr. ; et format in^Àj^-t 

36a4afr. -^^ ' ♦: » 

"PHÈDRE 9 Fables ) texte latin , édition ad ùsztm , 
dontiëé par Pierre Danet , Parisiis , i6y5 ou 1726 ,^ 
«/r-4-**« 7 à 10 fr* 




Phili{)pe , Lutetiae Parisiar:, ij^^^ in-i^j ou 1 754 , 
'itàrB0u,,in'ii. — i- Les mèïà^ 9' édition dé Bro^jei*', 
'PaHsiis, Bàrbou, 1783, z>ï-i'a , 6 à"/fr. ' ^^ 

"'Les inéines 9' texte latin , Fables anciennes et ncW^ 
Telles^ Parisiis, Nicole, j8i2, «1-8.°, 3 fr. '' 1 
• LesFabieis àncietines de Phèdrey trad. eh franc; par 

M. Gail, avecletexte, Pd/«> 1796^, //r-S.** * '^ - 
Nota. Ce volume est le second de la collection desitrois P«bu^ 
listes ; Esope ( gr.., lat. et franc.) , 1 vol.; phèdre (lat. Irariç.) , 

i vol. ; et Là Fontaine , a vol. ; Paris / 1796, 4 vo/. m-é.^, 
.10 fr.; papv vélin ^ ao fr. - : . , 

Les nouvelles FabW, trad» en prose française par 
Bagioli , et en vers italien^ ^ par PetnMii ^ avec une pré- 
face par Gliaguefté^ Paris^ hido0ahtë^\^i%y iji-b/^^ 
ô à 6 fr. *• • ■ .< 

• •■*''.■••'■,•*' ■• - . • . - . i 

MARTIAL:^ ËFiGBkMitEs cHoisles , dans ses œu- 
.Tres cozAplettes , texte lot* , édition ad usum Z)eU 
phini, Parisiis y 1680 , in-»^*^ , 3o à 36 fr; «■ ' 
.Les, mêmes , .édition Variqrum de. S^brevelius ^ 

^êmës ,'aiitrè édition P'ariorurà dé L. ^mids'y Atniili» 
lod. , 1701 9 /«-8.*.^, fie. 9 2Q à*24fr- 

Les mémos y texte latin ^ Pàfisiis ^ ^àhustèl o\x Bar» 
hou, ihS^^ ^ "voL z»-i2 9 10 à 12 fr. ; en pap.^de 
tfbUande^ i54-itt fr. - ' 

; - Les xnênfies , trad. en français,- avec le texte ^ Pâ- 
phos ( Paris) , 3 t;o/. //r-8.® , 12 à i5 fr. . 

JU VÉNAL, Satyres , texte latin, réuni à Perse ^ 
édition a<2 usum , Parisiis p i(A/^ yin^^^y 20 à24fi:. 
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Lestnémes, medioL^Li, Mussi, t^J^ ùi-^îol*^ 5û &6of« 

Le Juvénal seul y texte latin ^ éditîoB d'Hennin f 
XJltrajectiy i685 , //^-4•° 9 18 à 20 fr. ; et en gr. pap« 
(prix de fantaisie), ^kA fr. ckezM. Gaillai^, en 1010 ^ 
et 4^0 fr. chez M. de Cotte , en i8o4* 

Les mêmes y texte latin , édition Varionim^ Ae M* 
*Âcliaintre, Parisiis^ F, Didot^ lÔiOy a t/o/. ii»-8.^ y 
fig. , 16 à 18 fr. } en pap« vélin ^ 3o à 36 fr. 

Les mêmes , trad* en français» par M» . t)|isatiix ^ 
Paris f imprim. de£)idot)*^y ^79^^ ^voî^gr,* inrj^.^j 
pap. Tél.) fig., 4^ ^ 5o fr. j et £)rmat in'folfy 70 à 90 fr« 

Les mêmes , même. traduction 9. JPfir/s> 1770, in-^J^'^ 
ô k 6 îr, \ seconde édition , JParis , A 7.82 > %,p0WtÀt^ 
i/z-8.^ 9 9 à lofr.; .et. .troisième édition y Par/V ^ an 
XII .( i8p3 ) , ft voi* inS^^ 9 10 à 12 Ër. ^ le. doublet en 
pap. vélin* .... _, 

. Les mémeà , trad* en vers .firançais 9 par M* Raoul , 
Meaux > 1 81 o • a voL . tn*8.^ • 8 fr. 

P£RS£ 9 Satyktfë, teicte latin ^ édition Variôrum^ 
donnée par M. Achaintre 9 avec les fragme(ns de Lu- 
cilius et la satyre de Sulpicia , Parisiis > Firmin Didot p 
181a 9 //|-8.° 9 7 à'8 fr. ;' pap. vélin , 16 Xr. . 

"L»» mêmes 9 trad. en frAnçais par Le Monnîer 9 avec 
le texte 9 Paris ^ 1771 j i/i^S.^, 4^ à 5£r. f pap. de 
HoU. 9 8 à 12 fr. 

Les mêmes 9 trad. en français 9 par Sélis 9 Paris p 
-17769 /;»-8.^9 5à6frkf:pap. ^^j à.8 fir^ i* 

Les mêmes ^ trad.! en .vers français., par !M. Raoul^ 
Meaux , 181a 9/71-8.*' 9 4frv 

CLOTILPE DB SvnvitLE^ ses Poi^siis / publiées 

far M. Vanderbourg'^ i*iïr/y9 an xi^^iSoS, i»-8.® | 
g. 9 4 ^^* ) et en pap. vélin 9 lû à 12 fr. 
liéç mêmes. 9 Paris /jtoé^ 9 /11-189 2 fr. 5o cent, 
ifoto. On a tiré 4 e^empl. &ur viLiar y eil~ a i^otl i/i-iâ. 

MALHERBE 9 ses Poésies 9 Paris , Barbou, ifSf^ 
i/»-8.® 9 6 à 8 fr. j pap. fort9 la à i5 fr. j pap. de Holl.y 
a5 à 3o fr. 

Les mêmes 9 édition de la Collection typographique^ 
Paris j Didot Painé^ iSii, in*%.^ ^ pap. vélin 9 i5fr. 5 
pap. &I9 7 Ir. 5o cent 5 pap. ord.9 4^« £ocentè 



"% 
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BOHiEAU , ses QEuY&ES , édition de Brossette ^ 
^Amsterdam , 1718 , 2 voL in-fol, , avec fig. Âe B. Pi- 
card y 4o à 5o fr. 9 et en gr. pap. , si rare quW n^en 
a encore vu passer qu^un seul dans une vente 9 au 
prix de 2402 ir. 

Les mêmes ^ Amsterd, y 1729 , 2 voL in-foL p avec 
les mêmes fig. , 20 à 24 fr. ^ et en gr. pap. , 60 à 
79 fr. 

Les mêmes , Amsterd., 1718 9 2 t^o/. i>i-4«°) fig* de. 
£. Picarty 12 à i5 fr. 

Les mêmes , édition du Dauphin , Paris , Fr. Amh» 

Didot Vaine ^ i7^9> ^ voL gr» //r-4*^ 9 ^^^^^ ^ ^^^ 
exempl. , 60 à 70 fr. 

Les mêmes , édition de Saint-Marc , Paris, 1747 t 
5 t;o/. //i-8.^ ) fig. , 60 à 70 fr. \ pap. de Hollande | 
100 à i5o ir. 

Les mêmes , édition de Saint-Marc 9 Amsterdam p 
1772, 5 vo/. //i-8.° , fig. d'après B. Picart ( beaucoup 
d ezempl. portent au frontispice : Paris , libraires as^ 

sociés ) , 4^ à 4^ f^* 9 ^^ P^P* ^*^^^ ^6 Hollande , 80 à 
90 fr. 

Les mêmes , édition de M. Daunou , Paris ^ sié^ 
réotype d*Herhan , chez Nicole et Renouard , 1809^ 
3 vol, in-S,^ j 18 fr. 5 et avec 7 belles grav. de Mo- 
reau j.^, qui se vendent séparément chez M. Renouard^ 

28 fr. ; en pap. vélin , 3o fr. , et avec les fig. , 4o fr- 

Nota» L'éaition de M. Daunou a paru en même temps ^ 
format i/i-ia , 3 poL , 9 fir. , et avec 9 fig. , la fr. 

Les mêmes , de la Collection typographique j Paris^ ; 

Didot l*aînë , 181 5, 3 voL in-S.^^ pap. vélin , 4^ ^«5 

pap. fin, 22 fr. 5o cent. , et pap. ord; y i3 fr. 5o cent» 

/ Les mêmes j de la Collection du Dauphin , Paris f 

Didot Vaine, 17889 3 vol. ijt-i8, tiré à 5oo exempl.^ 

20 à 24 fr. 

mfofa. LeBoileau de la collection d* Artois, Parû^ piV2â< l'atnl, 
1788 , 1 i'o/. m-189 6 à 7 fr. , et i5o à 200 fir. sur vélin. — Le 
Boileau avec les notes de Lebrun y Paris , 1808 , m-S,*' ^ portr. 
de Lebrun yik ^ïr. 

LA FONTAINE , Fabjlçs, Pa»is, 1755—59 , 4 
vol. in^-fol, , fig. d'Oudry , gr. pap. de Hollande , 200 
à z5o fr. ) pap. impérial } i5o à 200 fr.; moyen pap. d& 
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Hollande , 90 à 100 fr. ^ Bt pap. ordinjLire ,60 à 7Crn> 
Le6 mêmes , Paris , P. Didot Vaine ^ an x— -1802 ^ 
3 t;o/. ^r. in- fol, , pap. vëKn , avec la jolies vignettes 
dessinées par Percier, imprim. à 25û exempL, dont iSo, 
les fig. avec la lettre, 38o fr. \ et 100 avec'ëpreuyès avant 
la lettre , 4^0 fr; 

Les mêmes , pour Pëducation du Dauphin ( avec la 
vie de. La Fontaine parNaigeon)j Paris, jP. Anth. 
Didot l*aîné, 1788 , gr. in'4'^ y tiré à 25o exempl. ^ 
40 à 5o fr. 

Les mêmes, édition gravée par Fessard pour les fig; ^ 
et par Montuley pour le texte 5 Paris , 1765-75 , 6 voL' 
/»-8.*^j 40 à^o francs de premier tirage , et beaucoup 
moins quand les épreuves sont des second et troisième 
tirages. 

Les mêmes , édit. du Dauphin , Paris , Fr, Ambr. 
JDidot\ 1789 , 2 voL //»-8.^ , tiré à 35o exempl. , 25 
à 3o fr. 

Les mêmes y édition de la collection typographique ^ 
Paris, Didot Vaine , i8i3 , 2 voL in-S.^ , 3o fr. pap* 
Télin, i5 fr. pap. /fin, et 9 fr. pap. ordin. 

Le§ mêmes ,* édit. dé Lefêvre , Paris , 18147 2 t^oA 
/»-8,® , avec portr. et 12 belles grav. , 10 fri , et en 
pap. vëliâ, 18 à 20 fr. 

Nota, Cette édition fait partie de celle des œnrres complètes 
de La Fontaine, Paris, Lefépre , 1814 > ^ ^^^^ in-B^^ arec a5 fig. 
d'après Moreau jeune. 

Les mêmes , édition de M. Nodier, dédiée au Roî| 
Paris, JSmery, 1817, 2 vol, «;i-8.® , ^g. 

Les mêmes , Paris , Didot Vatné , 1 ^87 y 6 voL 
//t-18 , avec les fig. de Simon et Coiny, papier vélin: ^ 
80 à 90 fr.' La réimpression de 1796, 6 voL gr. i>B-i8^ 
avec les mêmes fig. , moins recherchée | il y a dés ex» 
i7i-8.° , 5p à 70 fr. 

Les mêmes , pour Péducation du Dauphin y Paais j 
Didot Vaine, 1787, 2 vol, in-iSj tirés à 4^0 exempl. , 
3o à 36 fr.. La jolie édition de la collection de M. la 
comte d^ Artois , Paris ^ Didot Vaine, 1782 y 2 vol. 
if^iS y pap. fin , 29 à i5. fr. 

J. - B. ROUSSEAU., OEUVRJBS choisies • édition 
pour l'éducation du Dauphin ) Paris | F* Ami. Didot 
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^^cttnéf 1790 9 gr. in'4'^j pap. vél.,tiré à 25o exexnpl. ^ 
3o à 4o fr* 

Les mêmes , édit, avec les notes de Lebrun , Paris ^ 
Buisson, 1808 , in-S.^ j beau portr. de Lebrun, 3 fr. 

Les mêmes , dans les œuvres complètes ( édition de 
Fabbé Seguy ) , Bruxelles ( Paris , Didot ) » 1 74^ > 
3 voL gr» in^^.^^ 3o à 36 fr. Cette édition est purgée 
àes épigrammes libres. Les mêmes œuvres complètes ^ 
Paris, ^79^ 1 4 '^^^* 'Vi-8.^ , fig. de Lafitte 9 20 à 24 fr» 

DESHOULIÈRES , ses poésies , Paris , an vix^ 
1799 > ^ ''^^'' ^^'^'^ y portr. , prix 7 à 9 fr. ; pap, vél. | 
i5 à 18 fr. 

CHAULIEU 9 ses poésiEs , Paris, i774) ^ ^^^* 
i/i-8.^, 7^9 ^^' 9 P^P* ^^ Hollande , 18 à 20 fr* 

RACINE fils, poëme de la Religion et de la 
grâce; Paris, Coignard^ ^74^ 9 ^ parties en # vol. 
i/ï-8.°, fig., 5à61r. 

Nota. Le nom de Pauteur est sur le frontispice; je Êiis cette 
observation, parce que M. Brunet^ dans son estiikiable Manuel 
du Libraire , dit : « Cette belle édition ne porte pas le nom de 
l'auteur. » Il y auroit donc des exempl. avec frontispices dififé- 
rens. Le mien porte : tt Par M. Racine , de Tacadémie des ina* 
criptions et belles- lettres, m 

Les œuvres complètes de Racine fils ont été publiées , Paris, 
Le Normant, 1808 , 6 vol, i/î-8.®, portrait, 36 fr. , et pap. vélin , 
7a fr, 

VOLTAIRE, FoisiEs pugitives; Paris, stéréotyoe 

d*Herhan , chez Nicole et Kenouard, 3 voL in-S. ^ 

pap. yélin, ai fr. ; pap. ordin. , i5 fr. 

Nota. Ces 3 vol. renferment, i.^' des épitres , stances et odes ; 
a.^ des poèmes et discours en yers^ 3.^ des contes en yerSf 
satyres et poésies div*erses. 

GRESSET, ses Œuvres, Paris, Renouard, 1811, 
3 vol. inS,^ , avec 9 grav. de Moreau jeune $ papier 
ordin. 22 fr. ^ pap. vélin , 39 fr. ; et fig. avant la lettre ^ 
45 fr. 

Les mêmes ^ édition de M. Fayolle 5 Paris j i8o3y 
3 voL in-iS , fig. • 6 à 7 fr. 5 pap. vélin ^ lO à 12 fr» i 
gr. pap. vélin | lâ à 18 fr. 
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BERNARD , ses poésies 5 Paris , Didot Vaine i 
1797 , gr. in'4*^ f fig-> P^P* v^lin, 36 à 4^ fr. 

Les mêmes, Paris, I)idot jeune, ij<)S^ gr. in-Z^m 
fig. pap. vélin , 6 à 7 fr. ; et avec l'opéra de Castor et 
i^oUux, qui n'est que dans 35 exempL , 12 a i5 fr« 

BERNIS , la Religion vengée , poëme \ Parme j 
Bodoni 9 1795 , gr, in^^,^ , i5 à 18 ir. Autre édition^ 
même imprimeur , pet. in-foL, 20 à 25 fr. Autre édi- 
tion de Bodoni , pet, z/i-8.* , 5 à 6 fr. 

Le même poëme , dans les œuvres de l'auteur, Paris, 
Imprim, de Didot Vaine ^ *797 i i^'^»^ j papier vélin ^ 
9 à 1 6 fr. 

FLORIAN , ses Œuvres ; Paris , imprimerie de 

"Didot Vaine f 1784-1799 7 12 voi, /n-8.° 

Nota* Voici le détail des dififérens ouvrages qui composent 
cette collection : Galatée , 1784 9 1 voh / Numa , 1786 » 1 f^o/.— 
Estelle, impr. de Monsieur, 178S, 1 poL — ThéàtrOi 1790 , a vol, 
•^Qonzalvede Cordouej 1791 y ^a poL ^^ Nouvelles^ ^79^» 1 ^^oL 
'Fables y 179^9 1 ^oh — Von Quichotte ^ 1799 , 3 poU Ces la roi. 
ont été suivis de Guillaume Tell, Paris , impr. de Guilleminet , 
an x(i8oo ), 1 PoU ; et d'Eliezer et Nephtalif même impr«> 1 poU 
£n tout 14 pol, y 5o à 60 ir. ; et en papier vélin , 100 à lao fr. 

Les mêmes, Paris, Z>u/art, i8o5, 8 vol. in'6,^\ 
fig. auxquels on peut joindre 5 vol. d'oeuvres posthumes, 
40 à 5o fr. , et le double en papier vélin. 

Les mêmes, F akis y de Vimprim. de Didot Vaine , 
1784-1807, 24 "voî, in-iS , fig. , 60 à 75 fr. } plus du 
double en papier vélin. 

Nota, Les 4 derniers yoL renfermant GuillaumeTell, — Bliêzef 
et Nephtali i-r-'Les nouveaux mélanges et la Jeunesse de Floriang 
ne sortent pas des presses de M. Didot, 

Parmi les nombreuses réimpressions des œuvres de Florlan, 
on distingue celle de M, Renouard , Paris, 1812 , 16 pol, tJi-iS. 
li'édition de M. Guillaume est en ^4 v^^*, in- 18. 

Galatée , Paris, Defer de Maisonneuve y J793, 
gr^ in^ê^.^ ^ fig. en couleurs , 12 à i5 fr. ; et en papier 
.vélin , 2Q à 2$ fr. 

La même , Paris , Didot Vaine ^ 1784 9 in-&*^ , 5 à 
6 fr. 

SAINT-LAMBERT, les Saisons. Paris , imprim. 
de F, Didot Vaine y ij^d ^ gr, in-^,^ y fig., pap. vélin, 
36 à 4^ f^* » ^^^0 les fig. avant la lettre , 4^ ^ ^0 fr^ 



DU CHOIX DES LIVRES. a49 

tes' mêmes ^ Paris 9 Didot jeune 9 1795 9 gr* in-S.^f 

{»ap. Tél. j fig. de Lebarbier, 9 à 10 n*. ^ et avant la 
ettre, la à i5 iir. 

Les mêmes, Amsterdam ( Paris ) , i '/'/S 9 înS.^j ^g* y 
5 à 6 fr. 9 gr. pap. , 10 à 12 fr. 

DELILLEy ses oeuvres , Paris, 1770-1812 , 17 vol, 
in^4'^ ou 18 vol, inS.^ , ou 191/0/. /;f-i8; ces différens 
formats avec fig. 

Ifota* Voici le détail des divers ouvrages ijui composent 
cette collection , et que nous classons par dat« 4^iinpTe8sion : 

Les Géorgiques , Paris , ^70 , in- 8.** , fig, , 8 à 9 f. ï*our les 
autres éditions de cet ouvrage , voyez Virgile , pag 227. 
» Les Jardins , Paris ,■ impr^ de Fr^ jimbr» Vidât Caînè % 1 782 , 




L*Honune des champs , en iv chants, Strasbourg^ anx, 
1802 , gr. in-^^ y pap. vélin , 4^ à 5o fr. Il faut ajouter à cette 
édition les variantes, Paris, i8o5, in-^.^ — Le même ouvrage, 
•Paris , impr, de Dîdot Vaine , i8o5 , iw-8.<> , aveé 5 fig. , 6 Ir. ; 
Dap. vélin , la à i5fr. ; avec i3 fig. , 18 à 24 Ér. ; et format.i/i-id^ 
% nr. y pap. vélin , 6 à 8 fr. Il y a une nouvelle édition de ce 

dernier format , donnée en ] 81 4. 

La Pitié , en 4 chants , avec le dithyrambe sur l'immortalité 
de Tame ; Paris ^ Giguet » an x-1802, gr. zn-4*^ 9 P^P* vélin 
avec 6 fig. ^ 4<^ ^ ^^ f^* — Le même ouvrage , gr. m-8.* j fi^. f 

5 fr. ; pap. vélin , 12 à i5 fr. ; 171-18 , 3 fr. ; pap. vélin , 6 à 8 fr. 
Il en existe une saperbe édition très augmentée y Paris » 
i8o5 , in ' 1.^ y avec une magnifique gravure représentant 
Louis XVI dans sa dernière entrevue dvec sa famille ^ lés quatre 
autres gravures sont ordinaires , 60 à 80 fr. 

Le Paradis perdu. Voyez Milton y pag. a3i. 

L'Enéide. Voyez Virgile j pag. 227. 
. hea Bucoliques y trad. par M. de Langeac. Voyez Virgile , 
pace 227. 

L'imagination , en vu chants ; Paris y de l'imprimerie de 
Didot rainé, 2 vol. gr. ira- 4*^ > P^P* vélin , 2 fig., 80 à 120 fr. Le 
tnéme poëme , 2 vol. in'S.° , 2 iig. , 10 à 12 fr.; pap. vélin , avec 

6 fig., 20 à 3o fr. ; nouvelle édition augmentée, i8i5, 2 vol. inS,9 
Le même ouvrage m-18, 2 fig., 6 à 7 ff.; et avec 4 figo P^^P* vél. ^ 
laà i5f.; nouvelle édition, 1816 , 2 voL in-i^r 

Les poésies fugitives , avec le passage du Saint -Gothard^ 
Paris, 1807 , gr. in-^^y avec 2 fig. , 40 à 60 fr. Les mêmes , 
.in-^.^y 3 fig. , 6 à 7 fr.; pap. vélin, 12 à i5 fr.Les mêmes , {>t-i8y 
a fig. , 3 à 4 fr. ; pap. vélin , 6 à 8 fr. 

Les trois règnes de la nature , en viii chants ; Paris , 1808 ^ 
a vol. gr. in-^^ , 80 à 120 fr. Les mêmes, 2 vol. m-8.®, a fig. , 
10 à 12 fr. ; pap. vélin , 12 à i5 fr. Le^ mêmes , i/>-i8 , 6 à 7 h*.; 
pap. vélin , 12 à i5 fr. 

La conrersatico , en ixi chants ; Pans^ 181a ^ i/ï-8.^ i arec 
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3 fig. f 5k6tr.\ pap. vélin , lo à la fr. Les mêmes , xn-iS, 3 fr. 
Le départ d'Eden, Parisj Didot rainé, iSiô, gr, in- 18, 3 à 4 fr. 

DEMOUSTIER , ses oeuvres , Lettres sur la My# 
tliologie; Paris, Renouardy 18099 (t parties en 3 ^voL 
inS^, y avec 87 fig. de Moreau jeune , 24 fr« 5 pap. 
Tél. 40 à 4^ fr. Les mêmes , Paris , 18099 6 parties en 
3 voL in- 18 y avec 37 fig. de Moreau Jeune, 12 à i5 fr.j 
format /;t-i2 , i5 à 20 fr. ; et pap. vélin , ^ j à 3o £% 
Cours de morale , Consolations, poëmes et théâtre, 
Paris 9 Renouard, 1803, 2 vol. /V8.^, 12 fr. ^ pap, 
vélin , avec 6 portraits , 24 à 2o fr. Les mêmes , 5 vol. 
in-iZy pap. vélin I i5 à 18 fr.; les mêmes 5 vol. //z-i8| 
6 francs. 

POPE, Essai sur l^romme , édit. en 5 langues 

( angl. 9 latin. 9 ital. , franc, et allemande) (publ. par 

ScWeighauser ) , Strasbourg, t^77^ 9 in-8^, 9 4 âC 5 fr. 

Le même ouvrage ( en 5 langues) 9 Parme 9 Bodoni^ 

1801 9 2>i-4*S i5à20 francs. Le mémeouvrage traduit en 

français par M. de Fontanes ; Paris 9 1783 , z/e-8°. Le 

même ouvrage avec l'essai sur la critique 9 trad. en vers 

parDuresnel, etc. 9 dern. édit. (dans les ckefs-d'œuvr» 

de Pope) 9 Paris 9 1788, 1 voL in-iS. 

Nota, M. de Silhouette a donné une traduction en prose de 
ces deux derniers ouvrages ; Lausanne y 174^ ygr. in-l.^ , fig.', 
5 à 6 fr . On les retrouve dans les œuvres complètes de Pope 9 
trad. en français et publiées par l'abbé de la Porte ^ Paris, 1770» 
8 pol. in-S.^ ^ 3o à 40 fr. La nouvelle éditioji de 1796 , 8 i'Of • 
in-8.^ , est bien inférieure à la précédente. 

THOMPSON 9 les Saisons 9 texte anglais 9 Lomi 
don , 1793 9 gr* in-Q.^^ fig. , 12 à i5 fr. 

Le m^me ouvrage trad. en français (par M"^^. Booi.- 
tems), Paris ^ JOidot \.^ , ^79^ 9 ^* '/^-8.*' 9 pap. 
vélin, 7 à 8 fr. , 

Le même f trad. par M. de Leuze , Paris, 1801 9 
i/i-8.^ 9 fig. , 5^fr. ; ou 1806 9 gr. in*i8^ fig. 

YOUNG 9 ses Nuits 9 etc. 9 texte anglais , London ^ 
1802, gr. //E-8.*', fig. , 10 à 12 fr. 

Les mêmes et autres œuvres , trad. en français par 
Le Tourneur, Paris, 1769, /^voL in' 8*° y fig. , la 
à i5 fr. 

Les mêmes | Pjlrxs | 1809 1 2 voL in-Z.^ | 7 à 8 £:• 



^ 
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GESSNER, ses QEuvrbs trad. de Tallemand ( par 
Huber, Meister , et Pabbé Brute de Loirelle ), Paris y 
1 786-— 93 y 3 voL gr. in'^,° j fig. de Le Barbier , 5o à 
60 fir. I et format in^foL , 100 à i5o fr. 

Les mêmes y Paris, Renouard, 17999 4 '^^^' 'Vzr8^ ^ 
pap« yéiin , avec 5i belles £g. de Moreau jeune , 60 à 
jrar fr. ; gr. pap. y 100 à lao fr. 

La Mort d'Abel, trad. (par Huber), Paris ^ Defer 
de Maisonneuvey 1793, très gr* i>i-4^^9 %• ^^ ^^^u** 
leora | la à i5 fr. , et en pap. Yélîn , ao.à 3.5 fr. 

La même , Paris , Renouard, 1802 , i/i-iS, avec 
6 grav. de Moreau j/ ^ a fr. , et pap. fin^ avec 16 
gravures , 6 fr. 

BERQUIN, ses Idtlz.es , Paris 9 1774 9 ^ partiea 
jVx- 1 6 9 avec 25 grav. , 8 à 9 fr. 
. .LfS mêmes , avec les Romances , Paris , Renouard p 
i9o3 9. /;?-i8 , avec 40 gravures , 6 fr. ; et format i/x-- 
la, pap. vélin , la fr. — «Dans les œuvres comiplètes ^ 
Paris y Renouard , 1803, ao i^o/» /n-189 ^vec i&fig.^ 
a5 fr. ; avec ai a fig. , \5 ir, ; et en pap. vé|i. 17 vçti 
in-i^j avec les aia fig. , 108 fr. 

CICÉRON , ses Lettres , texte latin , édition ad 
usuni Delphini f donnée par Philibert Quartier j Parz* 
•IIS y 1685, i/^-4*^ , la à i5fr. 

' Les mêmes, texte latin | édition Variorum^ i.^ ad 
familiares , edente Graevio, Amstelod,, 1677 ou 1693 9 
a' vol. iu'b.^ , ao à a5 fr. — * a.^ ad Atticum , edente 
Grœvio , Amstelad, ^ i684) 20 à a5 fr. *^ 3.* ad 
Quîntum fratrem et ad Brutnm , Hagae-Comitum ^ 
i7a5 , z»-8.® , la à i5 fr. 

Les mêmes ^ complètes 9 trad. par Prévost et Mon- 
fiault, édition de Goujon , Paris ^ 1801 1 lat/o/.iiv-S.^ 
36à48fr. 

Les mêmes Y Lettres familières , trad. par Prévost | 
avec le texte , Paris , Didot , 174^ 9 5 vot. in^iz^ 
3o à 36 fr. — Les lettres à Atticus , trad. par Nie* 
{lubert de Montgault , Paris ^ 17389 6 vol. in-fi'a ^ 
a4 à 3o fr. -^ Les lettres à Bmtus^ Paris , Did^f^ 
1744) in-iT, , 5 à 6 fr. — Lettres à Quintus., trad. pat 
Le Deist de Botidoux , Paris: , i^iZ ^ in^i^.y 3 fr« j. 

Nota, Les autres éditions des Lettres de Cicéron ^ traduites | 
•ont au prix ordinaire de 3 fr. le V9L 
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PLINE le îeuiié , ses Lettres ^ édition Diversû^^ 
rum , texte latin , Amstelodami , iy^4 > i/x«4'^ r 
18 à 30 fr. 

Les mêmes y texte latin y édition Variorum y donnée 
par Joh. Veenhusius I Lugd. Batav. , 1669, //f-8.^| 
so à %é^iT, . . 

Les mêmes , texte latin y édition de Gierig | Lipsiaa^ 
1800, a voL inS.^ y t6à i8fr. 
- Les mêmes (et le Panégyrique) , trad. en'firançaisL 
par DeSacy). avec le texte , Parxs | 18091 3. i^* 
inS.^y la à i5 fr. 

Les mêmes y même trad. y Paris y Barbou,. 177^ f 
a voL pet» in-m , 6 à 7 fr. , sans le panégyrique 9 et 
Paris ^ 1808 , 3 voL /n-ia, avec le panégyrique, et 
le texte^ 9 à 12 &• 

SEVIGNÉ , ses Lettres , édition de M. de Grou- 
velle y Paris , Bossange , i8o5 , 8 voL /9i*8'.^ , avecj 
a portraits , pap. ordinaire y 5o à 6û fr* ^ pAp. fin y^^ô 
à qO fr. ; et pap. Télin , 10b à lao fr. 
" Hfota. On peut a] ou ter à cette belle édition , ao portraits des 
personnages les plus célèbres dont il est parlé dans.ces. lettj^ea ;. 
ces portraits se trouvent chez M. Renouard. 

Dôs-loré on a publié chez Klostermann fils , des lettre» ihé' 
^es de Mad.' de Sévigné ^ Faris , 1814 9 in-8.^ On trouve en 
tête de ce volume des détails intéressans sur les ancêtres \ lé 
lieu de naissance , les possessions et les descendans de Mad.^ 
de Sévi^né , par M. Girault , nienibre:de l'académie de Dijon et 
depiu^ieuf s autf es sociétés savantes. 

Les n^êmes y Paris y B€>ssanget , x^S y 11. vqL in^ 
12^ 36 à 40 fr. 

v^ Les .mêmes, édition de M. de Vauxcelles y .Paris | 
Bossange y 1801 y 10 voL in*i^ y -^5 à 3o fr; 

, YQLTAIBJB , choix de ses Letti^lbs dans ses œuyres 

complètes. 
iVb/a. La correspondance joccupe 18. vol. dans leséditîopsen 

?* o vol., ih'i.^ , et seulement 9 vjol. dans Védition de Palîssot , 
^ùria'y 1792 et et suiv. y 55 vol» in-8.<* 

'•'■■■- . . ' , • . 

'. CERVANTES , Dow QtJicHOTTE , texte espagnol ^ 
Madrid y vidua Ibarra y 1787 y 6 voL in*8.^ y fîg. ^ 
3o à 36 fr. • 

Le même ) trad, en français ( par FUleaa de Saint* 



^ 
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Martin ) } Paris I 1798 ^ 4 '^^^^ <Vi-8*^ 9 fig* » ^^ 
à 2ofr« 

■Le même ) Amsterdam ^ Arkstée , 1768 ^ 6voL' 
pour Don Quichotte ^ et a 1^0/. pour les nouvelles ^ 
avec les fig. de Fc^ema et Fokke ^ les 8 vol. in^x% ^ 
do à 3^6 fr* 

Le XDé'me'i trad.et abrégé par Florian, Paris , />/• 
dot l^ aîné y 1799 ^ 3 voU ih'%»^ ^ fig., 18 fr. , et pap* 
^éU:^M3:$.£r. \ et 6 t;o/. //i-i;8^ £g. , i5 à 18 fr. , et le 
doubla e^ pap. vélin. Les NouveUès de Cervantes^ 
trad. par Lefebvre de Villeneuve^ Paris ^ 177^ | 2 voL 
^1178»^ ,,fig. y 10 à 12 fr. 

FOE f R0BIN8OK9 texte anglais, London^ Stockdai^ 
tjQO I 3 vol, zà-8u^. y fig.,^ pàp.. vélin , 3o à 36 fr. 
' Le.Mnéme , trad* en iran^is (par Griffet de la 
'''Bàum.^) ]Paris^ Pdnckoucke f 180O) ^voL gr.Jn-b.^ ^ 
^iS i. 18 ïrl ] et en pap. Vélîn , 24 ^''* ' 

Lé même, tra^ ( par' Saint Hyacinthe et Van-» 
Sssen), Amsterdam^ 1720 et 1721 , 3 vol* //t-12^ 
fljj.jAà lôfir. 

:. :XE. ^^ÀQË y GiiBLAsV PawV />/rfo^ ).* , an tit r^ 
'tm4 9 4 '*^^' ^"S.^.., aV€fi .100 grav. , 3o à,2^6 fr. - 
' 't»e même , -Londres, 1809 ,' 4 '"'o/. ^r. in-SJ^ , avec 
94 fig,* exécutées d'après le^ dessins de Smirke , 126 à 
140 nr^ y et in 4*^ y ^oâ à 240 fi^* 

Le même , jPam , ^7 A? 1 4 'Z'^^* l^-^^ 9 fig* 9 10 à 
iS'fr. •••*.. ... -!.:..:, 

Le même ) i'or/V !, •i798\9 6. t^o/* iii*i8 9 fig* 9 9 à 
lo'fr.- ' . ' . ' . ■ '\ . 

« ■ « « i V « • * ly A . . .- * Jï . r 

FIELDING, Tom-Jones, texte ang^ajs. 9 ..^p/i(/<9xr^^ 

^1769^ 4*'<^^^* '''"^^ 9^^ ^ ^^ fi** 

- ''-Le même 9 trad. en français par De La Plac€i^ Par/^ , 
1767 9 4 'voL //1-12, 8 à lofr. 

. -^Ifota, La mé)ne traduction , mai» abrégée , dans là coUectioa 
des romans et corites imités âe Tanglois , par de la Place. Paris, 
»788,.'8vb/.»ii-8.o, fig. Vof.les/om. 5e^é. * 

Le mê^ie ouvrage 9 tr'adùcrîôn , plus exacte , par M. 
'^Çhciron 9 Paris ^ 1004 9 6 vol, ùi'i2y la à x5 fr. 
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IlIGHARDSON , Clabiss» Hakiows , texte ai^ 
glais , London, 1774 y 8 vol. in-S.^ j 4o ^ 5o £n 

Le même ouvrage ^ trad. en francs par Le Totir* 
neur , Genève^ Barde ^ i^Si ^ lO'VoL i/i-8.^ ^ figt. cl« 
Ciiodo-wiesky , 4^ à 5o &. ) -et gr. |j4p« , 70 à 8q fr«. 

Nota. La même traduction a été imprimée en li toi. petit 
format itp-i6 ou iit- 18, i5 à ao fr« L|i traduction de l*abDé Prévost^ 
imprimée en 7 poL in-iz ou 11 pol. i/x-i8y est abrégée. 

HAMILTON f ' ses OEvyres , Parias, Aeiiouard'p 
1812, 3 vol. in-S.^ , belles fig;. die Moreà^d fèène, 
. 3ofr. ; pap. vëliii , 60 fr. ' 

Les mêmes , Paris, Renouard^ i8i3} 5 tt>/< //r-18-y 
8 £r. 5o c* « et pap» yéiin • 1 6 fir. 

iVofo. Nous ne citerons I>a8un pluâgrànd nçwîbre'dê romans; 
.BOUS avons rapporte les principaux -^'ataiit etfsohï dé désigna 
les plus belles éditions , étsur^tomt ^sUeé -^t sont^envichies dé 
-jolies gravures : cependimtnousjie pouvons giièreif^^t^empéclittr 
de dire un mot des .grandes cuUections qui sont..«iîri^efk$ 
.&iavnre8 du même genr^ , d'aprés'les'deesîns de MaHltief ^ett. 
Les principales sont: i.® celle des œuvres €1*6 Le Sage (jAsmî 
'\^^\ \5 voh ùt'Z,^ \ nouvelle édition^ Parte 9 iSii, 16 -j^df. 
2n-8.^ ; elles sont ordinairement jointes aux,oeu;«:re^- 4e l'aljbé 
Prévost ( publiées par Mayer ) y Paris ^ 178S— 85, Sç p'oL ï)i-ft®; 
.nouvelle édition, Pam, ]8i-i^,3^ i/ol. m-8.*' Les 5A V4?Lm^ à3oo f., 
€t le double en pap. de Holtaiide ovrèHÀ.' -^ a.<>^Lè «ébiaef des 
Fées ( Pans ) , 1765^', 4^1 * pol. m-8.^ ; iso à t^ (r. ; ^lokié 
moins en format m-ia^^â.? Les^VoyagAt imaginaires/ Ptem), 
1787—8^ 39 ifcl. in-%,^ y ioo à i^ fr^^4.<> Lesœiiyrès.çTArïiaud- 
£aculard , Paris, 1770 , la voL in-t.^j jB ktçît, — 5:^OIièadc 
Tressan, Paris, 1787, la pol. wi-8.*— o,* De Cayin8yt4> ^tciçtc. 

» - . . • ^- 

• I t * * I 

BOSSUET , Discours sur l^Histoire ukjiYjIb» 
CEtLE 9 édition pour Véfê^cétion du DauptunG^ .ifor^^^ 
JDidot Patné, 1784, ^. /«-4-°» pap. vélin ,. tir^.à 
aoo exempl. j 5o à 70 Ir. , et un quart en sus pour les 
exemplaires brochésJ ' ■..::/ ' I ; ; J ,C'\ 

Le, même 1 pour TéducatiOn du Dauphlni,: ^qr\is,f 
Didàt Pûinèf 1766 { -â vùt. in-^S.^ y twéètâSoiexàm* 
pUires , 36 à 40 fr. | ' •'^" ' *. / L ->. 

Le même V de. la Collectîoit typographique^ , Ftirû , 
P. Didot Vaine., 1814 ). s t;^/} ««r8-% 36 fr^eiipari. 

Le 

1784 
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Le même , avec la continuation jusqu^^i^âoi ^ Paris p 
Aenouard ^ an xxy (iÔo5— 1806} , 6 vol% //1-18. 

BARTHELEMY , Votaoe d'Akacrailsz8 , Paris, 
JDidot ).^ , an vu ( 1799 ) , 7 voLgr. iVi-4.** > et atlas 
i/i'foi, , pap. vëlin , aoo à 25o fr. 

ifota. L'édition de 1788 , 5 voL in-J^^ , ou 7 f^o/. xn-S.** , avec 
Atlas in'^.^y et celle de 1789 ou, 1790 , 7 voL in*8.^| ont un prix 
inférieur à celui des éditions de M. Didot jeune. 

Le même 9 Paris, JDidot jeune , an vu ( 1799) 9 7 

€;o/. //t-8.^ 9 et atlas z/t-4-°9 ^o à 90 fr. 

ifo/a. On annonce en ce moment qu'une nouvelle édition ^ 
Imprimée avec des caractères polyamatypes , ^Vu^. in-Z.^y est 
•eus presse. 

Le même 9 7 -ko/, in-m^ et 7 voL iri-^iS ^ et. en 
outre iinQ édition stéréotype ^ avec le même nombre de 
Yolumefi. 

• « 

HÉRODOTE, ses Histoires , texte grec et ladn ^ 
édition de Wesseling , Amstelodami^ xTjfi^ygr, in-fol., 
J70 à aoo fr. 

Les mêmes 9 texte grec et latin , édition de ReÎ2iuS| 
Oxonii^ Biiss, 1809 , 3 voL gr, /7i-8.^, 4o ^ 4^ fr. 
r Les mêmes , trad. par M. LarcKer , Parisj Debure^ 
1786 f 7 vol. i/e-8.^ y 4^ ^ ^o fr* ? 6^ ^i^ P^P* ^ Hol« 
lande , 60 à 70 fr. 

-La même traduction , nouvelle. édition | Paris, JDe-^ 
hure , 1802 , 9 vol. />i-8.**, 60 fr. , et forn^at in-^.^ ^ 
pap. vélin ) 240 fc- : " 

THUCYDIDE, HwToiaE de ^a oveake du Pelû» 
ponèss, texte grec et lat. , édition de Ch^-And. Du^ 
ker } jimstelodami ^ ^7^^ y gf* in^foL., 120 à i3o ir. 

La même y texte gr, lat. , édition de la société dd 
Deux-Ponts I JfVjpoTif/^ 1788—89, 6 voL i/p-S.^^ 60 
à 70 fr. , et en pap. de Hollande > i5o à 2ào fr. 

La même , trad. en français par Çharjies Lévêquiç, 
Pfirts , 1795 y ^voL in-S.^ , 12 a i5 fr. 5 .et en formât 
ÎÀ'4'^ , 25 à 3o fr. ; et en gr. pap. vélin , 4o fr* 

La même , texte grec , avec la trad. latine et fran- 
çaise, parGail, Paris , 1807 , 12 voL in-R.^ ^ 4afr. ; 
^et pap. vélin, 72 fr. \ format inr^,^ , 5o à 60 fr. \ et 
pap. vélin , lOO fr. 
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XENOPHON I ses Histoiiies y texte grec ^ édition 
Ae Schneider. Lipsiag , 1 791 , in-Z° | 9 iir* , et eii 
pap. fin , 12 fr. 

Les mêmes y trad* par Larclier y Fàris , 1 778 i a 
fitôl/in-i^ y 5 tci, y et le double en pap. de HoUandeé 

Les œuvres complètes 9 trad. en français^ ayec le 
texte grec et la traduct. latine ( de Leunclaviùs), édi" 
tibn de M. Gail y PariÉ , an t ( 17^7— 1 809) ^ 7 vol, 
gr. //i-4*^ 9 ^^ ^ ^o ^'* 9 ^^ double en pap. yelin. 

QUINTE-CURCE , Histoihe d'Alexandre , areci 
les supptémeiOLde Freinshemius , texte latin , édition 
de Micnel Le Cellier, ad usum JDeïphini , Parisiis , 
1678 , iz^-4*** , la à j5 fr. 

La même ) tjezte latin, édition Variorum , donnée 
par Pitiscus, UUrajecti y 1693 y 1 voL in*8.^ , 18 à 
20 fr. 

La. même y texte latin , Parisiis , Borhou, 1767 ^ 

La même y trad. en français par Pabbé Mignot ^ 
Paris, imp. -de Monsieur , 1781 1 2 voU 111-%.^ y avec 
2 cartes-, 8 à 10 fr. 

•Là même-, trad. en français par Beauzée , Paris p 
•1781 y. 2 yol.dn^x^ , 6 fr. . 

Nota- La traduction de Vaugelas y arec les. supplémens trad. 
par Duryer, Paris, i659, 1/1-4*^ ^ n*a quelque raie ur qu*en gr. 
pap.. L^odltion .de La Haye , 1727 , a poL in-ia y 5 à o fr. 

TITË-LIVE y son Histoire RonrAiNB , te±te latin , 
édition de Drakenborch , Amstelodaïiii , 1758—461 
f voL in^^.^ y i5o à 180 fr. y et en grand pap.^ 4^0 
"à 5oo fr. 

- La même 9 texte latin y édition ad usum y Parisiis^ 
^1679— -82 , 6 vol» in'4*^ y 80 à 90 fr. 

La ïnême y texte latin y éditiini ae Ct'eyiéf y Parisiis,, 
Qui flou, 1735—42 9 6 vol» /7î-4*^ , 60 à 80 fr. j en gr. 
•pàp. , i20^ài4b. fr. 

La mênre y ' texte latin y éàltloû, f^àriorum y donnée 
par Jac; Gronovios'^ jimsleloda/ni ,^ Daniel JSlzevif^p 
* 1679 y 3 vol. in^S*^ , 70 à 80 fr. 

La même, texte latin, édition de T.-N. LoUemand } 
Parisiis, Bdrbou, 1776 | 7 vol. w-ia | 35 à 42 fr. 



> 
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La même , trad. en français y avec les supplëmens 
de Freinshemlus , par Guérin , ëditicm reyue par Cos* 
son 9 Parw, 1769— 71 ,10 voL ôr-ia, 20 à 3o fr. 

La même y trad. en français par MM. Dureau de 
La Malle et Noël 9 avec le texte , Paris , 1810 à 18129 
i5 vol. in-^'.^y jS à 90 fr. ; pap. vélin ,180 fr. 

CÉSAR , ses Commbntai&es , texte latin , édition 
de Clarke ) Londijii , Tonson , 1712 9 gr* in-foL p 
avec 87 pi. 9 25o à 3oo fr. ^ et en gr. pap. ^ 5 à 600 fr« ^ 
et souvent beaucoup plus. 

. JXoîa. Il arrive quelquefois que la grande planche n.® 4a , re- 
présentant un taureau sauvage dont il est parlé pag. i35 du 
texte y manque \ cela ôte de la valeur à l'exemplaire. 

Les mèrne^ 9 texte lati^ , édition ad usuin , Lutetiac 
Parisiorum ^ 1 678 ^ /a-4*^ 9 20 à 24 ^^* 

Les mêmes , texte latin ^ VaTiorum , de Grsevius ^ 
ItUgd* B<Uav. f 17 ^i 9 ^ fom* en 1 vol. m-S.^^ 20 
à 25 fr. 

Les mêmes y texte latin ^ Parîsus , Barbou , ij55j I 

% vol. 771-12 ^ 10 à i5 fr. , et en pap. fin ^ i5 à 20 ir. 

Les mêmes , trad. en français par Perrot d^Ablan* 
court ( revus par Le Mascrier ) , avec une carte d<^ 
Danville , Amsterd., 1763 , 2 vol. £71-12 y 6 à 7 fr. 

La même trad. , revue par De Waiily , Por^, Bar'» 
hou , 1766 ou 1775 9 2 'vo/. 2/1-12 9 6 tr. 

Les mêmes , traduct. nouvelle par M. Le Deist De 
Botidoux j Paris , 1809 ^ 5 i/o/. </{-8.^ , cartes , 25 
àSofr. 

Les mêmes , trad» par M. d« Touloneeon , Paris p 
\iiZy2Vol. in-^i^ yé^kSit. ^ 

• ■ . • • • 

SALLUSTE 9 Catilina et Tuourtha, texte la« 
tia 9 édition ad usum y Parisiis , Léonard , 1 674 ^ 
i>i-4*^ ; réimpression y 1726 , r7r-4*^-9 10 à 12 fr. 

Les mêmes y texte latin y édition d^Havercamp , 
'jiMStelod. f 174^ 9 2 vol. in-^.^y 40 à 4^ fr. y et en 
]gr. pap. y 6a à 80 fr. 

Les mêmes 9 texte latin , Parmae , Bodoni , 1799 y 
9 vol.Jrèsgr. in-^.^ y 100 fr. , et en pap. vélin , i5o fr. 

Les mêmes y texte latin , édition f^ariorum , Amste^ 
lodamif 169Q | //i-8«^ ^-irS à ao fr« 

17 
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Les mêmes , texte latin , édition de Philî{)pe 9 Xir« 
fetiae Parisior» , David ^ 17449 ^^ Barbou ^ 17^4$ 
1/1-12, 6 fr. ; réimpression àe JBarbou , 1761 9 ou 
*774 7 wi2j même prix. 

Les mêmes , trad. en français par Dotteville 9 Paris p 
1769^, //ï-ia , 3 fr. — - Par Beauzée^ 1775 ^ ou 17881 
i/r-12 , 3 fr. 

Les mêmes y trad, en français par Dureatt de La 
^j^Ialle j Paris, 1808 ^ m-*8.^, 5 à 6 frt }. Iç double en 
tiap. vélin $ ou 2 voL in- 1 2 ^ 5 fr. . 

Les mêmes y etc« , sous le titre duiistoire de la rér 
publique romaine dans le cours du vii.^ siàcle > par 
Salluste , partie trad. , partie rétablie ( par le prési'» 
dent de Brosses ) , sur les fragmens de Salluste 3 Dijon , 
^777 > ^ "^^^^ 6^' '^•4«*' 1 fig- ) 3o à 36 fr. 

Nota, Un suppUment de 76 pag. publié après la mort de M. dis 
Brosses, doit ètrç à la fin du 3.^ Tolume. Il a pour titre : SaUustii 
Crispi historiarum fragmenta ut in editione gallicâ ordinantur» 
Les fragmens des y livres tiennent 4a pages, et Vindex frag' 
mentorum , sous une nouyelle pagination , en occupe 34* 

Les mêmes 9 trad* en espagnol par Plnfant don Ga* 
briël y Madrid , Ibarra , 1 772 , in-^foL , fig. ^ 1 00 à 
i5o fr. y et moins quand le papier est mélangé , blanc 
et azuré. 

. TACITE , ses OEvtres ^ texte latin 9 édition d» 
G. Brotier , Parisiis, 1771, 4 ^<^^' ^* V/»-4*^ 9 cartes 9 
70 à 90 fr« \ et en gr. pap. 9 format pet. in^foL ^64 
jroo fr. , . 

Les mêmes ^ édition ad usum , par Pichon 9 Pari* 
siis f \ 682— -87 î ^vol. in'4-^ 9 9.0 à 100 fr. 

Les même! , édition Variorum y par GroaoTius ^ 
Amstelodami , D. JElzevirius , i672<— -73 9 2 voL. 
j«-8.** , 40 à 45 fr. 

Les mêmes , édition de Lallemand y Parisiis, Bar^ 
hou f 1760 ) 3 vol. in*i2 y 18 à24fr« 

Les mêmes y trad. en français par La Bletterie et 
Dotteville , paris ^ f 799 y 7 voi. inS.^ ^ 28 à 35 fir. ^ 
et en gr. pap. vélin, le double. Les éditions de la mèmm 
traduction , eii 7 voL in^m , de 1 774 à 1780 ^ et celle 
de 1788, valent i5 à 21 fr. 

Les mêmes y trad. par M. Dureau de La Malle ^ 
Paris , 1808 } 5 voLinA.^ ^ a5 à 3o fr* | et le double 
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e)K pap. v^lm. La 1/^ ëditiqn est de 1790, 3 "vol. 
ii^-6%^ sans le texte* 

Les mêmes ^ trad. par M» Gallon de La Bastide \ 
Paris, 181a, 3 vol. in-m ^ i5 à 18 fr. 

VERTOT, RivoLUTiONs romaines, Dijor^ ^ 
Ûausse , à Paris , chez Iteno'uard (1)'^ ^79l^ 1 4 '^o^* 
in^b,^ 9 pap* vélin 9 3o fr* 9 et le double en gr/papiér 
vélin. 

Montesquieu , Grandeur et d^écadence dés 
Romains, Dijon , Causse, etc. , 1795 , '7,' vol» inS^^^ 
pap. vélin , 9 fr. , et gr. pap. v^lin, 18 fr. 

SAINT -ÉVRE MONT , GiNiE du peuple rJ- 
MAIN, Dijon , Causse, etc., *79^ » /Vi-8.°, p^ap. 
vélin , 5 fr. 5 gr. pap. vélin , 9 fr. 

SAINT-RÉAL , Conjuration P£ Venise — €t 
Conjuration des Gracques , Dijon , Causse , etc. l 
1795 ^ petit in-'foL , tiré à 65 exempl. , pap* vélin ^ 

5o à 60 fr» . . . . Ti 



(1) M. Renouard a publié un grand nôtoibre d^ëditîons re^ 
cherchées à juste titre pour leur élégance, leur correction^. la 
beauté du papier et la richesse des^gravuTes <|uien ornent la plu- 

Îart ; voici une petite récapitulation des principales. •— Lncani 
'harsalia , 17969 i|ï/b/.« 219 exempl.—- Saint-Kéal, Conjura- 
tion des Espagnols et celle des Gfacques, 1795 > pet. in-JôL y 65 
cxempl. •— Faerni Fabulas, 1793 , in-^.^y ïoo exempl. — CScéro 
de ofnciis , 17969 in-4.^, i63 exempl. -*- Fontenelle ^ tes Monde», 
1794 , m-8.9 — Franklin , ^Opuscules., 179a, û»-8.<> — Gessner^ 
ses œuvres 9 179^9 4 ^o^* m-8.^ Lés mêmes 9 1799 , A poL in-^J^ 

— Vertot 9 Révolutions romaines 9 1796 9 4 voL i/i-Ô.* ; Ré vol. 
4e Suède , 1796 , a pol, »n-8,<> ; Révol. de Portugal , 1795 9 1 pol. 
in-S.^ — Montesquieu 9 j;raii4eur et décadence des Komains , 
1795 9 2 poh m-8.^ -*- Saint-Evremont9 Réflexions sur le génie 
jdu. peuple romain 9 1796, in-8.** — MarcrAuréle 9 pensées, 1796!, 
ùg^,9 » Renouara^9 Annales des Aides 9 ^8o3 9.8 voL in-S,*^ -^ 
Massillon , œuvres ^ idi.o, i3 poI, in-8.'^ ; Petit carême^ i]i-8.<^ ; 
Horceaux choisis 9 ïii-8.** — Grasset , ses œuvres 9 iSit 9 3 pol» 
a»-8.^ — Hamilton 9 181a 9 3 pol. iiî-8.<**- Péréfîxe , Histoire de 
Henri IV , 1816 9 «»-8.? — Demousticr , ses œuvres , 8 ♦'ttZ. ln%.^ 

— LHle imaginaire^ in-ia. — Laprinçesse dé Montpênsierv 
is-ia. — Owen 9 épigrammata 9 1794 9 a poL 'l»n-ia.<^€armina 
£tUica 9 1795 , »i»-ia..T* jCallection .d^ Cks»siues latins 9 16 poL 
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VERTOT , RivoLuiioNs db Portugal , Dijon } 
Causse^ etc. , 179^ 9 i/z-8.^ | 6 à 8fr« ; le double eik 
pap. vélin* 

VERTOT, RivoLUTioNSDESuâDE, Dijon, Causse, 
etc., ^79^9 ^voLin'8»^^ i5 à 16 fr.^ le double ea 
.pap. vélin. 

VOLTAIRE, Histoire de Charles XII, Paris, 
stéréotype d* Herhan , chez RenouardetNicoley 1808 y 
inS,^ , 5 fr. , et pap. vélin , 7 fr. 5o c. 

PLUT ARQUE ^ Vies des hommes illustres | 
Tpyezpage 2i3. 

DIOGÈNE - LAERCE , Vies des philosophes^ 
texte grec et version latine , Amstelodami , 1 692 , 

d vol. in-/^^ , fig. , 40 ^ ^ ^J^* $ 6^ ^i^ S'* P^P* i ^40 
jà. >6ofr. 

^ Les mêmes , édition de Longplius , Çuriae-Regni" 
tianae, Sclultziusy 1739 , 2 voL in^B.^ ^ x% k i5 £r. ^ 



in'iZ 9 contenant : TâcitnSy de'morib. germ. 1705, 1 poL — Sal- 
iustius , opéra, 1796, ai'oi.-- EutropiasetSextusRuiiis, 1796,1 poL 
— Apuleitts, Métamorphoses , 1796 , 3 poL — Ejusd. Psvches et 
.Cupidiais amores; et JPetroniiMatrona Ephesiaca, 1796, 1 voL 
— Pline le jeune , Paneffyricus, 17^, i poL — Cicero et P. 
Ijatro , 1796 , 1 poL «^ Cic^o , Cato major, 1796 , 1 pol. — Cicéro j 
Ijoelius et Paradoxe , 1796 , 1 pol, — Cornelins-Nepos , 1796 , 
a poL — Petronius ^ Satyricon , 1797 , a poL «— Et dans le même 
■senre , Bossuet ^ Discouxîs sur Vhistoire uniyerselle , 1796 f 4 pol. 
"Ses 20 Tol. ont été tirés à aSo exempl. en pap. vélin , ao en pap. 
de Hollande . et de }^U8 ao en gr. pap. vélin. — M. Renonard 
ft encore publié nn grand nombre d'autres éditions d'exoelleiis 
jiuteurs , de format in«ia et in- 18 , qu'il seroit trop long de dé- 
tailler ici. Ses collections d'estampes destinées à l'ornement àeM 
Jivres.sont également recherchées ; il a £dt graver 76 portraits, 
ponr m* 18 eta/i-^'ia ; 44 V^^^ in-8.^ et m-^^^ ; 6 portraits en mé- 
}oaillons ; 7 crûtes potir Boileau , in '8.0; o pour Gresset ^ in-8<^; 
3x pour Molière , <n-8.* ; 10 pour Grébilbn , in-8.<^ ; 5i pour 
Cessner , <ii-8.^ ; aô pour Télémaqne , in-%*^\ 37 ponr Demous- 
^ier•, .148 pour Voltaire, tK-d««; et i3 pour Racine, in-^.^ Je ne parle 
,pas des. collection s m*i8 et iVia , qui sont considérables. Il y a 
en ce moment a3 -estampes sous' le burin y pour ta nouvelle édi- 
tion :de.ComeiUe y Mi-6> I él^pour le Flonan , etc./ etc. 
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Les mêmes, trad. en français 9 Amsterdam^ \j5Z ^^ 
3 voL </r-id y fig. ^ 10 à i5fr* . ' 

Les mêmes y tradt* en français , Paris , 1796 ^ 2 roA 
i/r-8.° y 8 fr. , et en pap. vilin i ,;6 fr, ,, 

CORNELIUS-NEPbSJ VIES DES GRANDS CAPI- 

TA INES , édition ad usum, par Cour tin , Parisiis y 
léjS I /iï-4.*j 9 à jafr. 

^ Les mêmes 9 édit* f^ariorum, par Vàti' Stayeren •' 
Xugd. Bât., *7^4^ w-8.®, la à i5 fr. NouT.'êdit* 
augmentée, 1773, /71-8.®, i5 à 18 fr. 

Les mêmes , texte latin^, édit. d'£t. And. Philippe i 
ZjUtefiae Parision j^ JDavid f 174^, ''*•' ^ i ./%"• > ô.à 
7 fr. ; ou Parisiis /' Barbou i '^767 bu 1784 « i^^^'i 
6à8fr. ... ^ / .. .^ : . '^ 

Les mêmes , texte latin , Parmae, Bodoni, ^799> 
^. 2/i-4*^ ) 4o à 5o fr. , et le aoublê en pap. vélin. 

Les mêmes I Hfxte latin, M0diBt§9ir[:i^ Mussi p 
1807, inrfàL^ tiré à. 90 exen^. ,.iâo;è<.^Q fr-^ r-j 

; Les mêmes , trad.' en franc, ^ar l'abbé P^ol ,. Paris ^ 
Sarhojif 1781., /»-i2 , 3. fr..^^ . . . . c .. ; 

Les mêmes I trad. par l'abbé-EadcxtivilUers , Parif^ 
•1807, i«-6.®,.4àj5:frf ' ! . : : :. . .1 



.)»*»•.= •■: ■■ ■ • • I \ il 



ÇU£T0N]^ , yiESiPBS Gis AfL».,,te^te' latin, édition 

Adusunif Parisiis f 1684 y ^*4*!! f.^ ^^P^r^*. • - • 

Les mêmes , texte, latiii , ■ édit* JO^er^arum > ïd€ovarr 

jiiae , Halma, 9:^i4 V ^ ^P^* i9^4*.^ s ^.g* >.?P ^ 4o frrf 

.^t en gr« pApM ^^ ^ ^r* . 
r Les mêmes ftesBù'l^ttin, édk. Farf0^i//fi;j; de Samu/el 

Pittscus 9 Trajçctî ad Kht&Mink ,, .1690 ,2 /v.<>/. i/(-8.^ ^ 

3o à 36 fry ;.•..,:. * . 

r. '• Les mêmes ., irad. «U; français par La parais ,. avec lé 
.texte 9 Paris ,. 1770 , 2 'xro/i in-^S^^— •^-rSecpi^de édition ^^^ 

Paris, 180^, 2 vo/. w-8.^ , -^g. ,. iji à.i^fr. <, 
< Les mên^eft , trad.; par de LisLe de Salies , sous; le nom 
.d^Ôphellot.da la Pause, Paris, ijjiy^.vol» in^Z*^^ 
• i5à 2ofr. 

, . r ) ■■ • ■ ■ . 

Nous terminons ici la notice des tyuvrages de choix 
' dont notts avons cm devoir indiqxièr lefs meilleures édi«. 
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^6hs y iKrâs ']péti8bits <|àMl est à pVopos à^y pîndre une 
liste de quel(jue8 ouvrageti felktifs à Ira bibliographie ovL 
eoÀnoîs^nte d6s liSr^d. Vtt attiàtëùr j^'etit borner son 
choix à un petit tiàiiAké de Volumes précieux en difTé- 
rens genres ^ mais il ne d(>Ltft9,ftrppur cela ignorer qu'il 
existe encore une grànde'quantité'd^àûtr^ ouvrages in- 
l^ressans 'et'curïéuk , soit pajr leur' objet , soit jpar leur 
rareté^^ Sait par leur exécution^ eVce n'est que dans 
des llVres de M|bUogVa|)hie et dans des catalogues dé 
l'îcHés bibliothèques^ ^ enrichis de^otes.)^ et des prix dâ 
Tente « qu'il, peut ^n< prétn^e'une connpissaîice exacte : 
ToQà ce qui nous déciqe à mdi^er ici quelques ou- 
vr^ges sur- la science bibliographique , quelques beaux 
liatalogufefif , bt quetqu'es bràitës d^i^toire littéraire. 

t 'Dfotîonikiire tiuibimi^'de bibliolôgte , conteinant IVx* 
plication delr'^[»iifiëipat« termes rèlai^ft «à' la i^ibliogrà- 

Î>hie ,^ à ^Pàrt %y^gr&f|dqYie^ à la dijAomiatique , aux 
angues , etc. , etc. Farisy ^fteiaoUàrd'y -i8od^o4') 3 "VoL 
^^^y m^ tiàèieàunfisynèptiqués de hibU'oiùgie. 

Bibliographie instructive ^ ou^ti^<é.<Le là connoitf- 
8a9ce des livres rares et singuliers , etc. , Paris , De^ 
%we , \ fSSf^Wif^oi' ïk^Sf( ééfeïéùànt 6 i4ô articles). 
•—Supplément II lii-Bibiio'^phiéfeshnxctivè^^Vt eatalo- 
Igâe deè lïvif^irlîe'M/ Okignett,, Pàf^i^ y I>éèfiére , ï7<^9» 
<s ^6/. f/r-S-^t^tS^âiOticlès )• -fT^Më dëàftrhkè à &cr- 
liter le^ recherches des livrée àitônfi^a dèMà la JBiblio- 
jgti'p'hïe msti^ctxVè^ Pafis, If'éè^ëURxmëU^', 1782^ 
* t • ïttefc "tin • noirv^an 'fnxlitispicë j •• ï^^^ V ^'^^ ^» • 8.^-5 
(.ces 10 vol. ,xont ordinairement ensemble >• ' ' 
- Ré^rhSire''hn>U6gra^Mque-iiiiiyénèl>''%^^^^ la 
^otïcc^ des Bibfiogflrphièï spéciales , éto.^'^JPirw^ Ré- 
nouard, i 8i*2 . î>^o/. ï/i-fe;^ ^ ' * " .*-f i. 
" Dictionnairâ mbRôgraphiq^é , ' cifôhi: dti 'quinsième 
«îèble , e tc.y par M. de la Sema SàCRtàndéi*', 'Bruxelleè, 
i8o5-o7 9 3 vol, gr. in-S^. ( N.» On peut ^y joindre * 
Index librorum (DD. de Brienne) ab inventa typogra- 
•|»hià ad annum.i5bo /À.Fr« Xav. J^ire. ifençnis, 1791 9 
j» voL in*^.^ (:^4^ articles i^ontJïB ont été retiras de 
la vente^ le reste a produit la 8C)xnna[édeT66)32'4I« 19 s«) 
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I 

Le Manuel du Libraire et dé Pamateur de livres ^ 
contenant un nouveau dictionnaire bibitographique (i)^ 
ctc, , par M. Brunet^ Paris, 1810, 3 vol. i/i-8.^ (coa- 
lienant 1 1 ,299 articles i la table). «^ Seconde édition , 
Faris^ i^>4 9 4 '^^^* i/t^.^ (contenant 15,742 articles 
à la table ). 

Dictionnaire des Ouvrages anonymes et pseudôny» 
mes f par M. Barbier ^ Paris, 1806-1609 ^ 4 ^^'^^ '^-8.^ 
( 12,403 articles). 

• Catalogue des livres du duc de la Vallière ( première 
partie contenant les livres lès plus précieux ) ^ Paris\ 
iDehure , 1783, 3 i/o/. //1-8.* avec les prix' imprimés, 
( Â668 articles , qui ont produit j^'la vente 4^4)^^7 ^ 
8s.). «—Même bibliothèque^ ( se(%ide partie contenant 
les livres moins précieux), Paw,iVyo» l^ainé , 1784, 
6 voL in-S^, ( 26,539 articles.) ce qui fait pour la bi* 
bliothèque entière >• 32,206 articles). 

Bibliotheca Maphœi Pinellî à Jao.Morellio descripta, 
Venetiis, 1787, 6 voi.gr, in-Q,^ ( 12,563 articles , dont 
-y 953 pour les Grecs et les Latins , à 908 pour les ita- 
liens, 600 pour les Français, et 102 poUr les Anglais^ 
Hollandais, Allemands et Espagnols. Les manuscrits , 
^compris dans les Latins , y étôient au nombre de 84 )• 

Bibliotheca elegantissima Parisina ( de M. Paris ) 9 
Paris, Lai^rent,, 1790, m- 8.° (6^ articles et 5 de 
Bupplément.-*»L.ainêmebibliothèque,:Xo/iJo/i^JS!a^9rârd|^ 
1.791 , i t/ôA f/i-â**. 

Catalogue des livres de Mirabeau l^alné y Paris , 

jpj>X€t et Pelin juTiior , 17Q1 9 x voL in»^*^ avec le^ 

prix imprimés ( 2854 articles , dont le dernier est la 

collection à^'adusum Delphini , en 64 voL in-^.^ ^ 

tous reliés en maroq. rouge \ ce seul article a été vendu 

ânSo firancs')»' La bibliothèque de M* de Buffon faisoit 

■ partie de celle 'de Mirabeau. 

' Catalogua bibliotbecesbistorico-natttralîsJds.Bancksy 

- )i '^ — — ; — 'n 

* (0 n Y a plusieurs autres Dictionnaires du même géiire : 
^fi €ekii d*Osmeii«v2'«n«^r«7<^> «^f^-ii»-8iO 9.0 Gel»i de 

Tabbé Duclos etGai^lWau ,.Parw> 1790 y^ ifQl' ï>ï-8.o--Supplé- 
nent à ce Dictionnaire, par M. Brunet . JPam, 1802 , 1 i»o^. 
in^.^ 3.0 Celui (fe "SU.', Pdpmier , Pari«\, i8ô5 , ï»-8.o— Nouyellô 
édition , Paru ^ iS(^ i>»-6.^ 
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^uctore Jôna Dryander ; Londini, 1796-18009 5 ifoU 
i^n-^.^ 9 papier véUn ; ( ce beau catalogue se Tend de 
^o à 90 &■• ). 

. Catalogue des livres de M. Patn de Mello , Pfuris f 
1;.* TU lard p 1800 9 1 vol. in-S.^ ( 1967 articles ). 

Catalogue des livres rares et précieux aeM. Caillard, 
Paris, Debure, 1808, 2/1-8.^ tiré à a5 exempL Réim- 
pression, 181a 9 1 i;o/. f/K-8.^ (265o arttclesi qui ont 

produit 5a, 844 ^i^« 85 c. )• 

• Catalogue des livres de^ M. Firmin Didot y Paris ^ 
J^ebure p 1810^ i vol. /xb-8.° ( 1018 articles). 
. Catalogue des livres de.M. Chénier, Paris p Bleue f, 
À811 , 1 vol. in^S.** ( 985 articles I dont les n.^' de 33 
À 4^ f ^6 ^4 ^ 87 t pv^ ^^o et 65i 9 ont été .suppri- 
més , ou pour mieux dire , les ouvrages annoncés sous 
ces numéros ont été remplacés par d'autres 9. à la de- 
mande , dit-on , de M* le C. M,*.. )« 
. Catalogue des livres de M. ( Léon d'Ourches de Nan- 
cy), Paris y Bruneù p 1811 , 1 vol. f/i*8.^ ( 1571 art. )• 
. Catalogue des livres de M. Larcher 9 Paris , Z>e- 
fiure, 181 3 9. 1 vol. in-S,^ ( 3i43 articles )• 




lieu 

et ^ 

■glois à beaucoiq» contribué à cette élérationde prix. 

Catalogue* des livres de M. Junot, duc d'Abrantès y 
taris p Kenard et FayoUcp i8i3 , «f-8.* ( 534 *'^- )• * 

Catalogue dçs livras de M, le comte de IMTac-Cartbyy 
•Paris p JDebure ^' r8i5, a vol. in-6^: ( 55 1 5 Articles ^ 
dont 601 pour les ouvrages imprînyés sut peau vélin)» 

Sur les auteurs grecs et latins. 



•.«■ 



Histoire abrégée de la littérature grecque depuis son 
origine jusqu^à la prise de Constantinople , par M* 
^cboell,wParils^.i8i3, 2 voL i/i*8^.-«-Histoire abrégée 
de la littérature romaine, par M, Scboell, Paris, 181 5^ 
,^vol. /xr*8«° (1).— «-Répertoire de littérature ancienne ^ 

• ■ »*iii i I ■ I H ■ ■■■wiiiiip wmmmmmmmmmmmmmmmÊmm 

(1) Tai publié ea ^3i3 le plan d'une BîhUoOièque choisie des 
tÂasèiquea latins^ conàidérés sous te rappQrt historiqt^e . anàfy'' 
tiqué , philologique ei bibliographique i Jpricé^ée de l'hietoire 
de la UUgue latine , et suivie de diseêf^ionè propres àfaàUlet, 
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grecque et latine I par M. Schoell, Paris ^ 1808, 2 
vo/. iVi-S.'' 

DegU autorî classicl greci e latin! bibliotheca porta* 
tile , del éd. Arvood , disposte d^all^ab. mauro bpni^ e 
da Gamba. Venezia, 1793^ a vol. in^i^. .^ 

Bibliotheca grœca et latina ( comitis Riwiczlçy ) ^ 
JBerolini, 1784^ //^*8.°; seconde édition, 1794? in-^»^* 

Sur la littérature^ en généraL 

Nouvelle bibliothèque d^un homme de goût, 'réfon- 
due et augmentée par MM. Barbier et Desessartd. 
Paris f 1808-1810, 5 i;o/. /«-8**. 
^ Dictionnaire uniyerseL. historique et bibliographique^ 
dl'après la 8.^ édition donnée par MM., Chaudpn et de 
Xahdine^ Paris, 181 0-12,. 20 voL in-B.?' 

Biographie uiiiverselle y ancienne et moderne , etc* 
Paris p Michaud frères y x^w et années 'suivantes ^ 
i>z-8.^ : il en paroi t 18 voL IX y en aùrà.iau-moiQs 
36 à 4o* 

Il nou8«emble que Ton peut Ironver dems cette ^petite collec- 
tion bibliographique et littéraire ^ des renseignemens suffisans 
|K>ur ta connoisaance des bons livres en tEul: genre', Nousan/îons 
pu rapporter un plus ^mnd nombre de, catalogues , mais vous 
renvpjons pour cet objet à jiotre Répieftoire DibUo^^phi<iue 
ànSversel cité pitis hâiit, oÀ y trouvera , pag. 3a— lo^^nne listé 
de 8 à 900 catalogues , parmi lesquels il y en a enccAré iIb grand 
jiOBibre dlmtéressans; ■ -' -.; ^ 

PETIT CORÏ*SfiTn§TOlRE UNIVERSELLE.'^ 

. !Phtsieiirs personnes avant désiré qn*on leur îndiqiyàt une série 
.de quelques oiivniges wtorigiues^ d'u||.;fo^jq;^Li; imiforme^ et 
propres à Composer un petit corps d'histoire universelle, on a 
réuni les iEirtictes Wivsnfs , qui' semblent atteindre .ce Vut. CeCte 
notice n'est destinée ni aux érndits y ni aux historiens de pro- 
fession y mais à cqax qui , préférant la qualité à la quantité > se 
bornent à ce qui est essentiel et vraiment utile. 
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'Vêàtuttigltnce dès auteurs latins. Paris Y Dijon ) v iBi3, in^:^ 

Les événemens qui ont eu lieu «n ■ i8i3 et 1814 ^^ozit pas 
-|>ermis de livrer lomanuscrit à l'impression. Le savant M.-Schpell 
-ayant publié en l&i5 son histoire abrégée de la littérature ro* 

maine , dont le fond et Tordre des matières ont nécessairement 
, beaucoup de coiàcidence avec mon -travail ^ )*ai. pensé qu'il 
jben>lt prudent de ma part , quoique parti le pr^emiçr ^.d^éviter , 

en arrivant le dernier y une concurrence qui eût pu être préjudi- 
•^ablf^. att« deux ouvrages;. î'.ai en consednenceisîparné lapa- 

Viication du mien à un temps plus fiiTOrable. 
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Ouvrages préparatoires, 

JDe l'étude de Thistoire , par Mably. TarU , 1778 1 

Méthode pour étudier la géographie 9 par Lénriet-* 
Du&esiiôy ; dernière édition , augmentée par Barbeau 
de La Bruyère , avec un catalogue des cartes géogra» 
phiques ^ \Pati9 > 1 768 y 10. voL sH" 1 a . . 

Méthode pour étudier Thistoire j avec un catalogue 
des principaux historiens ,. par Lénglet-pufresnoy.j 
dernière édition ,' augmentée j^ar t)rôùel. Pa^ris, 1772 , 
|5 t;o/..y«-ift.. . ^, * •/ 

' T'abliel^tes : cjhfonplogiqûéè Se l^'iétbite universelle 
sàctée' et "prenne I par Lènèlèt-Jiùfresnoy ; édition 
augmentée *pàr' ^àr'Beàu de l£ ^f ûVèrè. Patii , 1 778 y 

% voL pei. in.'8.^ ' ^ ' . 

' Nota: M. Picot de Gen^è.f^ é àôtiiJ^utie ttoiivdle t&dhion , 

HisfeDÛré de. Pancîln et dubonveali Testament , et des 
Juifis j, "pot^t flteryiï'd'introdtrëtiôti â ^histoire eecléjtia^ 
tique Ô6 JFléhry ^Ijf'ax t>Qn Ç^^^^:.. 'P(ifis, i 7^7 y J 
ttQLia-i%* ,.-.,. . ., . .'./• .>.:••. ► 

Histoire ecclésiastique , par Fleury (jusqu^en i4>4^ 
et continuée par 1^ Père Faine jusqu^ea 4.^9^)^ avec les 
tables.' Paris y '1750 9 4o *'^*- i'i-iî*» 

Histoire: 'd^' VÉglise ig;alliGatie y psrde'Longùerhil , 
et contitoliëe 'itfàrlék'tP. FôiiteftàV , -Bftiïtoôy et Ber*- 
tmeri ]usqu>%i,y^9. iV[//fte^.j,,^7qo,;io..^oA «fn-ia. 



■/>•; '■ . >■ *. I ■*■■• /•• M .j 



Discour s.WM' rhistoire universelle y par JBossuet.^ ^ojéc 
Qiie 9uit^ { purement ebrov^ogique .juaqu^jega. l^.^'^* 
PfiLfis'f i8ô5 , 6 ^fo/. i«-i2. i\ , \ t 

^o/a. Avant que Ton eùt> découvert iesmantiscriti^ de Bastnet ' 
rénfe^Mànt cette suite , plusieuraf ante^n «roient cherché à con- 
tinuer cet ouvrage imniôrteK ■:.•:!;•'•• 

Labarre a dèiuié en tVi^^/une ëditio« du discours de Bossaet ^ 
avec une mauvaise 'ctfatinnation ;^uî •▼& }Wk|m*eii 1708. Puùs 
%voL in-i'à,--' ■•!•=:.■>.■■. 

JP. Maêwtet a publié de tiottfeiui l*oiiTni§e de Bessnet^etde 
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X^baitè , et a poussé les événetnens } iisqu*à la fin de 1737. jttnster" 
dam , 17^^ y 4 ifoL pet. inS.^ ' ' 

. Méhégana donne Un tableau pour •faire suite à. l'histoire d<B 
]Bo8suet, Paris, i';73y,^poLin'i2. . 

Et Voltaire à commencé son èissai sur les inceurli à répoquè 
où finissait îe discours de Bosauet ^ c>st-à-dire j à'OhàHéiÀà'g^é. 
Oenêvé, ijôt , 8 vol. i/i-ia, et dernière éditibn , ParUr,, 9 voU 
i»-ia. 

Histoire des Juifs, écrite par Flavius Josephei et trad. 
dn^gcec en franGais.par, ArtiÀud d'AndiUy,' d6rkiièi*e 
édition* Paris , 1744 » ^ ''^^^» '^^-12. 
• ' Histoire des Jiiifsy depuis Jésus-Christ jusqu'à pré- 
lent , pour servit de çtmtilniation et de stipplément à 
^histoire de Joseph.e , par Jaçq[. Basnage* iÇo/zérifaiÀ^ 
(ijlS^ 16 vol, in^i^m • . . 

Nota. On p«ut ajouter à ces deuif onwages ta savante hîstoîfe 
tdes SvsSk letdcs peuples voisins ^^puis la déc«tencedes rey au- 
lnes d'Israël et de Juda y jusqu'à la mort de^sus^Gbrist ^ md, 
jde4*AngUjdePri4eaux*^ derAiâre édition , JParû^ i74fl> ér-yoL 
'/h'idi^ àiiiisi qu'un petit ôiiTragé intitulé : Eà'éàis historiques et 
icritiquëisr Sur les Juifs àhdenset'iè6dbc<fiés;'1^0A; f/Oif 4pM* 
<ies en ai/pL in-i2.. . . . > • < « .| ^ : .. .. J 

Histoire ancienne des Egyptiens , des Cartha|;inôÎ8\*y 
idés i&ssytiensj dëë Babyioméns ^y d<àë fiS^ë et '-des 
Perses^ des Macëdonfens , de6 Grecs y ^ pér ' itôlUn. 
*FarisyJxicques Estîenkey i^3i-— iySS^ iS i>oA'i*-iai» 

Histoire romaine ^ depuis la iondaTtibn de 'B.Q1À6 jus- 
qu'à la fin de la répùWîqtté , b>s^-à-dire , jti^d^à la 
^ata^ie d'Aotium , par B.6lliû ^ èk contîjnuié^ jvsqii^- Au* 
:^u8te 'j par Crevieir. Paris > lySS ^ '. 0i laiméeSismvM^ liS 
vol. ia-^i-it. ' ..'•■'•■ : ■• ;-f':. ■• ' "'M- -. 

^ Hifl^t6ii:^é defâ étkpeteuts rdmàins dept^is; Au^iB^è jus- 
.-qu'èfConfita^tiny par Crevier. Puris^ V74719 42 t/o/. 



'i>r-ïal =•• ' ' 



' Hi^toif'é dû Sa6-Enïpite ; comménôànt à€onâtà|!|!titf , 

.par M^.Lie Befiu-^jet continuée par M. Aineilhon. i'o- 

.m 9 37^ et ann* suip. , vj vm, in^iJi^ 

îritioâ^ûan à Phi^oire ae Kance , ouvrage élévien- 
taire , à Pusage des personnes qui veulent sHnstruire de 
Pbrigine des Tarante ^' des' chefs oii ifoîs qui- les gdûver* 
lièrent f et de leùrs^anoietanés lois ; àtdc la ^airte géd- 

-j^i^plHqtté de la Oatile Celtique; ( par Dom Merle ^ 
chartreux à l!>ijon )• Park ^ '4^9^ ^ ± vol. in^im 9 
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Histoire de France ayant Glovis , précédant et tal^ 

sant partie de l'histoire de France commencée par MM* 

Velly , VilUret et Garnîer ; par Laiireau : nouTelle 

.édition ^ considérablement augmentée et enrichie de 

médailles en taille douce. Paris , 1789 9 2 voL in^iT.. 

Histoire' de France depui» rétablissement de- la mo- 
narchie jusqu'au règne de Louis XIV (Charles IXseu- 
lemeiit| en 1564)9 par Velly 9' Villaret et Garnier* 
Paris i' J)ekaint et Saillant , lyS^-^i^Bô^ 3o t^oA 

' JHoià, Les sept premiers Tolomes sont de Yelly mort en. i75oy 
et Ânissent avec le régne de Philippe IV^ dit le BeK en i3i5. 
Le 8.^ volume est de Villaret , il commence à Louis X.' ViIIaret 
mort en iT^'y a continué .PouTrage insqu'an 17.* vol. qu'il a 
commencé et qui a été fini par Garnier depuis la».pag. 3^8 y 

-année 1460; la démièce date •historique de ce volume est i473. 
Les i3 derniers VoL sont de Garnier mort en i8o5 ; le 3o.^ sa 

.termine à 1664 9 sOus GfaarleS IX. ■ 

Table gé^iérafe des matières ' des trente premiers to^ 

'4u^s de Jl'lustoîre de France , par Velly , Villàiret et 

Garnier ( par Rondonneau }. Paris ^ an vu (1799 ) 1 3 

.Les ét;al>V#seiiien8 de Saint Xiouii^;) roî de Frunce^ 
eiiiTaùtlerte^te. original 9 et rendus dans le langage 
,»Qti|0l jvv^y<Grc des <K>tes p^iM* Uabbé de Saint*Martin. 

JJ9b^ Ç^t ouvrage sert de suppléent aurèane de Saint Louis 

~ qu^' coinménce à Ta page '7^ cia i*^ Vol. 'de niistoire dé Fl'ance 
piÉr Vçtty, et qn! occupe le reste aé ce vol. et lé 5.e tout entier. 

i Ouï 4iûtir- encore ^ajouter^ à l'histoire ■ de. France dopt .nons 
parlons, un atlaspour l'étude de cette histoire ^ex^aitde l'atlas 
universel > par Philippe de Frétot et antres j compos^ de Ô5 
.cartes , aa prix de 3o fr. ' ' . ' ' . ' t ' , 

' '- On peut y joindre aussi tme' éoTlèdtîon des portraits des 
hommes illustres dont il est fait mention dans les \S vols:m'4jA 
OH les 3o in-iaa 4^ cette hi^to^re, 4 vçlym-i^^^tiVL prix également 
de36fr. . * ■ ' ". . r -r ' 

Il T'a en outre une collection dèirport^aits des Kbmmes îlîué- 
tres et quelques plans de hatailles •relatife à tonte cettefaistoirQ, 

. fttfl^d'Bu règne ne Xjouis XV it|cUisivemet|t| 8 P0I, is-4^ an prix 

..dei44fr. . . ,.. . ,. 

Observationssur Phistoûre de Fr/ince de Velly^ ViUarst 
. et Garnier^ par Gaillard. Paris, 1806 , 4 '^^/* fa*i3. 

Histoire de France 9 commencée par Velly y Villaret 
etGarnie^ ; seconde part^., depui9 Ifi naissance de Henri 
IV ( le i3 décembre iSùi )^ jusqu'à la mort iç Louis 
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XVI (Le ai janTicr i^oS) , par Ant. Pantin Deso- 
doards. Pari» y 1808—1010 , 26 vol. in-iT,. ' 

Nota, Le premier vol. de cette seconde partie renferiné un© 
ptéi'ace et un avant-propos sur les ancêtres de Henri IV j 
sur les nègnes de Henri II et François 11 , et sur les peuples oui 
habîtoient les Celtiques lorsque César en fit la conquête. Ces 
peuples sont compris sous trois divisions : Belgique, Celtique 
et Celtique aquitaoique. Le second volume commence avec !• 
règne de Charles IX. Le premier chapitre est consacré à une 
dissertation sUr le nom de ce prince qui devroit Rappeler Charles 
X. En effet si Ton compte tous les Charles rois de France à 
partir de Charlemagne , on trouvera : 

Charlemagne , de 768 à 814 > ..•••'.•. I 

Charles U dit le Chauve , de 840 à 877 ...... • II . 

Charles III dit le Gros , de 885 à 887 • . III 

Charles IV dit le Simple » de 898 à 92a .. '^Y 

Charles IV dit le Bel, de i322 à 1828 V . 

Charles V dit le Sage , de i364 à i38o VI 

Charles VI dit le Bien- Aimé , de i38o à 1422 .... VII 
Charles VII dit le Victorieux , de 1422 à 1461 .... VHI 
Charles VIII , fils de Louis XI , de 148$ à 1498 . 1 . . IX ' 

Charles IX , de i56o à 1674 X 

M. Fantin Desodoards prend tellement à cœur cette erreur de 
surnom numéral y qu'il nomme par- tout dans son histoire , 
le successeur de François II , Charles Maximilien au lien de 
Charles IX. C'est attacher trop d'importance aune erreur qui, 
consacrée par le temps et par les historiens , ne, pourroit se 
rectifier sans inconvénient. 

M. Fantin Desodoards a publié une histoire de la révolution ; 
IPeuris y 1806 , 10 vol. 111-8.^ Celle de M. Bertrand de Molleville 
(iusqu'en 1797 ), Paria , i8oi-i8o3y 14 voUin-^.^y est^stimée. 
■ M. Le Maire a donné une petite histoire de la révolution depuis 
2737 jusqu'en 1816 y Paris, LedentUy 1816, 3 pol, in- 12 , fig. (i). 

Histoire moderne des Chinois y des Japonois y de^ 

Indiens 9 des Persans , des Turc») des Russes 9 etc. y 

par Pabbé de Marsy y continuée par Richer. Paris p 

xjS^y 3o voL i/i-12. 

Nota, Cet ouvrage a été réimprimé en Suisse , 1776 ^ 18 vfd*^ 
i»-i2. 



(1) Dans mon Précis généalogique et historique sur la Maison 
royale et sur l'histoire de France , Paris , Renouard , et Dijon , 
Jfoellat , 181 5 , in-^.^ y j'aidc^né la chronologie des principaux 
événemens de la révolution y jour par jour y depuis le 22 février 
1787 , jusqu'au 6 juin 1814 ; et dans le Précis cnronologique du 
règne de Louis XVIII , Paris y 1B16, in-8.0, depuis le 6 [uin 
1814 jusqu'au 22 février 1816. Ces deux ouvrages réunis ofirent 
des détails curieux sur l'hisloire de France. . 
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HUtoire dei PAmérique ^ par M. Hdbertson , trad* de 

^anglais par M* Suard* Paris > 1.780, 4 '^^^' '^"is- 
» Nota* Cfettfi hûiitoire très estimée eat en huit livres auxquels 
rantenr eti a aiout^ deux. Ces n^uTième et dixième liTres ont 
été traduits par M* Morellet , Paris > 179^* 1 t'o'* x>i-ia. 

Tout ^8 ouvrages ci-dessii» mentionnés peuvent former un 
petit corpa d'kistoire à peu près amyerselle , qui seroit de 3oo 

90L VI- 19*. 

D^^ abrégés chronologiques • , 

' n y a des personnes qui d^sûent trouver ]es faits bistoridnes 
tesserrés dans un cadre plus étroit et classés dans l'ordre euro- 
nologiqué souâ leur date précise ; rien n'est plus prppre à satis' 

reusè 

soos 

teinpi 

logia de différens peuples et se rappi<ocher plus ou moins du 

plan tracé par M. le président Hénault. Voici une indication de» 

principaux ouvrages de ce genre. 

ffistoire sainte. 

. Abrégé chronologique de Vliiatoire des Juifs jusqu'à 
la ruine de Jérusalem par Tite sous Vespasîen^ aTec 
des discours «ntre chaque époque; ( par M, Charbuy )• 
Paris, 17^9 9 i vqL in-Q**^ 

-. Noia^ M. Mailly de Dijon , a publié des faites Juifs ,EomAins 
et français, ou élémens d'histoire a Pusage de la jeunesse; Dijoitf 
178a ( et titre renouvelle 1793 )j 9 poLin^S.^ ; les fastes juifs 
( en 2^5 pages ). se terminent à la naissance du Messie. L*àuteur 
a suivi le plan du président Hénault. 

' . . . « 

Abrégé çhronçlogique de.Phjstoire ecclésiastique y 
cpntepant Pliis^oire des £g)[iseç d'Orient et d^OccicJent 9 
les conciles généraux et particuliers j les auteiirs ecclé- 
siastiques; les schismes 9 les hérésies ^ les institutions 
des ordres monastiques , etc. (parMacquer). Paris-, 
lySi j a vol. i/jt'8.° '^Jdism, 17^7^ a voi. iB-S-** 
— Idem , nouvelle édition , revue , corrigée et aug- 
mentée par Dinouard. Pam^ 17689 3 vol! in-Ç^^ 

Histoire proJane. s 

Abrégé chronologique de ^histoire ancienne dés em^ 
'pires et des républiques, qui ont paru avant Jésus- 
Christ } par Lacombe. Paris , 1 75 j ^ 1 vol. in-b»^ 
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Annales romaines ou abrégé chronologique de riiis-> 
toire romaine depuis la fondation de Rome (l'an i«*^ 
de H. 753 av. J.-C. )^ jusquWx empereura.( ^aS jlo 
R. 3o av. J.-C.)? ( p&f Philippe Macquer). Paris ^ 
t'/56 j i»-8.® '^^ idem f f^a Haye f xjSj , i/i-8«° 
^ iVb/a. M. Maifly.a donné. le^ fastes romains ciepuis la fonda» 
fion de Rome jusqu'en 723 ( 3o ans av. J.-C. )y en aia pa^es 
dans le i.c' yol. de ses Postes juij a , romains etfraaçqis^ citéf 
plus haut. 

Nouvel abrégé chronologique de Phistoire des empe^ 
rèurs ( par Adrien Richer }• Paris j i754) s ^ol. 
in-S,^ — Idem j 1767 ^ 2 t;o/. z7ï-8«® 

?ro/a. Cet abrégé va. depuis Jules-César (653 de Rome — io| 
ans av. J.-C. ) , jusqu'à i453 depuis J.-C. y nn de l'empire d'Or 
rient, ou prise ne Constantinople par Mahomet II. 

Abrégé chronologique de l'histoire et du droit pu- 
blic d'Allemagne , contenant les guerres y les traités dd 
paix j les lois , les capitulations impériales , etc. j etc. ^ 
par M. P. S. D. A. D. S. M. L. R. D. P. E. D. S. 
(M. Pfeffel j secrétaire d'ambassade de^. M. le roi de 
Pologne f électeur de Saxe ). Paris , 1754 ^//x-S.*'--* Le 
même 9 Manheim , 1758, in^^*^ -^he même^ Paris -^ 
1766 , a voi. inS.^ — Le même j Paris, 1776 , a voL 
i/t"/^.^ — Le même , Paris , 1777 y a vol. //i-8.® 

Nouvel abrégé chronologique de l'histoire d^ France ^ 
Contenant les événemens de notre histoire depuis Clovis 
jusqu'à Louis XIV j les guerres , les batailles ^ les 
sièges , etc. ; nos lois , nos mœurs , nos psages , etc. ^ 
parle président Henauit. Paris, Praulûp 1744 9 1. '^^^* 
in-S,^ — • 1746 9 /»-8.° — Le même 9 avep les portraits 
des rois gravés par Odieuvre. Paris, 17499 in--^.^ — • 
Le même 9 Paris , 175& 9 a vol, inS.^ — Le même ^ 
Paris, 17529 1 voL in-l^.^ ^ avec les portraits. — 
Le même 9^ Paris 9 1 766 9 a voL in^S,^ 9 dont un de 
pupplément. — Le même 9 Paris 9 176 j 9 a t;o/. /yï-8.** 
•— Le même 9 Paris , 1 768 9 a voL in^^*^ 9 avec 3(i 
planches de Cochin. — - Le même, Paris , 17689 3 voL 
inS.^ — Le même 9 continué depuis la mort de Louis 
XIV" jusqu'à la paix de 1783 9 par Ant.-Nic. De- 
sodoards Pantin 9 vicaire-général d'Embrun. Paris ^ 
Briand , 1738 » 5 v.oL in^d.^ 9 dont a pour le «uppié- 
mant. 
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Abrégé chronoloeique des grands fiefs de la couronne 
de France, avec la chronologie des princes et sei-* 
gneurs qui les ont possédés , jusqu'à leur union à la 
couronne. Ouvrage qui peut servir de supplément à 
l'abrégé chronologique au préaident Hénault ( par 
M. firunet). Paris, 1759, 1 t/oi* in-S,^ 

Kotà, M. Mailly a donné les Pattes français , en 639 pages | 
comtaieiiçant à Pharamond , en ^20 , et finissant au 12 nov. 1774 ; 
ils forment le second roi. des Fastes juifs, romains etjrançais , 
dont nous avons parlé plus haut. 

Abrégé chronologique de l'histoire d'Italie depuis 
l'an 47^ jusqu'au traité d'Aix-la-Chapelle en 1748» 
par Lefévre de Saint-Marc. Paris ^ 1701— -70 , 6 vol. 
in-8.'' 

Cet ouvrage très détaillé et pins historique encore que chro-^ 
nologiqne y ne va que jusqu^en i3i4 , quoique le frontispice 
porte jusqu'au traité aAix-la'<}liapelle ; il n*a point été terminé* 

Abrégé chronologique de l'histoire d'Espagne et de 
Portugal ( par le président Hénault 9 Lacombe et 
Macquer )• Paris, 1765, a vol. in^S.^ 

Cet ftlnrégé est préférable à celui de Dutertre et Desormeaux, 
Paris , 17a, 5 1/0L in- 12. 

Nouvel abrégé chronologique de l'histoire d'Angle*^ 
terre j jusqu'à la i5.* année du règne de Georges II 
(1742)9 trad. de l'anglais de Salmon, par Garrigue 
De Froment. Paris, ijSi ^ a i/o/, i/i-8.^ 

Abrégé chronologique du Nord, par Lacombe • Paris, 
176a 9 a voL in'8.^ 

Abrégé chronologique de l'histoire ottomane , par 
De La Croix. Paris, 1768 , a voi. /»-8.® j 

Nous terminons ici la liste des principaux abrégés 
-chronologiques ^ il y en a encore d'autres ^ tels que la 
Bourgogne , par Mille \ la Lorraine , par Henriquea ; 
la Flandre f par Panckoucke ; la Pologne , par Cou^ 
tant d'Orville ^ etc. $ mais ils sont moins importans ^ 
et ceux que nous avons cités y suffisent pour former 
une petite chronologie universelle ^ qu'on peut rendre 
à-peu-près complète, en y ajoutant les tablettes de 
Lenglet-Dufresnoy , 1768^ a voi. pet. 171-8.^ , et l'ex- 
cellent ouvrage l*arf de vérifier les dates (par Dom 
Clément). Paris, 1783—92 ^ i vol» in-foL 
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NOT IGE 

Sut P établissement d^une bibliothèque , 
sur les soins qu^elle exige , etc. 



Emplacements 



O 



N entend {>at le mot bibliothjèque , une collection de 
livres rangés dans nn ordre quelconque sur des tablettes 
ou rayons ^ soit dëcouTerts, soit enfermés dans des ar- 
moires à Titreauac on à grillages. Quand une biblio'- 
tbèque est considérable ^ on doit prendre des précau- 
tions pour son emplacement. Vitriive ( Ghap. m , 
'€irt>, ^)\ dit que la meilleure manière de placer une 
bibliothèque est de la tourner du côté du soleil levant^ 
d'abord parce que son usage pour l'étude demande la 
lumière du matin \ ensuite , parce que les livres sont 
moins sujets à se gâter à cette exposition qu'à celle du 
midi ou du couchant. L'aspect du midi favorise ta nais« 
8ance et le développement des insectes; l'aspect du cou* 
chant rend la bibliothèque humide et expose les livres 
à la moisissure. Ce sont de graves înconvéniens qu'il 
faut éviter. Savot pense qu'une bibliothèque seroit en- 
core mieux placée du côté du septentrion , parce que 
l'air du nord étant plus pur , ne peut corrompre ni al- , 
térer le papier et la couverture des livres. Il résulte de 
ces deux opinions de Vitruve et de Savot , qu'un ap- 
partement destiné à recevoir des livres , ne doit être 
ni sujet à l'humidité , ni exposé aux ardeurs du soleil. 
Il faut aussi qu'il soit suffisamment éclairé , bien pla- 
fonné , bien parqueté , et qu'il y règne une grande 
propreté. Il est encore essentiel qu'une bibliothèque ne 
soit pas placée au rez-de-chaussée , mais qu'on l'éta- 
blisse au premier ou au second étage $ il y aura moins 
à craindre pour l'humidité , et le jour sera plus favo- 
rable. ^ 

Du corps de hibliothèque et de la disposition des 

tablettes. 

Si l'on a une bibliothèque composée de livres pré« 

i8 
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cieux , il est à propos de prendre du bois de cèdre ^ oïl 
au moins du chêne très sèc et très sain y pour en fair« 
le meuble et les tablettes destinées à recevoir les ou-^ 
orages. Le cèdre 9 par son odeur , le cbéne j par sa 
dureté , sont plus propres à écarter les vers et autres 
insectes 9 qui se creusent si facilement un asyle dans le 
sapin et autres bois tendres. 

Quant aux dimensions que Ton doit observer en fai- 
sant dresser des tablettes , elles dépendent du nombre 
de volumes | de la différence des formats ^ et de là 
quantité des ouvrages de chaque format. 

On donne ordinairement quatorze à quinze pouces d« 

Ï>rofondeur à chaque tablette ^ et neuf) douze ou quinzf 
ignés d^épaisseur 9 selon sa longueur et par conséquent 
selon la quantité de livres qu^elle aura à supporter. 

La distance d'une tablette à Pautre dépend de la 
hauteur des formats ^ et la multiplicité des tablettes y 
de rélévation de Tappartement. Cependant il arrive par 
foi» quW se contente, quelle que soit cette élévation y 
de monter des rayons à cinq ou six pieds de hau- 
teur tout autour de l'appartement ; celui du dessus est 
couronné par une corniche et surmonté de bustes ou 
de petites statues ; le surplus du mur depuis ce rayon 
jusqu'au plafond , est tapissé d'un papier uni et orné de 
gravures ou de tableaux. ' 

Je préférerois cette disposition à celles que propose 
J. de la Caille pour des bibliothèques de difiérentes 
hauteurs , telles que i5 ^ la, 10, 8 et 6 pieds. Je; me 
contenterai de citer la division de ses tablettes pour une 
bibliothèque de 1 5 pieds d'élévation , et l'on conviendra 
qu'il n'y a aucune proportion entre la quantité de ta- 
blettes qu'il destine aux î/t'/oiîo , et celles qu'il réserve 
aux petits formats à partir de l'i>i-8.^ 
Socle ou base depuis le plancher jusqu'à la première 

tablette « 8 poucei^ 

Intervalle de la i.*^*^ tablette à la seconde , pour les 

in fol. max ai 

.*- De la a.< à la 3.* pour les in-foL gr,pap 18 

— De la 3.* à la 4-* pour le« in-j'ol. ordm 16 

.— De la 4.^ à la 5.' pour idem j6 

-~ De la 5.^ à la 6.* pour idem. 16 

— De la 6.* à la 7.* pour idem. 16 

— De la 7.* à la 8.* pour les in-Z^y'gr. pap la 

^-r De la a-« à la ^.^ pour les i/ir4.^ arJun» . . ^ , ^ 10 ' 



^ 



Dû CitoîX DÈS LIVRES. if S 

w4i t)é k ç.^ à 1a tô.^ pour les m-4-^ ûrdin id pouces 

-^ De Ift 10.^ à la tt.^.pour les iVi-8.* f^n pof* • • • 8 

•^ De U ii.^^ÀU ifU^ pouif les t>i-â.^ idem. . • < . • 8 

^-r»* De la 12.^ à )a oorjiiche pour les 171-12 etc . . • . 7 

La Caille concilie- de placer lee^ petits formats datia 
le haut 4eiB> tablettes pour plus* grande sûreté. Oa 
voit par; cette division , quUl y a six rayoïis pour l^t 
iurfoL y. trois pour les i/i-4*^ 9 ^^ ^^^ pour les /i;r>8.^ 
et autres petits formats. Je doute qu'une bibliothèque, 
ainsi disposée 9 flatte infiniment Pôsil et le goût de toni 
amateur. Il me semble que si Pon mettoit seulement 
deux rayons àHin-foU 9 ensuite deux rayons d^ 171-4*^ y 
j^uis 6 dViK-8«^'et7 d'/'/i-iaf on auroit toujours la hau-* 
teur de iS^pieds I la proportion seroit mieux observée 
entre les^ditiét^ns formats ^ le coup-d'œil en seroit plut 
agréable et Pusage plus commode. 

La Caille recommande 9 quant aux Armoires à irl« 
treaux et qui conviennent mieux pour garantir les 
livres de la poussière 9 de les faire de six pieds de hau* 
teur en dedans y ou du moins de cinq pieds et demi ; 
•t voici comment il divise Tespace entre cha^e ta« 
blette pour les deux : 

Biblioth. di 6 pitds. Bihlioih. éë S pieds i/ft. 

4 pouces au socle. • . 3 pouces au socle. . . 

iJ^ tablette 18 po. 1." tablette 18 po, 

û.^ i5 2.^ 12 

3.« .• Il 3.e. . . . * 10 

4.* . 8 4.« . . . * 8 

5.e 7 5.«. . . 7 

é.e. . .7 6.e 7 

Cette disposition me paroît meilleure que la précé* 
dente. Au reste on peut varier à volonté la distance 
entre les rayons en les faisant supporter par des cré* 
maillères. 

Si un amateur ne vouloît posséder aucune collectioxi 
cboisie de 3oo volumes ^ je lui conseillerois de tâche ( 
de la former entièrement dWvràges de même format | 
et de prendre lV/t-8.^ Cette collection , bien choisie et 
bien conditionnée , peut tenir dans un espace de cinq 
pieds de hauteur et quatre pieds et demi de largeur, 
une tablette de 4 pieds et demi , contient ordinaire^ 
ment cinquante volumes reliés. Or , divisant la hau- 
teur da meuble en six rayons distâns les uns des autres 
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de huit pouces et demi , on aura pour réiëyation cin^ 
pieds. Si Ton vouloit faire de cette petite bibliothèque 
un objet de luxe, soit sous le rapport 'dti isboix des édi« 
lions , soit sous le rapport de la beiàtité^ db'meuble y il 
faudroit d^abord se procurer les ni^Uédi's'^ outrages du 
format désigné f sortis des presses des Didot j des Bo- 
doni 9 des Aaskerrille, des Ibarra, des Grapelèt^^ etc. ^ 
tous to gr. pap. yélin ou de Hollande , et les décorer 
des superbes gravures d'après lels dessins d'£isen , de 
Moreau jeune , de Marillletf etc* \ ensuite 9 pour con- 
server les marges etf ieur entier , il faudroit faire cai^ 
tonner chaque ouvrage très proprement à' doé'^d^ 'mato*> 
quin, papier maroquiiié sur le plat 9 et filets dfor ) pu^ 
faire ébarber les marge» très légèreinetit «ttrèd propre- 
ment. J'ai Vu un amateur varier la cottlciur 'dû maro^ 
quin selon la diversité des matières : les livrcTft de reli** 
giôn étoient en violet ] la jurisprudence en brun | les 
sciences et arts en vert \ les belles4ettre8 en rose y 
et Phistoire en bleu ; mais cette variété de couleurs estr 
indifférente ^ le maroquin rouge ou vert est le plu^ 
usitée Voilà pour les livres. Quant au m«uble destiné 
à les contenir , son extérieur doit répondre à la magni* 
£cence des volumes. Il sera en bois précieux ; sa forme 
joindra l'élégance à la solidité^ mais il ne faut pas 
qu'il soit Surchargé d'prnemens trop saillans. Les 
portes y garnies de quatre glaces 9 chacune de 2^ pouces 
de hauteur sur ft4 ^^ largeur , seront travaillées si 
délicatement y qu^elles ne masqueront j pour ainsi dire , 
poipt la vue des livres j les deux glaces de chaque 
t>orte seront séparées l'une de l'autre par une baguette 
à Coulisse eu cuivre ou en acier. Les tablettes doivent 
être garnies en maroquin brun, et la tranche appa- 
rente de chaque tablette 9 ornée d'arabesques en or. 
Cette garniture seroit moins un objet de luxe qu'une 

5 récaution nécessaire pour garantir lé bas de la reliure 
es livres y qui à la longue s'altère , étant frottée sur le 
bois toutes les fois qu'on déplace et qu'on replace un 
volume. Quoique l'intervalle entre les tablettes soit 
fixé à huit pouces et demi , il seroit 'bon de les faire 
supporter par des crémaillères que l'on masqueroit avec 
des garnitures revêtues de maroquin. Il seroit égale- 
ment essentiel de faire couvrir - en peau d« couleur 



^ 
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T'Intérîetir dis ce petit meublé '^^V^t^^^rè*, ie parquet 
vertical du fotîd destiné à empécHeir les livres de tou- 
cher lé mur. Cette précaution préserve roit davantage les 
volumes 'd'e la poussière, deVhumîdité , etc. Le meuble 
entier serbîï isuppbrté par des pieds dorés , de six pouces 
'<fe lîauteùir , appuyés sur un socle marbré , de deux pieds 
d^léyatlon. Comiâe' les volumes sont ihiùs de format 
f«-8.**, il SufËrà dé donner huit poucfes'àe profondeur 
aux tablettes; il résultera de ces dimensions , que le 
méîible entier , Sr compris le socle portant sur . le par- 
quet, aura à-peu-près. Sept pieds de hauteur sur cinq 
pieds dé largeur , et huit à dix' pouces de profondeur. 
On pourroit décorer la corniche des bustes en bronzé 
d'Homère et dé Virgile, de Démosthène et de Cicéron ^ 
et mettre Platon au milieu. 

Un tel meuble , aussi précieux par son élégance que 
par la. richesse des beaux ouvrages qu'il reniermeroit ^ 
ne pourroit guète convenir qu'à une personne opulente ^ 
surtout si chaque ouvrage étoit enrichi de toutes les 
belles gravures que l'on pourroit y ajouter. Il flatteroit 
'autant Tœil par son éclat, que l'esprit etle'jgoût par les 
trésors qù'jil renjéftoeroit. 

Je passe mainlIei^aM aux soi né que l'on doit doiinèi: 
aux livres poiirledr'préS£r?6r de tout accident. 

■ Des sif^s^jà'^éxige une bibliothèque^ 

Une bibliothèque a ordinairement trois, sortes d'enne- 
jnis assez dangereux : Iqs vers , l'humidité et les rats \ 
quelques mauvais plaisans y ajoutent les emprunteurs. 

Pour préserver une bibliothèque des vers et. autres 
insectes , on connott plusieurs moyens : le premier est 
xelui dont nous avons déjà parlé , la qualité du bois 
dont le meuble est fait ; le second est tpie grande pro- 
preté et surtout l'attention continuelle de garantir les 
livres de la poussière , parce que non-seulement elle 
ternit les reliures et leur enlève leur fraîcheur , mais 
elle favorise le développement des insectes. Il faut 
battre les volumes- au moins une fois l'an, et éviter 
d'employer aucune espèce de lainage dans la construc- 
tion intérieure de la bibliothèque. J'ai eu tort de dire , 
daAs UA de jues ouvrages précédons ^ que l'on pouvoit 
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garnir cbaque rajpn d'une bandelette do drap pour 
garantir delà poiîsi^rt la tranclie supérieure des liTiet. 
Le drap attire les insectes et leur sert de pâ.ture. 

Un auteur prétend que ce ne sontpQÎnt les teignes 
qui attaquent les lirres ; mais que les insectes dévora- 
teurs qui font tant de raTa^es dans les. bibliothèques ^ 
sont les lanref ^P quelques vrillettes , telles que les 
ptinus fur f L. y ptinus mollis , L. , ou anohiuBk molle 
de Fabricius) Les unes percent les ^i^illets d'un liTre 
de part en part presqu'en ligne droite^ d'autres les per« 
cent en sillons sinueux à ijeu près comme le Ter-à-soie 
sur la feuille du mûrier dont il se nourrit. Les lÎTres 
attaqués par ces animaux doivent être battus , mis ^ 
Pair et exposés à une fumigation de soufre. La vapeur 
de ce minéral les tue lorsqu'ils sont insectes parlaits, 
mais ne produit aucun effet sur leurs œufs; ainsi il faut 
attendre le temps où ils éclosent ordinairement y c'est* 
à- dire vers le mois de' mars. On peut aussi fumiger en 
été. 

On doit attribuer la cause de l'apparition des insectes 
dans une bibliothèque aux cartons et à la colle dont sa 
servent les relieurs pour coller le ft^PÎ^r 1 1^ parchemin 
ou le cuir. Cette colle est faite a^^ç.dfi.Ia farine noire 
ou autres que ces insectes ai^ei^t ,b^iiçpup. C'est en 
Tain que l'on a voulu mêler dans cette colle des amers^ 
tels que i'absynthei la coloquia^ , j^^ , ou des sels 
végétaux , comme la potasse y le sél de tartre , etc. : il 
n'y a absolument que les sels minéraux y tels que l'alun^ 
le Titriol , etc.^ qui fassent de l'effet. Un Allemand^ 
M, Prodiger , conseille aux relieurs d'employer l'ami- 
don , au lieu de farine , pour leur colle. 11 dit encore j 
que p«ur préserver tout volume des insectes 9 il faut 
mettre de l'alun pulvérisé^ mêlé d'un peu de poivre fin y 
entre le livre et la couverture : on peut même en ré^ 
pandre un peu sur les- tablettes ; et un moyen plus sur 
encore , ce seroit de frotter les livres , trois fois par an 
( mars, juillet et septembre) avec un morceau d'étoffe 
saupoudré d'alun pulvérisé. £n général , toute odeur 
for te 9 telle que le musc , la théréMntine , le thin , etc. ^ 
fait fuir les insectes. Pour dernière recette , je con« 
sei lierai de faire relier un certain nombre Ôe volumes 
en cuir de Russie | de lés diss^miAer dans la biblie» 



DU CHOIX DES LIVRES. £79 

ihèque ) et cle mettre des rognures de ce cuir en dl*. 
vers endroits dans le fond des tablettes. 

Ce n'est pas en Europe que les vers font le plus dfr' 
ratage dans les bibliothèques. Feu M. Dansse de Vil* 
loison dit , dans ses Fragmens sur la Grèce , que ces 
insectes sont un des plus grands fléaux du levant 9 et 
plus dangereux que dans nos contrées. Toutes les biblio* 
thèques des Jésuires à Salonique , Scio , Santorin , Na* 
xos, et même à Constantinople 9 tombent en poussière. 
Les manuscrits, même eh parchemin, subissent le même^ 
sort, quoique plus tard. Aussi trouve-t-on dans l'Eu- 
rope chrétienne ^ en Angleterre et à Paris, des manus-* 
crits grecs beaucoup plus anciens que ne le sont ceux 
du mont Athos, de Patmos , et de toutes les autres bi- 
bliothèques du Lerant que M. Dansse de Viiloison a 
examinées. D^s livres qu'il avoit apportés avec lui ont 
été entièrement rongés des vers en deux ans. 

Parlons maintenant de l'humidité. Pour s'en garantir^ 
il convient d'abord de garnir tout le fond de la biblio- 
thèque d^un bon parquet composé de lambris parfaite- 
ment joints; ensuite de tenir le corps de bibliothèque 
à une distance du mur ^ jAxxs ou moins grande , seloH 
que ce mur est plus ou moifis sec : pour éviter toute 
Crainte à cet égard , 'on pourroit faire donner au mur 
deux ou trois couches à l'huile bouillante. 

On doit avoir l'attention de laisser entre chaque rang 
de livres et la tablette supérieure , un intervalle. suffi- 
sant pour pouvoir tirer chaque volume sans difficulté , 
et sur- tout ne pas trop serrer les livres , afin que l'air 
puisse circuler autour, et que le frottement en le«'ti-t 
rant n'altère pas l'éclat de la reliure. 

Lorsque le temps est beau , il faut donner de l'air à 
la pièce , et ouvrir les portes des armoires ; mais il ne 
faut pas oublier le soir de les fermer, parce que les pa- 
pillons pourroient s'introduire dans la bibliothèque et y 
déposer leurs œufs, qui bientôt produiroient des vers. 

Les livres imprimés sur vélin ( peau ) exigent des 
soins particuliers \ on ne doit les faire relier que long- 
temps après l'impression , lorsque l'encre et le Téi.izr 
sont parfaitement secs; et quand ils sont reliés, il faut 
différer de les enfermer dans un étui jusqu'à ce que la 
reliure n'ait plus rien de l'humidité occasionnée par U 
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oolle que Ton y a employée. J'ai quelques volumes sut 
viLiN , reliés depuis trois ou quatre ans ; le tabis qui 
est dans l'intérieur de la couverture et la feuille de vétin 
voisine ne sont pas encore dégagés de toute humidité ; 
cela provient de ce que les volumes ont été enfermés 
trop tôt dans leur étui. Rien n'attire et jie conserve 
plus l'humidité que le parchemin et le vélin. La blan-> 
cheur du vélin est éclatante ; mais si on le laisse trop 
long-temps à l'air , il devient jaune , et il se crispe fa- 
cilement à l'humidité ou à la chaleur. 

Il paroit qu'autrefois on imprimoit beaucoup sur vé-^ 
xiN , car une ordonnance de Henri II 9 datée de i556 , 
porte que les libraires , imprimeurs et édillëurs d'ou- 
vrages pour lesquels ils demanderont un privilège , se- 
ront obligés d'en déposer à la bibliothèque royale un 
exemplaire imprimé sur vÈLJjr et proprement relié. 
Des ordonnances postérieures n'ont plus exigé que sis; 
exemplaires en papier. 

JDu format des livres. 

Les livres sont de dilTérens formats ^ c'est - à -dire ^ 
de différentes grandeurs , q^i dépendent de la manière 
dont la feuille est pliée d'après le nombre de pages im«t 
primées qu'elle contient. Ainsi une feuille pliée en 
deux et renfermant quatre pages 9 sera un in -folio ^ 
si elle est pliée en quatre et qu'elle ait huit pages, ce 
sera un m-4*^ \ ^^ ^^^^ avec seize pages y c'est un in^ 
8.^; en 12 avec vingt<quatre pages , un in-i% , etc. ^ 
Qtc. Mais il arrive quelquefois qu'on emploie du par 
pier d'une dimension plus grande ou plus petite qua 
l'ordinaire , et que tel volume qui paroit in- 1 2 est iVi- 
8.** , ou tel autre qui a l'air d'un petit in-folio n'est 
qu'//t-4-° 9 €t vice versa * il y a aussi des petits for- 
mats qui offrent du doute; alors il faut avoir recours 
aux pon tu sceaux 9 aux réclames et aux signatures; à 
leur inspection on reconnoitra sur-le-champ le format; 
le plus douteux. 

On appelle pontusceaux des raies transparentes , dis- 
tantes les unes des autres de douze à quinze lignes ^ 
selon la grandeur de la feuille y qui traversent perpen- 
diculairement le papier, et qui coupent à angles droits 
4Vutres raies très rapprochées et moins sensibles | qu# 
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rT)n nomme yergeures. Dans tel format, les pontusceaux 
sont perpendiculaires ) dans tel autre ils^onti horizons- 
taux y comme nous ^rindî^uerons dans le^petit tableau 
qui Ta suivre : cela dépend de la manière dont la feuille 
est plièe. Les éditions en papier vélin (papier qui a 
été découvert en Angleterre par Baskerville à Birmin- 
gham vers 1756 , et en France par MM' Johannot en 
1780 ) , les éditions en papier vélin ( dis -je) n'ayant 
pas de pontusceaux , il faut nécessairement recourir 
aux réclames et aux signatures. 

La réclame est le mot qui se trouve placé à droite 
sous la dernière iignedHiiio page verso ( le verso est 
la page qui est à la gauche du lecteur et le recio celle 
qui est à la droite}^ ce mot est le même que celui qui 
recommence la page suivante. La réclame se place or- 
dinairement à Iq^fin de chaque feuille y ou bien à la iln 
de chaque cahier , quand la feuille est partagée en plu- 
sieurs cahiers. Dans les premiers temps de l'imprimerie , 
il n'y avoit pas de réclames, ensuite on les a beaucoup 
multipliées ] maintenant elles ne sont plus en usage. 

On nomme signature la lettre de l'alphabet que l'on 
place au bas de la première page d'une feuille ; ainsi ^ 
autant il y a de lettres, autant de feuilles dans* un ou- 
vrage. Si , par exemple , on veut s'assurer qu'un vo- 
lume est z«-8.®, on n'a qu'à regarder au bas de la 17-* 
page , on y trouvera B(i) ; à la 33.^ C 5 à la 49** D 5 e.tc. 
Si le volume est in- 12 , on trouvera B à la page a5 y 
C à la page 49 » D à la page 78 , etc. ; parce que la 
feuille étant pliée en douze, ce qui forme 24 P^g^^) ^^ 
est naturel que la seconde feuille commence par le 
nombre 25 , et soit signaturée B. On se sert aussi de 
signatures pour connoitre l'ordre des cahiers et deè 
pages qui les composent , sur-tout dans les petits for- 
mats au - dessous de 1'//ï- 1 2 , où une feuille renferme 
plusieurs cahiers séparés et a plusieurs signatures. S'il 
y a plus de cahiers ou de feuilles que de lettres , ou 
multiplie l'alphabet par minuscules ajoutées à la ma- 
juscule , autant de fois qu'il est nécessaire ; c'est-à-dire, 
qu'après la 23.* feuille où recommence le second al- 
phabet , on signature Aa; à la 47*^9 où reprend le 

AÛ ^' lV»-8.o est imprimé par demi- feuille , le B OU le 
cmure 2 sera au bas de la 9.* page. 
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troisième alphabet 9 on signature Aaa 9 ainsi de suitei 
Mais depuis 3o à 4^ ans , beaucoup d'imprimeurs se 
serrent de chilTres au lieu ^ lelfras* 

Les formats les plus usités sont au nombre de huit : 
Vin-folio, r/>ï-4.^, r//i-8.% l'/Vî-ia , IVit-iô , Vin-i^y 
Vin-^^ et Pm-Sa ^ mais nous allons donner une liste 
générale de tous ceux qui sont connus , et nous indi- 
querons pour chaque format en combien de parties la 
feuille e&i pliée j combien elle contient de pages , e| 
quelle est la position , soit vertical» 9 soit horizontale ^ 
^es pontùsceaux. ..r ; . . 

.: Les formats ayant les pontusceanx Nrerticaux ou per^ 
pendiculaires^ c'est-à-dire du haut en bas y sont : 
JUin-joUo plié .... en a contenant 4 pages. 

Jjin'octavo* çn 8 16 

JJin-dix'huiï ..... en 18 36 

"V in- vingt-quatre » . .en 24 . . . . ,- i^ 4® M 
JJin-trentê'déux. * ., tn 3b . ; • .. . . 64 
lfiu-s4^anta-4ouze .en 7a ...... 144 

X4 in- quatre-vingt-seize en 96 ." 1 9a 

'ElVin-ceM vingt-huit en 198 ^56 

Xeç formats ayant les pontusce aux horizontaux, sofit': 

JJ in- quarto f lié, ... en 4 contenant ,8 pages 

Uin-aouze en ia . ^'. . . . 24 

l/nif.Mze en 16 3a 

"UihrtrentC'aix en 36 7a 

.1^ in- quarante' huit . . en 4^ 96 

"EtY in- soixante- quatre tn 64 i23 

On voit par cf petit tableau qu'il y a quatorze es* 
pèçes de formats y dont huit ont les pontusceaux perr 

iiendiculaires 9 et six les ont horizontaux^ on voit aussi 
e nombre de pages contenues à la feuille dans chaque 
format ; alors y à l'inspection des signatures y il est la- ' 
<;ile dp reconnoître 'toute espèce de format. 

Il y a quelques éditions du" xv.^ siècle , dans le pa- 
pier desquelles on n'aperçoit aucune trace de pontus- ' 
ceaux 'y ce papier ressemble au papier vélin y mais on 
y découvre' des verge ures qui peuvent servir à faire con- 
noître le format. Il y a encore un autre moyen , outre 
' . ■ ■ ■■ 

(1) Comme Yin-^i ^«t quelquefois incertain, il faut, pour 
connoître au juste son format, ouvrir le Kvre entre les cages 
48 et 49 ;'8i îa réclame se trouve au bas de la page 48 , et la signa- 
ture première au bas de la 49 , aîora le format est in-a4 ; mais 
si la réclame c«t au bas de la page 64 et la signature au bas de 
la 65, alors le format est i»-3a. - '* •>' 
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la grandeur du volume , de distinguer Vin-folio d'ayec 
iV)»-^.® y «t lV/»-4.® d'avec l'in-8.** , dans ces sortes ie 
{Mipiîsrs } c'est de faire attention à la marqtie du papier 
ou fitigrane : si elle se trouve au milieu du feuillet ^ 
le volume est iwfolïo ; si elle est Au fond du volunte , 
il est //ï-4»**5 %^ si ^llc <^st au haut du feuillet, il 
est //i'-8.*' Les principaux ouvrages du xv/ siècle', 
ayant du papier sans pontusceai^x y sont i: Pompefus 
Festus de verborum significatione , Milan ( Antoii. 
Zarot ). 1471.7. ^'^-4«° î A® Juvénql et Perse de Milan 9 
An t. Zarot, i479 > in-.^J^ \ la Vita del padre Stin 
France^cà per Bonapentura- cardinale y Milati j An t. 
Zarot ,' 1477 » '^"i*^» et le Quinter Curcé du- même 
Zarot , A 481 9 in.'i^^^ Topç ces ouvrages sont considérés 
in-^^ et non- Gomûne •in-'/biio , parce ^ue- les vérgeures 
qui coupent toujours à angle droit' les pontuscea^k 0n« 
visibles dans' lé papier des piivrajgés 4piit'. nous 'Pf^floBs) 
y sont perpendiculaires.. Là Cosnwgfttphia de 'ïVimpo- 
nius Melâ , du même Zarot,' est f/i-8.^ et non »»*'4*^ > 
parce cjiie les vergeurçs se présentent l^orizo'ntSLlemeivt. 

Il y a. dçs bibliographes q\ii. Qiit prétendu quVn ne 
Toyoit ]^nt de £cu^at /xt«o.^ 8t au «^dessous , avaiit 
1480 5 'ilp se trompent. OjBi connott Je Diurnale sieu 
liber predum , Venetiis , i$8d, ' in*^â , sûr vsi*iir , et 
un Psalterium Davidls, imprimé par Jean de WestpiuL- 
lie, vers 1480, i«->8, etc. : 

Puisque dans ce chapftre'-çi j''ai 'parlé des sign^j^ure^^ 
je pense qu'il est à propos d'j^ ajoutçr pn^ li^tç des signqp- 
tures marquées par les lettres de l'alphabet -correspond 
dantes à des chim^ , et indiquant la quantité d^ pages 
dont un volume <j^i^ forihat^ fes plus uçites augmente à 
mesure ^.que les fèîjillps pe niuUiplient. On.y. verrai,, paï 
exemple^ qu'un volume qui se termineroit à là signa* 
ture n. auroit 17 ^feoiiles d'impression , et 68 pages 
pour le format inrfàliq, i36 pages pour l'i7i-4»* i ^7P 
pages pour lV/z-8.^ , et; 4o8 pages pour Vin- 12 ; je ne 
parle pas de l'//z-i8 ^ parce que ce format a plusieurs 
signatures à la feuille ', et que le D ou le chiffre 4 s'y 
trouve la première signature de. la 2.^ feuille. J'ai borné 
cette table à 5o feuilles , parce qu'il est très rare que 
Vin^S,^ excède ce nombre ^ et il est presque impossiblo 
^u© IV/i-ii l'atteigne. 
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Tableau de la correspondance des signatures alphabet' 
tiques avec, les signatures numérales y et indication 
du nombre de pages que donne tel ou tel nombre de 
feuilles dans les formats les plus usités. 



Signatures., ^J^ folio,, I/»-4'f 
'<fei|ille 4 p4ge8. 



J«-8.® In '12. 



A 
B 
C 
D 
£ 
F 
G 
H 
I 

M 



1 



i5.F 
O Éuîi« 
P ii« 

ao.* 
2i.e 



S 

T 

U 

X 

Y 

Z 

Aa 

Bb 

Ce 

Dd 

£e 

Ff 






2a; ^ 
23«. 

24.« 

27. « 
28.« 
29. 



3o.« 
3i.e 
li .aa.e 

Kk33.c 

Ll 34* 
Mni35.« 
Nn 36.« 
Oo 37.» 
Pp 38.« 
Q q 39.e 
Rr 4o.« 
Ss 41. c 
Tt 42.e 
Uu43.e 

Xx 44.C 



12 .' 

16 . 

20 . 

a4 • 

{28 . 

32 . 

36 , 

ôa . 
•56 . 

60 . 
64 . 
68 . 

76 . 
,.80 . 

84 . 
88 . 

93 . 

96 . 
100 . 
104 . 
100 . 
112 . 
ti6 . 
120 . 
124 . 
ia8 . 

139 . 

i36 . 

140 . 

144 • 
148 . 

i5a . 

i56 . 

160 . 

164 . 
168 . 
172 . 
176 . 



.8 pages. < 16 Pages. 94 pages* 
16 ., .. • . 32 ... . 4^ 

96 ■ 
ia6 . . • 



. 24 
. 32 . 

> 4^ * 

• • t • 

. 64 . 

. 7a ; 
. 80 . 

. 88 . 
. 96 . 
. i'o4 . 

. lia . 

. 120 • 
t 128. . 
. i36 . 
. 144-. 
. 'i5a « 
. y6p . 
.^jl68 . 
^'176 . 
. 184 . 
. 19a • 
. 200 .^ 

. 208>. 
. 21 6 '. 

> aa^'. 
. a3& . 
. 240 . 
. a48 . 
. a56 . 
. 264-. 
• 372 . 
. 280 . 

. 288 V 
. 296 . 

. 3ia . 
. 3ab . 
. ^28 . 
. 336 . 



• U 




• - • 



% 



i^a' 
ai6 

24^ 

S- 

3ia 

336 

36o 

384 

40a 

439 

4^6 . 

So 

5o4 

5aft 

55a 

576 

600 

6ai 

648 

67a 

696 

720 

79^ 
816 

846 

888t 

.91JI 

936 

960 

9^ 
1008 
io3a 
io56 



:^'-...i 



: I 



/ 
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Signatares. In-folio* In-^.^ In-S,^ /n-12. 
Ty 45.® .... 180 .... 36o .... jao . • . 1080 



Zc 46.« .... 184 .... 368 
Aaa47.^ .... 188 .... 376 
Bbb48.^ . * . . 19a * » . . 3o4 



Gc c 49*^ . » • • 196 .... 39a 

Dddâo.^. . . . aoo . • . . 400 

etc. etc. etc. etc. etc. 



. . . 736 . . . iioi 

. . . 75a . . . 1128 

. . • 768 . . . ii5a 

. . . 784 . . . 1176 

• . • 000 . . . laoo 



De la reliure des livres» 

Dans le principe , la reliure a eu pour seul but la 
conservation deslîYres; et ensuite, quand Tart du re- 
lieur s^est perfectionné , elle n'a pas peu contribué à 
Porneiinent des bibliothèques. Il parott que cet art n'est 

Suère connu que depuis PinTention de rimprimerie. 
^ Jors Us relieurs étoient peu instruits ; car rasquier 
gbserve quVn iHç^ ^^ chambre des cotfiptes ^ en rece-> 
vant un reÛeur de livres et comptes, lui fit jurer qu'il 
4e savoit ni lire ni écrire | afin qu'il ne pût découvrir 
fes secrets de la diambre. Ce fut sous le règne de 
f rançois L^^ "C ^^ i5i5 à i547) ^^^ Ton commença à 
dorer sur tranche les livres lès plus considëtàbles , et à 
y fair^ quelques omemens, en mettant aux plus pré- 
cieux des devises ou le nom des propriétaires; c'est ce 
que l'on appeloit jadis, antique sur tranche'. Quelque- 
fois on couvroit les volumes de veloUi's^; oik en trouver 
encore quelques-uns dans les grandes bibliotBèques.Les 
reliures ordinaires étoient en Doià recouvert '.d'un cuir 
simple \ rien n'étoit plus massif, sur-tout IdTsque ces 
couvertures étoient earnies en fer battu ou en cuivre y 
soit plat , soit bosselé. Un /;»-folio pesoit jusqu'à 3o ^ 
4o et même 5o liv. Les presses s'étant beaucoup mul« 
tîpliées sous le règne de François I.^*^ , les particuliers 
commencèrent à avoir des bibliothèques , et l'on mit 
plus de recherches dans les reliures. On essaya d'orner 
et de dorer les livres à compartimens sur le plat ; on y 
fit des cartouches dans lesquels on inscrivoit le titre 
de l'ouvrage , parce qu'alors , dans les bibliothèques y 
les livres étoient couchés sur le plat et non pas rangés 
verticalement comme nous les plaçons aujourd'hui. 
L'un des grands amateurs de ce temps-là , et qui fit 
des dépenses considérables en reliure et en dorure | fut 
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Grollier (né à Lyon en i479 > mort en i565). 9a bl-*" 
blîothèque é toit composée d'environ 3ôOO vol. , quafi- 
tité extraordinaire pour ce temps ^ et tous étoient dorév 
«diversement 9 avec ces mots inscrits sur le plat 9 JoAir«^ 
Gkolleri et AMicoauM 1 cette bibliothèque a été 
conservée à l'hôtel de Vie jtiecfu'en 1675, qu'elle fut 
vendue au public. 

Il y a diiFérentes sortes de reliures ^ les Unes d la 
corde , les antres eu netfs y celles-ci à la grecque ^ 
cellesnlà à V allemande ou à dos brisé ^ il faut y ajoutei* 
les demi-;reliures et les cartonnage^ à la BradeL Les 
couvertures sont 9 ou en parchemin ^ ou en vélin , ou 
en basane, ou en veau , en maroquin , en Èuii* de truie, 
en cuir de ftussie, en chagrin ^ en satin, en têtôtirs ci-* 
selé y etc. Les dorures consistent en^ nlets éiia^ti'f 
doubles ou triples , en vijinettès 9 en dentelfés ^ è)bf 
arabesques , etc. Les. reliures de luxe en n^ro(}uifi $è' 
doublent en soie , tabis^^ moire ^ satin ^ ôû niafoqûinâ âf 
çpmpar,timens de diverses couleurs. Jf^ai clos tehui/es de^ 
ce dernier ee^re faîtes par M. 'Noèl ^<è iÇésa'i&con, qui 
sont magninques ; elles réunissent', la solidité à uii^ 
élégante, simplicité , et des proportions adfmffabléâ K 
unej grâi^df; , souplesse dans le jeu de la couvértUfë. t{ 

Îr a des /reliures ^ vélin blanc sur la couvex'hiiré^ét hist 
a tranq^e , desquelles on peint Aes paysages en ihlnîA^ 
ture. Le yeau qui sert à couvrir les livres prend aussi 
différentes couleurs : on dit veau fauve , veau brun y 
veau ^caille , veau marbré , veau porphyre , veau ra- 
cine 9 etc. M. Mairet , relieur à Dijon, qui travaille 
à perfectionner son art , a trouvé le moyen d'imiter le 
lapis-UzuIi sur ses couvertures , c'est-à*dire , d'établir 
des veines d'or sur un fond marbré bleu \ mdis le bleui 
m'a paru tirer sur le verd , à raison de la couleur na« 
turelle du veau tanné qui est jaunâtre. Les plus célè- 
bres relieur» connus sont les Deseuille , les Padeloup ^ 
les Courteval , les Simier , les Oerome , lés Roger- 
l^ayne , les Edwards , les Bozeriàn , les Bradel l'ainé ^ 
les Noël f Mairet , etc. 

Tout en rendant justice à l'utilité et à H beauté des 
reliures pour conserver les livres et embellir nos bif 
bliothèques , |e pense qu'il y a certains ouvrages de 
prix qui gagneroient plus a une élégante ^^ml^éliurè 
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t^îi^à une reliure entière. B.ien n^est plus précieux dans 

ces sortes de livres que Tiiitégrité des margesi; et quelt 

que résenré que soit lé couteau du relieur , il ne peuir 

en 6ter sans altérer ce qui flatte le plus l'œil de Vama.'^ 

teur , je yeux dire une belle marge dans toute sa gran<« 

deur primitive. Une demi-reliure peut se faire à dos 

de maroquin 9 6t ^ étant placée dan^ une bibliotlièque ^ 

produire autant d'eiTet à l'extérieur qu'une reliure en« 

tière. Il est difficile de. se faire une idée du prix que les 

connoisseurs attachent aux marges bien conservées^ 

nous n'en donnerons que deux ou trois exemples. Le 

bel Homère ) texte grec 9 Florentiae , Nerlius p i438y 

2 tom, en 1 voL in-foL y se vendoit ordinairement 4 4 

5oo francs \ un exemplaire d'une belle conservation et 

dont les marges n^étoient pas rognées , a été vendu 

36oi fr. chez M. de Cotte , en i8o4 : des £lzévirsy 

petits z/1-12 dont le prix est de 10 , 12 à i5 fr. ^ si l'on 

en rencontre avec marges entières , on les paie trois , 

quatre ^ cinq et même six louis : les belles collections 

de M. Didot , soit pour le Dauphin , sdiit pour M. le 

comte d'Artois, se paient au moins aussi cher brochée9 

que si elles étoient reliées en maroquin. £n voilà suf-r 

ésamment pour prouver que les belles éditions qui doî- 

vent transmettre à la postérité les progrès que lîart 

typographique a faits dans notre siècle , y seront mieux 

accueillies , si elles y arrivent sans avoir été atteintes 

par le couteau du relieur. U faut donc se borner à des 

demi-reliures pour Ct^ objets seulement. 

JDe la classification des livres» 

n existe un grand nombre de systèmes sliT la manière 
de classer les livres 5 j'en ai rapporté les principaux 
dai\s mon Dictionnaire de Bibliologie^ tom. II y pag. 
200—281 } mais on revient toujours à celui de G. Mar- 
tin y qui en doit le fond an jésuite Jean Garnier ( 1 ) : 



(1) Ce G«rnîer étMt bibliothécaire du collège deCIermont; 
il a imprimé son système en 1676 sous le titre de Systema bi" 
bliothecae colle^ii ParisUnsis Societatis Jesu ; 1 voL in 4*^ 
Gab. Martin à publié depuis 1705 jnsqtfVn 1760 , d'après ce 
système , 14$ catalogues de bibliothèques , dont m avec tables 
4'«i^ettr»«, 
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c^est celui que Aous allons indiquer sommaireineiité II 
divise les Connoissances humaines en cinq grandes bran« 
ches : i*^ religion, 2.^ jurisprudence ^ 3.^ sciences et 
arts j 4*^ belles-lettres , 5.^ histoire , et ensuite il éta» 
blit des sous-diyisions , dont Toici les principales s 

Reltoioit» Écriture sainte, textes de la Bible} 
»— yersions \ — commentaires } i^— critique sacrée \ «-• 
liturgie* =: Conciles $ -—conciles généraux j -— natio«* 
naux ; -*- proyinciaux ^ — synodes» =z Saints Pâbjr8| 
collections des SS. Pères \ — SS. Pères grecs ; — SS. 
Pères latins. =: ^Théologiens , scholastiques ; — mo* 
raux ; «— catéchistes ; -« sermonaires \ *— mystiques | 
«— polémiques. = Théologiens hétérodoxes* 

JuRisPRUJûEtrcE. DaoïTCANONiQi^E \ hiérarchie de 
PEglise^ — puissance ecclésiastique ; *-» droit ecclé* 
siastique français ^ — droit ecclésiastique étranger; — « 
droit ecclésiastique des réguliers. = DaoïT civil ; — • 
droit civil universel ; — droit de la nature et des gens } 
»— droit public ; -— droit de la guerre et de la paix ; — • 
droit ancien des Grecs ; — droit ancien des Romains ; 
«— droit des Lombards , des Visigoths , etc. \ — droit 
Iromain nouveau ; —droit civil francais-au moyen âge ; 
•—avant la révolution; — interprètes du droit français; 
— pendant la révolution ; — - les cinq codes ; — - inter« 
prêtes des codes. =:Droit étranger. 

Sciences et arts. Sciences; —philosophie; — - 
logique et didactique ; ^- éthique ou morale ; — mé- 
taphysique ; — économie ; — - politique ; — éconoimé 
politique; — physique ; -^histoire naturelle ; — règne 
animal ; •^- règne végétal ; ^^ règne minéral. =: Mé- 
decine ; -r* physiologie ; —pathologie ; -— hygienne ; 
•— anatomie ; chirurgie ; ^-pharmacie ; •^- chimie ; «^ 
alchimie. •^- Mathématiques ;.,— arithmétique ; — 
algèbre ; — géométrie ; — trigo^oniétrie : — mécani- 
que ; — s^tique ; — hydrostatique ; — dynamique ; 
•— hydrO'dynamique ; -— hydraulique ; — - astronomie ; 
—optique , dioptrique et catoptrique ; — perspective ; 
—acoustique ; -—musique ; •*- pneumatique ; — art de 
conjecturer ; — art de construire les instrumens de 
mathématiques. — • Arts libéraux ; — de l'écriture ; 
^-'de l'imprimerie ; —du dessin ;-»— de l'architecture ; 
•^ de la peinture ;.«— de la sculpture ; -»de la gravure ; 
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mmm art militaire ^ «^ art gymnastique. «^ Arts libi^a 
KAVx. Pyrotedhinie ; *^ artè dirers. 

BELt,ÈB ^zarrtLMS, G&ammaiab générale ] ^- par- 
ticulière ; *^- dés iangueâ^ ancieiines ; ^m» d^s langues 
vivantes^ sî RkiToaic^us ] -^ théotie de Péloqueùce ^ 
«*- pratique de l'éloquence ^ «^-i^ orateurs anciens ^ *^ 
orateurs modernes f dans la chaire ^ dans là tribune % 
dans TadniittistratioiA ; au barreau $ dans les aoâdémi^s. 
=r PoisiB j poétique, hébraïque, grecque', latine^ 
française ^étrangère ; «-* Poôtei épiques ; didactiques | 
i^ dramalirstes ^ tragiques^ comiques 9 -u lyriques ^ 
ëlégiaques, bucoliques , mythiques ou fabulistes; saty-^ 
riques ; i-^ {kodmes en prose $ -^^^ romane $ colites ; uou^ 
celles; é^ mythologie, zn Piiii.d&OGiB y dritiques; fa<> 
cétiee ( mélanges ; ana. =1 Po£t&feAipa£s ; -^ dia-* 
logued ; ^^ épiitolaires. 

HiiT^iAiSy GéooB.Ai'rti» I -«" voyages , autour dià 
monde \ particuliers ; -^ atlas géographiques , hydt'ô->' 
graphique^. t± Chronologie ^ technique^ ràisoiinée» ±à 
HisTotliB t/KSTÊUftEliLË ; histoire saiûte 9 histoire ee>- 
cléâiàstique. s::: Histoire paotane; histoire ahci^âiieî 
histoire moderne \ ^^-^ histoire des peuples ; histoire de^ 
villes ; histéite des grands-honlmes ; mélangeas hi^to^ 
riques. = Antiquitas ; mœurs et usages \ numisma- 
tique ; histoire lapidaire ou des inscriptions ; — généa- 
logie; blason; ordres de chevalerie. z= Histoire lit-* 
7£tLAi]L£ ; bibliographie. 

Ces divisions sommaires , qui peuvent avoir un grand 
nombre de sous-divisions qu'il eût été trop long de dé- 
tailler ici , conviennent à la classification d'une grande 
bibliothèque ; on peut aussi les adopter pour une collec- 
tion ordinaire , quand même il y manqueront quelques 
classes. 

£n général , pour qu'une bibliothèque flatte Pœil et 
que l'on puisse y trouver sur-le-champ ce dont on a 
besoin , il faut avoir l'attention de réunir d'abord tous 
les formats de même espèce , c'est-à-dire , mettre tous 
les in-folio ensemble , tous les /7z-4.^ 9 tous les zVz- 
8.^ , etc. ; ensuite il faut classer les ouvrages , dans la 
série de chaque format , selon les cinq grandes divi- 
sions que nous venons d'exposer ^ et enfin , ranger par 

19 
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ordre chronologique y dans chaque division dix soiis^î-» 
vision, les auteurs qui ont travaillé sur la. même ma-* 
tière. C'est le moyen le plus sûr de 'savoir où chaque 
ouvrage et chaque volume est placé , et d'4tre toujours 
au courant de ce ique l'on possède ^ et de ce que Ton 
désire encore acquérir pour se compléter dans chaque 
partie , selon ses besoins ou selon ses goûU. 

Cet ordre , que là' différence des. iormatis nécessite 
dans l'arrangement d'une bibliothèque ^ ne. convien- 
droit pas. dans le catalogue que l'on en voudrpit faire ^ 
quoiqu'il ait été suivi jadis par plusieurs libraires. Il 
isole trop des parties qui appartiennent à une même 
division. Pour faire un catalogue réguliejif j .il faut com« 
mençer par faire copier les titres de tous les livres sur 
des cartes ^ ensuite classer toutes ces cartes d&ns l'ordre 
des divisions et sous-divisions que nous avons rappor- 
tées plus haut ; puis les transcrire dans ce nouvel 
ordre. On aura soin de mettre en tête du catalogue y 
la table des divisions, et, à la fin, la table alphabé- 
tique des auteurs, suivie de celle des ouvrages ano- 
nymes. Un catalogue ainsi rédigé , a l'avantage de pré- 
senter toutes les richesses d'une bibliothèque dans l'ordre 
le plus méthodique | et de faciliter les recherches. 



FIN. 
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TABLE. 



Nota. La quantité de noms propres qui se trouvent dans cet 
ouvrage , et dont quelques-uns forment de simples nomencla- 
tures , n*a pas permis de faire une table des matières par ordre 
alphabétique. On.se borne donc ici à donner la table des divi- 
sions de Pouvrage , mais l'on indique , en plus petit caractère f 
à chaque division , ce qui paroit pouvoir fixer davantage Pat- 
tention du lecteur. Pages. 

Préliminaire v 

Du choix des livres i 

De la prédilection particulière que des hommes cé- 
lèbres de tous les temps ^ ont eue pour certains ou->^ 

vrages i4 

Parallèle d'Hérodote et deTlmcydide , par Quintilien .... 16 

Notice sur les ouvrages d'Homère 18 

Parallèle d'Homère et de Virgile , par Trublet aa 

Doutes sur l'existence d'Homère 24 

Canon des classiques grecs, par Aristophane de Byzance . 26 

Pléiades littéraires , grecque , latine et française 27 

Parallèle de Démosthène et, de Cicéron , par Quintilien . . 87 

Décadence des lettres sous Adrien (i) 4*- 

Jugement sur les ouvrages de Plutarque, par Rollin .... 48 
I*arallèle de Sénèque et de Plutarque , par Montaigne ... 60 

Notice sur le Roman de Don Quichotte • . . • 68 

Poëmes épiques français du xvii.e siècle , ridicules ..... 79 

Eloge des Caractères de La Bruyère 96 

Eloge des Maximes de La Rochefoucauld .......... 97 

Eloge de Bossuet , par La Bruyère loS 

Eloge des Provinciales de Pascal, par Bossuet, par D'Agues- 
seau et par La Harpe , ]o3 ; par Boileau , 106 , et par vol- 
taire 107 

Eloge des Pénséejs de Pascal , par La Harpe. ....... loo 



■t 



(1) On a omis les deux articles sùîvans , qui dévoient être , 
l'un avant Théodoric , page 46 , et l'autre après , page 47» 

JULIEN surnommé l' Apostat , empereur ( n. 33i — m. 
363 ) , étoît enthoHÀiaste d'HoMÈBE et de Platow. 

ALFRED £e Grand , roi d'Angleterre ( h. 749 — m. 900 ) , 
fut tellement passionné pour Esope , qu'il traduisit ses fables 
en vers saxons. 
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tloge de Rollin , comme historien (i) ^ ii6 

Parallèle du siècle d^Auguste et de celui de Louis XIV . . 128 

Parallèle des anciens ej de% mpdernes i3o 

Nombre approximatifdesëdltioiiiderimitation de Jésus-Christ 

et de la Bible : i3a 

Eloge de TEcriture Sainte * i36 

Eloge du Discours de Phi«toir« unir, de Bossuet i45 

Eloge du Petit. Carême de Massillon 146 

Portraits de Voltaire 148 

Jugement sur les ouvrages de J.-J. Bousseau i54 

Portrait de J.-J. Rousseau, par Mably i55 

Eloge d'Horace, par D'Alembert , i58 

Siège de Moyse , par Diderot i58 

Des connoissances indispensables à l'hommo , par -Diderot. 169 

Eloge du eénie de Bnuon 173 

Elo^e du nvre des directions , etc. , de Fénélon 179 

Eloge du Cours de littérature de La Harpe . 184 

Eloge du siècle de LQui3 XIV , fous le rapport religieui^ , par 

La Harpe 186 et 189 

Tableau des gran4s hommes qui ont illustré le fi^cle de Loui^ 

XTV 193 

De quatre raorceaaii de poésie latine ùk brille toute la ma- 
jesté romaine ^ .... 195 

Choix et indication des auteurs les plus célèbre^ 4^nfi difîérens 
genres ,..•.».... ao3 

Mémorial bibliograpliique , indiquant soz^mairemen t 
les éditions les pliis correctes et les plp9 belles des 

s ' . ' I ■ ■ ■ 1 ' .. ■ ■ . ■ ■ '1 .. . 'lit g .i ' i.j < i i m t T ». ' ■ f ^ ■» 

(i) L^articie attirant a été omis à la page 19^, asfint Espiasd 
pn LA Cour : 

MONTESQUIEU , président au pwlf m«nt AP Bordeaux 
( n. 16^ — m. 17.55 ) , faisoit de Tac^tb > son ^n^^ur favori ; 
cet historien , dit-il , a^rég€oit tout , parcç qjfi'il v^yçit tçut. 

Un auteur français prétehd que , paj'mî les écrivains célèbres 
de notre nation , les plus temarquablçs par là préclftiop , sont : 
MovTESQuiEr , La. Bkutj^re et Bç^svet. «? V^sprlt 4e I^oir- 
TESQtJiBu , ajoute-t-il , franchissoit toutes les idées intenné- 
^iaires ; ses pensées n'éfoieUt qu0 de^ résultstl^s ; il est peut- 
être encore plus précis que Tacite.' Quaiit a La Brutbre , 
qui n'a écrit que des pensées détachées , il abonde jen expres- 
sions heureuses et inusitées , en tournures de phrases qui ne 
piài\X qu'à lui. Il s'est créé une langue dans U pètre. Cest l'écri- 
vain le plus original par ^expression , ^ans janais être bizarre. 
JBossuBT, dans les beaui^ morceaux dp sqs QraisonS funèbres , 
unit la force, la concision, la majesté et U .né&ligen^e. Il est ^ 
de tous les écrivains le mains llchi. P,ans sen !f istQÎre univer- 
fellp I il entasse les faits en épargnant 1^9 mots y et cependant 
y sème à profusion de grandes idées. » 
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meilleurs ouvrages de la littérature sacrée 9 grecque ^ 
latine, française et étrangère (j) 207 

KsLiGioK et Morale séditions de la ^ible, 907 ; de TJ^van-" 
gile , ao8 ; de rimitation de Jésus «Christ , 20Ç| ; de Pascal , 200 ; 
(en note, collection typogi aphique de M. Didot l*ainé,a|o}; 
éditions de Massillon, Petit Carâme , an; de Iiabruyère et 
Tliéophraste , an; de Cicéron, <2^ Officiis , a;a; de Plutâ^rque^^ 
2i3; a*£pictète , 214 (en note, calleçtion des ouvrages impri- 
més format in-^.^ , par M. Bastien , ai4 ) ; éditions de Sénèque ^ 
2i5 ; de Marc<Aurèle , 316 *, de Lucien , 916 ; de Muntaigne , 
216 ; de ]a Kochcfoucauld^ 217 ; de Duclqs , considérations y etc. ^ 
218 ; d^Addisson , ai3> 

Philosophie politique et morale , sciekob ka.T« 9 etc., ^d|« 
tions de Xénophon , Cyropédie ( a ) : de Fénélon , Télémaque ^ 
218 ; de Mably ^Entretiens de Plioçion , 919; de Montesquieu^ 
Esprit des lois , 219 ; de Ronald 9 Législation priin|tiye,a9o; 
de Bernardin de Saint-Pierre , 220 ;' de Pline l'ancien y a^o ; 
de Buiibn ^ aae ; de Fontenelle , Pluralité des mondes y aai ; 
de J. J. Housseau , Botanique , aaa ; de Charles Bonnet ^ Cqn- 
templatipn de la nature , aaa. 

Littérature , Rhéteurs , éditions dç Quintilien , 292; 
de Hollin , traité des études, 22a; de Batteuiç, 29a; delà 
liarpe , cours de littérature , 2St3 i de Condillac , cours d'étu^ 
des, 223. 

Orateurs , édit. de Dêmosthène et AEschine ^ 223 ; d'IsocratQ 
et de Lysias , 223; de Cicéron ^ Oraisons, 224; de Pline le 

i'eune , Panégyrique, 224; de Bossuet , Oraisons , 224 ; de 
^léchier , Oraisons , 226 ; de Bourdaloue , Mascaron , etc. 9 
225; dé J. J. Rousseau, Discours académique., aaS, de 
Thomas , etc. , 2a5. 

PoETBs épiques , éditions d'Homère , 225 ; de Lucrèce , 297 ; 
de Virgile , 227 ( notice d'éditions réputées sans fautes typo- 

fraphiques , 229 ) ; éditions de Lucain , a3o ; du Dante \ 9&o f 
u Camoens , s3i ; du Tasse (3); de Milton, 23i ; de Voltaire, 
Henriade , 23i , d'Ossian j, 232; de Klopstock , 23a. 

i 

( I ) Il y a eu quelques omissions à l'impression , dans cette 

f)artie de l'ouvrage qui tient à la bibliographie , entre autres ^ 
es titres qui indiquent la division des matières , puis l'artiole 
Cyropédie de Xenobhoit , et l'article Jérusalem du Tasse ; 
ces omissions sont réparées dans la présent^ table. 

(9) Cet article omis a l'impression , doit être placé entre 
Addissobt et Fénélok , page 218 , ainsi qu'il suit : 

XÉNOPHON, Cyropédie, en viii livres, teifte grec et 
latin, édition de Th. |lutchiuson, OxanU e iheatro sheld. . 1797» 
w-4.0 , i5 à 18 fr. 

La même , texte grec, édit. de Jo. Got. Schneider , Lipsiae j^ 
1800 , i»-8-<* , 9 à 10 fr. , et en papier fin ^ 12 à i5 fr. 

La même, trad. en français par M. Dacier, Paris f 1777, 
a vol. ini'2 , 5 fr. 

(3) L'article du Tasse , omis à Pimpression | doit être placé 
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PoàTBS DRàM.vTiQtrB8 , éditions cl*£8cbyle, Euripide, Sopho" 
de ,' Aristophane , 23a ; de Plante , a33 ; de Térence , ^33 ; 
de Sénèque j 234; ^^ Corneille , a34 ; de Racine , 235 ; de Vol- 
taire , 236 ; de Crébillon , 236 ; de Molière , 237 ; de Regnard , 
a37 -, de Destonches , 237 ; Répertoire de M. Petitot , aSj ; 
Théâtres étrangers , 238. 

Postes didactiques , lyriques , bucoliques , sattri- 
QUBS , etc. , éditions d'Hésiode , 238 ; d'A.nacréon , 238 ; de 
Pindare , 239 ; de Théocrite , 239 ; de Bion et Moschus , 239 ; 
4ie Callimaque , 240 ; de Catulle , Tibulle et Properce , 240 ; 
d*Horace , 240 ; d'Ovide , 241 ; de Phèdre , 243 ; de Martial » 
je43 ; de Juténal , 243 , de Perse , 244 ; de Clotilde de Suryille , 
244 ; de Malherbe, 244 ; de Boiieau , 245 ; de La Fontaine, 245 ; 
de J. B. Rousseau , 246 ; de Deshoullières , de Chanlieu , de 
Voltaire , de Gresset , 247 ; de Bernard , de Bernis , de Florian , 
de Saint-Lambert, les Saisons , 248 ; de Delille, 249; de De- 
moustier, de Pope , de Thompson , d'Toung , 260; de Gessner , 
de Berquin , 95i. 

ÉpisTOLAiRES , éditions de Cicéron , 25i ; de Pline le jeune , 
sSa ; de Sévisné , 25a ; de Voltaire , lettres choisies , 252. 

RoMAirs , éditions de Cervantes , 262 ; de Foë , de Lesage , 
de Fielding , 253 , de Richardson , d'Hamilton , 254; (Collec- 
tions de Romans , 254«) 

HièroiRE , éditions de BosSuet , Discours sur Thistoire uni- 
▼erselie , 254 ; de Barthélémy , 255 ; d'Hérodote , de Thucy- 
dide, 255; de Xénophon, 256; de Quinte -Curce , de Tite- 

entre le Camobv s et Miltow , pag. 23 1 , ainsi au'il suit : 

LE TASSE , JÉRUSALEM délitréb , texte italien , Parma , 
Bodoni , 1794 , 3 voL in- fol. ( à 2 octaves par page , pap. vélin ) 
170 fr. — Autre édition , 2 vol' in-foh ( à 3 octaves par page , 
tiré à i3o exempl. ) ^220 fr. — Autre édition , 2 vol. gr. in- 4..^ , 
60 fr. ; et pet. in fol, , 80 fr. Ces 3 éditions ont paru en même 
temps. 

La même , texte italien , Parigi , jFV. Amb. Didot , 1784 , 3 
voL gr, in-A'»^ , avec 41 grav.. de Gochin , tirée à 200 exempl. , 
96 à 120 fr. La réimpression sans date , avec les même^ fig. , 
4<> à 5o fr. 

La même , texte italien , Parigi , Velalcùn ^ 2 vol. gr. ï»-8.° , 
fig. de Gravelot , i5 à 20 fr. 

La même ,trad. en français, par Lebrun , Paris , 1774» 2 vol, 
gr. m 8.<>, ng. , i5 à 18 Ir. 

La même , même traduction , Paris ^ Bossange , Maison et 
Besson , i8o3 , ^vol. ïw-8.*' , fig. de Lebarbier, 18 à 24 fr. , 
et en pàp. vélin , 60 à 72 fr. 

La même , même traduction , Paris , Bossange , 1811 , 2 poî. 
in-iz , 4 à 5 fr. On a tiré de cette édition quelques exemplaires 
in- fol. j dans le même genre que l'Iliade , trad. par le même 
M.Lebrun, (V. l'art. HoMjèRE , pas. 226.) 

Là même , -trad. de MM. Panekoucke et Framery , Paris , 
1785 , 5 voL in-iS ^ 12 à i5 fr. 
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lÀve , a56 ; de César , de Salluste , aSy ; de Tacite y a58 ; de 
Tertot , aÔ9 ; ( en note ^ collection des ouvrages publiés par 
M. Renouard, aSç) ; éditions de Montesquieu , erand. et dec* 
des Romains , 269; de Saint-Evremont , génie Ses Romains , 
a5p ; de Saint -Real y conjurations de Venise y a59 *, de Yoi- 
taice y Charles XII , a6o. 

BiooR APRES ^ éditions de Plutarmiey de Diogène Laerce, 
a6o ; de Gornelius-Nepos y 261 ; de Suétone , 261. 

Ouvrages relatifs à la connoissance de.s livres , 262 ; sur les 
auteurs grecs et latins ^ 2^4 î ^^^ ^ littérature en général ^ 
a65 

Petit corps d'histoire universelle 265 

Des abrégés chronologiques 270 

Notice sur rétablissement d'une bibliothèque. . . 27^ 

De son emplacement 273 

Du corps de la bibliothèque et de sa disposition 273 

Des soins qu*exige une bibliothèque v;y 

Du format des li?res a8o 

De la reliure des livres a85 

De la classification des livres . 287 

Table 991 
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